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P.REMIER 
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DE · LA· FOY 
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CH.APITREXVII. 

ProgreZ' dé CEglife de Ca
nada .. dans la Coloni~ 
Françoife jujqucs à f.an,. -

, 
. nee 16 6 3• 

rn ~o~: ~~:~~~nd~~~~; . 
~ Chapttre precedent . 

couchant les · foi bles 
progrez de t•Eglife parmy les 
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2. Premier hablijfement de la F:J] 
nations Sauvages, ju(ques en· 
16 6o , & 6 3 , .il s'enfi.tit que 
nous ne devons rechercher , 
& que nous ne trouverons les 
progrez de rEglife veritable ~ 
& folide durant la prefente E
poque , ~ue dans la Colonie 
F rançoife. , _ 
Il eft vray qu'a proprernenc· 

parler, c'eft plûtoft une Egli ... 
fe tranfplantce, qu1 change de· 
lieu, de Regton , & de cli-· 
mat qu'une Egli(e nouvelle
ment établie , puifque la Co .. 
lonie n'eft corn po(ée que 
d''Europeans François, & de 
familles deja Chreftiennes ,. & 
Catholiques , qui fortanc de 
leur païs natal , vont former 
des peuplades. dans une terre 
étrangere, y profeffer la Reli
gion de leurs peres, & en ex~r· 
cer le culce dans un nouveau 
~~~nde; de même que la Re
l1g10n des Ifraëlites , n' efioit 
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.. t!ttns la Not~velle P ,.anc!: · ~ 
ny nouvelle, ny differente pouu 
a voir efié transferee dans les 
.autres endroits du monde. De 
là vient que l'Eglife ayant corn .. 
n1encé de paroifrre en Canada 
avec la Colonie en 16 I 5, nous 
n,aurions qu'à faire palfer en 
reveuë, & à recevoir chaque 

. anné·e les habitans François qui 
vont fucceffivement de l'an
cienne France , s•établir dans 

. la Nouvelle depuis 1632. , & 
cela fuffiroic pour · -mettre au 
jour les progrez d'une Eglife qui 
ne reçoit fes accroilfen1ens, qu'à 
mefure qu'on y fait paffcr un 
plus grand nombre de fan1illes 
déja Chrétiennes; mais ce feroit 
m'écarter de mon fu jet,& entrer 
plûtoft dans une hifioire na
turelle 8l politique de la Colo
nie, qui ne fatt à proprement 
parler qu'une extenfion de l'E
glif~ ._Gallicane à laquçlle ella - A .. 

. . , lJ 



4 Prre~nier ltablijflnlt1ft Je lA Po;~ 
e1l attachée. On peut a joCttc:r 
que durant l'Epoque où nous 
fom mes , la Colonie ne s' eftoic 
pas beaucoup accruë , ne fe trou
vant qu'environ deux n1ille 
cinq cens ames cout au plus ré"!' 
panduës dans ces vafres païs. 

On peut donc (e reprefenter 
une idée de la difperfion qui fe 
fit des familles dans les pre
miers fiecles du monde , ou 
dans les premieres années aprés 
le déluge : à mefure que les 
en fans d'Adam & de Noë fa 
multipliaient, il fe for rn oit: 
p~u ~ peu de petits çantons , 
gui s~accrurent en Villages, les 
.Vill~ges en Bourgs & ceux cy 
en V ill es nombreufes: comme 
ces premiers habitans du mon
de fe partagerent les uns à b. 
(:Ulture des terres, & les au .. 
.tres aux arts mechaniques plu
_fteur~ à 1~ navigation.., ou ag. 



d~m la NDuvelle 1r~nce: 
commerce' ceux cy à radmi• 
niftration de la Jufrice , ceuX• 
là au culte des Autels, quel
ques:. uns aux armes pour la d~~ 
fenfe de la patrie Gontre les 
ennemis communs. 

C'efr ainfi que les prehliers
habitans de la Colonie Fr.1n• 
çoi[e étal'-lis durant ma pre. 
miere Epoque , fortifiez du fe:. 
cours des nouvelles familles t 

qu'on faifoit patTer {ucceffive• 
ment en Canada depuis 163!, , 
fe partagent,& fe répandent peu 
à peu dans le païs pour accroif. 
tre la Colonie fur les fonde~ 
mens qu'on a voit jefté dés l'an. 
née t6 l5. Quebec en fut co m ... 
me le centre: d'où l'on voir qu~ 
dés l'année 3 3 , on a rétabli les 
habitations , & Forts du Cap
tourment & de Tadouffac qu' .. 
on reprit en 34· celles ~es trois 
tivieres,en 3 56 ayec les Fons dt1 

. A iij 



6 Premier étahlijfement de la Foi 
grand & petit Richelieu. On 
pouffa mên1e en 3 6 , jufqu· au 
Mont-Royal, comn1e à la tef
te des habitations F rançoi(es 
qui couvraient d'un côté la 
Colonie contre les incurlions 
des Sauvages : les ùns re
parent les anciennes demeu
res, & les autres en érabliffent 
de nouvelles au Nord & Sud , 
en remontant le Fleuve depuis 
la Baye S.lint Paul jufqu'au 
Mont- Royal : durant cette 
deuxieme Epoque de -3 o. ans; 
QEebec même)le Mont. Royal, 
& les trois Ri vier es, n'efroient 
que des Villages tres .. n1edio
crcs , & toutes ces belles 
côtes de foixante & dix lieuës 
de païs habitées fur le Fleuve à 
droite & à gauche , qui font 
aujourd,huy deferrez, cultivez; 
& peuplez · de Seigneuries & 
de Villages corn mc: nos côtes 



d.ms la Nouvelle France~ 
de France cotnmençoient alors 
à eftre habituées fous des ten .. 
tes & des pavillons, qui fe chan
gerent en habitations feparées, 
que l'on a {uccefftvetnent for
mées en Villages, & en Bourgs~ 

Les premiers habitans du 
n1onde eurent befoin d'une pro .. · 
teétion particuliete pour la def ... 
fenfe reciproque de leur vie ; 
elle eftoic accordée aux enfans 
de Dreu, & nous lil(Jns qu'il 
la donnoit tnên1e à Caïn ,,. 
comme une efpece de charn1e 
di vin qui le n1etroit à 1, épreu.
ve des atteintes de [es · enne
mis: nos Colon îes ont, eu b .... foin 
d'une pareille E1veur, fur tout 
durant les ;o. années dont je 
traite icy , la Colonie cf
tant encore pour ain{i dire 
dans fon berceau : a va nt l'arri
vée des Anglois ; 'elle donnoic 
1noins de jaloufie; mais à rn e • 

. .A iiiJ 



~ Premier ttA'bliffemtnt Je Ill Pol 
fure qu'elle croît , & fe fortifie 
en nombre d'habitans, les na .. 
tions barbares en prennent om• 
brage,. & malgré les alliances 
qu'on renoüoit de rous côtez, 
il falloit continuellement foû
tenir contre les incurfions des 
Iroquois . Les Forts de Que
bec, de Richelieu ;, des trois 
Rivieres , & de Mont Royal , 
eftoient encore foibles , quoi
que n1unis de Canons; ~ MeC. 
lieurs de la Compagnie four
nilfans peu de tolda.ts , l~s ha
bitans eftoient obligez de fe 
tenir armez pour leur propre 
defenfe , les Laboureurs n'o
fant forrir pour cul ti ver leurs 
champs, fi les plus aguerris n•ef
toient en garde auxavenuës, 
pour les n1ettre en feureté. 
~e Canada a eu de tout temps 

l'avantage d' efire gouverné par 
des pcr(onnes d'une naiifance 
~ d,un merite difiingué,depui~ 



JAnJ lA NDH~tllt F rânu., ~ 
M. de Champlain , auquel fuc
ceda en 36. M.de Mont-Magny 
Chevalier de Malrhe,.& M. d<' 
l'IGe fous luy,auffi Chevalier de 
.lvla.lthe~ils gou ver noient le pats 
en qualité de Lieutenans G ene .. 
raux pour Sa M1jeftè , defti
noient desCommandans amou ... 
biles dans les Fons & habita
tions principales du païs : quoi· 
qu'ils ayent tous cfté bien qua ... 
lifiez , on remarque qu'à l'ex
ception de deux ou trois >fous 
lefquels on gou vernoit le pais; 
les autres qui ont voulu (e ft .. 
gnalcr en droiture, en équité , 
en fideliré & en zele pour l'a
vancement ,du bien commun , 
( qualitez alors fort incompati
bles avec les intentions, & les 
interefts de plufieurs ) ont eu 
le malheur de foûcenir de 
continuelles perfecutions de la 
par~ de ce li x -mêmes , qui de~ 

/ 



o Premier établijfement de la Foi 
voient le plus contribuer à foû~ 
tenir leurs bonnes intentions. 

Tel eft le genie naturel des 
Fr~nçois, fur tout dans les.païs 
étrangers , hors de la portée des 
loix, de vivre dans un tnouve
nlent & une agitation perpe
tuelle, de travailler peu à leur 
propre repos, & aux veritables 
incerefis con1muns, de vouloir 
don1iner reciproquement les 
uns fur les autres, de facrifier 
au . bien particulier, celuy de la · 
nation, & trop impatiens des · 
gains , & des profits , de vou .. 
loir recüeillir prefque auffi-toft 
qu,lls ont femez. Je tireray icy 
le voile par difcretion fur les
applications qu'on en pourrait 
faire au Can ada. La fimplicité

7 

la droiture, le deftptcreflèment, 
ramour de l'union ' & de la 
concorde qui regnaient dans ·J ~s 
premier~ temps , fe changea. 



ëlanJ la Nouvelle Frttna. n .. · 
biento!l: à l'égard de plnûeurs 
en des qualitez toutes contrai
res, & comme la diviGon & la. 
partialité ne tarderent pas à fe 
gli.lfer dans les premieres Co-.. 
lonies du monde , & con1 men
çoient entre A bel & C,ùn , 
leurs familles & leurs defcen- ~ 
dans ; de roêtne ce genie do ... 
minant n•a pas moins traver[é 
la naiffance & les progrez fpiri .. 
tuels, temporels , & politiques 
de la Colonie Canadiene. 

0 n a rendu toutefois en ce 
po·int une grande injufiice au 
Canada , dont _il femble qu,on 
commence à revenir , de croire 
que la Colonie ne s'dt for
n1ée que de perfonnes de neant 

·de debauchez, de libertins, do 
filles deshonorées , de gens 
repris de juG:ice, ou tout au plus 
de fu jets)& de familles pou !fées 
dans ces nouveaux païs par une 



tJ. Premier ét11.bli!fonimt de ld Foi 
di{grace & une decadecce dG' 
fortune. J'a vouë que ce fe
roit flater de dire que durantt 
l'Epoque que nous parcourons 
auffi bien que dans la prcce .. 
den te; H fe foit habitué en Ca
nada des perfonnes de naiffance~ 
à l'exc;cption de quelques uns 
gui font reconnus pour bons 
Gentilshommes , & à qui lœ 
païs fera éternellen1ent rede· 
vable ; comme Meilleurs de 
Tilly , de Repentigny, de la 
Poterie , Denis Daillibourt 7 

Robineau de Bccancour , & 
Chafteau neuf, mais auffi on 
doit reconnoifir·e que les. autres 
chefs de famiHe qui ont pàifez 
en Canada 1 cftoient en Fran
ce , de bons Bourg,eois dc
VJlle mediocrement accom·
modcz , ou des artifans- de dit: 
ferens n1etiers ., des Labou-



'Jans ltt nouvelle France~· fJ 
rettts peu aifez , ou des foldats, 
mais tous honnefres gens de 
leurs perfonnes ; ayant de la 
probité, de la droiture, & de 
la Religion i & quand bien mâ . 
me la difgrace de la fortune , 
à l'égard d'un petit nombre au
roit contribué à leur éloigne
ment; ils ne lailfoient pas d' ê
~re gens d'honneur dans leur 
état & dans leur condition ~ 
l'on fçait même, que quantité 
de chefs font paffeJ en Cana• 
da à deifein de contribuer à 
la convedion des Sauvages; 
témoins la Compagnie de 
Meffieurs de Mont Koyal , 
fous la direétion du Set11inaire 
de faine Sulpice, 

Je fçai, que du côté de Fran~ 
çe on y a fouvent fait palfer des 
perfqnnes fufpe6tes parmi quan
t~cé de gens 4 ·honneur : mais 
oq. doit cc:tte jq.fiice aux .~ou-

... 



.t~ Premier lt'ab!ijfement de la Foi 
verneurs &, aux Millionnaires 
du païs den'y avoir rien f0uf ... 
fert d'impur , de libertin , ou 
de mal reglé : l'on a examiné 
& choifi le~ habitans & ren• 
voyé en France les marchan~ 
difes de contrebande , & les 
per[onnes vitieu[es ou mar .. 
quées , auili tofl: qn,on ·les a 
connues, & s'il en efl: re11é de 
fun & l'autre fcxe, qui n'au
roient pas efte en France tout
à-faiE exenJpts de reproche; on 
a remarqué que le paflâge de 
la Mer les av oit purifiez, qu~
ils effaçaient glorieufen1ent par 
leur penitence , les taches de 
leur premiere conduite, leur 
.chute n'ayant fervi qu'à les 
rendre plus fages,& plus precau-

. tionnez, en forte qu'elles font 
devenuës, & ont efié les exem• 
pies & les modeles de la CQ~ 
~onie. - - -



dans la Nouvelle France: IJ 
ravois peine' à conlprendre 

ce que me difoit un jour un 
grand homme d,efprit fi.tr le 
point de mon départ pour le 
Canada, où il a voit fctit [e]our 
& rétabli les Miffions des Re
collets ( c'eft le Reverendifiime 
Pere Gern1ain Allart , depuis 
E vefque de V en ces ) que je 
ferais furpris d'y trouver d'auf
.fi honnelles gens, que j'en trou
verais; qu'il ne connoiifolt pas 
de Province -du Royaun1e où 
il y eut à proportion & corn .. 
munement plus de fond d'e[. 
prit , de pen et ration , de poli
teife, de luxe n1ême dans les 
ajuftemens, un peu d,an1bition, 
defir de paroifite , de courage, 
d'intrepidtté, de liberallté, & 
de genie pour les grandes cho .. 
fes; il nous affun:>it . qtJ.,;.; nous 
y trou ver ions mè n :e un lan .. 
~age plus poli ,unç énopciation 



Prtmitr ltdbllffiment de lA Pa; 
·nette & pure , une prononcia~ 
tion fans accent. 

J'avais pe1.ne à concevoir qll• .. 
une peupJ~de formée de per4 
k>nnes de toutes les Provinces 
de France , de mœurs, de na
tion, de condition, d'intere!t, 
de genie fi dtfE .. rents , & d,une 
ma-niere de vie, coûrumes , 
éducation fi contraires fut au ffi 
accomplie qu'on me la repre
fentoit ~je fçai qu'on cft princi
palen1enc redevable aux per
fonnes qui s'y font habituées 
depuis 63, n1ais il eft vray 
que lorfque je fus fur les lteux, 
je connus qu'on ne m'a voit rien 
flaté; la Nouvelle France ef
tafit en cela p'us heureufe que 
les païs nouvellement établis 
dans les autres Plages du n1on .. 
de :il y a eu 1ufques là peu de 
formé de JU (bee établie dans le 

-païs , le Cqn{eil ~e Oltebec 
fuffi{oic 



J~ns la Nouvelle France. 11 
fuffi{oit pour une auffi,petit"eCo .. 
Ionie, celle des trois rivieres.., & 
de Mont-Royal n'ayant pris fes 
commencemens , que dans la 
fuite des années. 

On juge airez que les arts fe 
n1ultiplierenc,&s'y étendirent à. 
mefure que l'on faifoit patfer les 
,.ouvriers de France, & les gens 
de toute forte de meftiers , fi 
bien que l'on peut aifen1ent 
voir, que quoique je n'aye fait~ 
que toucher le plan &: l'état do 
la Colonie durant les annees auC. 
quelles je me fuis reftraint, jo 
n'ay pas laiffé d'en donner une 
idée fuffifante à mon fujet; re
fervanc à une hifioire naturel .. 
le du païs, ce que ron pourroit 
dire à l'avantage de quantité 
de chefs de fan1 ill es, qui ont 
efté comme les fondateurs, & 
les Patriarches de la Colonie, 
~.ù ils vi ~e!!~ ~ne ore, quelque~~ · 

B 



18 Premier établijfèment de la Fai 
uns en perfonne _, & tous dan~ 
leur nombreufe pofrerité. 

Il me refte donc de conduire; 
ou d'établir au païs ; les Com
n1unautez Ecclefiafriques,&Re
ligieufes de l'un, & de l'autre 
fe xe, qui par d'heureux accroif .. 
femens y font encore aujour .. 
à'huy la plus chere &: la plus 
illuftre portion, les pierres an
gulaires & fondamentales de 
l'Eglife Canadienne. 

Cette vigne du Seigneur a 
efié principalement cultivée de
puis 16 3 z.. jufqu'en s8. par le 
.zele & les travaux des Reve
rends Peres Jefuites , qui ont 
adminifiré le fpirituel durant 
2.6. années, tant 2UX François 
comme aux Nations Sauvages; 
c'eft .à. leur foins, & aux frais 
communs desColons,1nais prin
cipaletnent aux gratifications 
~u Roy) qu'on ~oit la C~J:!.fl:r~: 



· · ·dans la Nouvelle France: 19 
étion de la premiere EglifePa .. 
roiffiale de Quebec, où ces Re. 
verends Peres exercerent leurs 
fonétions Curiales, durant tous 
ces temps avec plenitude de 
puiifance: l'on ne trouve qu'u .. 
ne intervalle de deux ans pen
dant le( quelles Monfieur l'A b .. 
bé de ~elus autant illufrre par 
fa pieté)fa doétrine &fon grand 
zele,que 'par fa naiifance,exerça. 
l'office de Curé à (~ebec, &; 

de grand Vicaire de Moniieur 
l'Archevefque de Roücn, par 
toute la nouvelle France, avec 
beaucoup de fruit, & d'édifica ... 
tion: mais il ne pût foûtenir 
plus long-temps contre les mau· 
vais offices, qu'on lu y rendoit 
de tous collez, & en France & 
·en Canada; il fut rappellé d'au .. 
thorité, re rourna l'année fui
vante par les Navires Pefcheur~ 

B ij ·. ,. 



1-ô Premier établijtem~nt de la f!ol 
tomme Ecclefiaftique part:icn• 
lier; & un des a.lfociez d'une: 
Co~pagnie devot~, dont nous 
parl~rons :~ n'ex·erçant plus les 
fonébons qu'au Mont-RoyaL 

Nous avons dit dans les 
Çhapitres precedents que les 
Peres Jefuites ~voient éta
blis leur principale demeure , 
& Seigneurie oli ils avoient 
tranfporcé le nom de n6tre Con
ven r, fous le tic re deN ofrre. Da .. 
me des Anges, mais l'endroit 
où efr en(ore aujourd'huy le 
fort fur !;éminence d;un Pro
montoir au bord du Fleuve de 
{aine Laurent, ayant efié jugé 
propre pour y établir la Capita
le du païs, ils y choifirent un 
terrain avantageux, où l'on jet
ta les _fondemens de l'Egli[e 
magnifique, & de cette grande 
maifon qui s'y efi: bâtie peu-à
peu : c' eft dans cette maifon • -· - . où 



'dans la Nouvelle France~ 1i 
où ils ont transferé leur fejour 
habituel; elle fert de Seminaire 
où {e forment · les Miffionnai-' 
res de la Compagnie, que l'on 
dilhibuë par tout le Canada, & 
en mefme temps de Colle ge, 
pour un petit. nombre d'Eco
liers qui pourra augmenter à 
mefure, que la Colonie croiftra 
rn f1.1jets; Les Canadiens, étant 
pleins d'e(prit & de feu , de ca
pacité & d'inclination pour les 
arts, quoi qu'on fe pique peu de 
leur 1nfpirer l'application aux 
Lettres) à moins qu'on ne les 
deftine à l'Egli(e. 

0 n ne peut affez Ioüer les 
foins que ces Reverends Peres 
ont pris pour l'a vance ment [pi
rituel & temporel de la Colo
nie; leur fo\licitude Paftorale à 
furveiller au troupeau de JE sus
eH 1\.lSl' qui efi:oit commis à 
feq.r conduite , à éclairer par 

~ 



u . Premi" éurblijfement de la Fol 
tout les faute.s des particuliers~ 
à prévenir, à corriger, à exhor
ter, à fecourir les habitans, en 
fan té, en maladie, à. la n1ort; à 
les fui v re par tout dans les dan
gers & dans les perils, corn mo 
des veric4bles Paficurs, 

L'on doit n1ème au" appliça .. 
tions de lc;ur zde d'avoir purgé, 

.le Canada de quelques herèti· 
ques, qui s'y ghffoient au çom
mencen1ent,&qui auraient vou.,. 
ltt s'y établir; leur credit ayant 
obtenu de la Cour, à çet effet 
tous les reglemc:ns necefl'aires~ 

L'on fçait les avantages que 
les Congregations de la fain co 
.Vierge établies dans leur mai~ 
fon, produit par tout le monde 
Chrétien; Ils voulurent bien 
dés les premieres années, les 
étendre jufqu'au Canada, où 
elles n'ont pas produit n1oi ns de 

, fruit, qije par tout ailleurs ;le$ 



d.ms lA Nr,.uvelle 'FrtJ.nct. 2.J 
Fer[onnes de roue eflat, un peu 
regulieres s'eftant piquez d'hon
ne"r ou de grace d'y efrre af
{ociez, 

A~ffi Dieu a-t-il donné les 
benedtél:ions de fa grace à leur 
.zèle dans ~es premiers temps, au 
.delà de ce que l'on pou voit ef
perer, d'une Eglife ramaffée de 
perfonnes de païs fi differens; 
En forte qu'on a eu cette con
folation de voir que les uns par 
dro1ture narurelle, d'autres par 
l'efperance & les promelfes • 
ceux-la par la crainte de l'au
thoricé, ceux-.cy ' par les bons 
principes d'une heureu!e édu.
cation, pluGeurs par maxime do 
foy, & de Rellgton {e font ren· 
dus exaéts au devoirs du ( hri .. 
ftianifme; ou du moins en ont 
affe&é les dehors. D'ailleurs, 
con1me durant ces temps qqo 
la Colonie efioit fi peu nom~ 

~ ij 



1 ~ Premier ltabliJTement de l~t Foi 
breufe & fi difperfée, les habi
tans fe voyoient expofez fans 

-celfe aux incurfions des Sauva
ges; tous. les jours en perils de 
la vie; leur bie~ enlevé, les en~ 
fans conduits en captivité; cet
te continuelle agitation ne con,.. 
tribuoit pas peu, à les retenir en 
regle , & à les rendre affidus 
aux exercices de Religion qu'on 
leur infpiroic) en forte qu1à l'ex
ception des vices de l'efprit ; 
ron trouveroit peu de pars 
Chrétien où il fe pratiqua une 
pieté plus reguliere, laiff~nt à 
Dieu de juger, ft elle éroit ani
mée du veritable efprit de Re
Jjgion. 
. C>efi tout ce que l'on en peut 
âire ~ pour ne rica outrer fur 
cette matiere par des fiêtions 
vaines & chimeriques de faits 
cot;tr?uve~) & ne pas abu fer d.e 
Ja taçtle croyance, que l'on don-
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ne à cercaines re beions, des 
païs éloignez, car il (emble au
jourd'huy, que pour plai.re au 
Leétcur, on [oit obligé de re
courir à de~ faits excraordinai • 
res, & i des avantures qui fur
prennent, à des exagerations 
étudiées, telles que nous en re
marquons en plufieuts endroits 
de l'hif1oire de Maffé,fur les dé
couvertes des Indes Orientales: 
qui croira par exemple, ce qu'il 
rapporte de la bravoure d'un 
Portugais , qui n'ayant pl us 
de plomb pour tirer fur Penne .. 
mi s'arracha toutes les dents, 
afin d'en charger fon moufquet .. 
L'on pardonne à de pareilles 
rodomontades, & à de fembla. 
bles fitbons, quand elles s'at
tachent à un fi1jet prophane, 
mais elles ne font pas tolera
bles dans un fujet facré , elles 
affoibliffent plutoft la croyanco 

.~ iij 
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des traits veritables de l' Hdloi..: . 

' re : ~nd on entend canoni· 
fer des· perfonnes d'une pieté 
commune, produire des vi fions, 
des apparicions7 des revelations, 
des ravilfemens, & des exr;1fes; 
Les operations extraordinaires 
de l,efprit de Dten, des n1ira
cles & des prodiges: Qn~nd on 
voit des Proccffions de trois. 
quarts de lieuë fur la glace~ 
fur la, neige, nuds pieds & nuds. 
tefies en plein I-hver. que Pou
ne pourroit pas faire vingt pas
fans fe glacer; Les Soldats & les· 
·ArtiG1ns , prendre de trente 
dtfciplines; Ces jeûnes, ces au
mônes, ces Oraifons, ces fer- -
yeurs > ces faintes folles qui na 
fe virent jan1ais en Ca naJa; 
Placer fept Diables dans la dent 
d'une fille pour faire paroifrre 
fa faintetè, Par ce grand nom
bre d'ennemis que penfer1 .. t~on 
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de ces qJatre d1ables qui fe
coüenc L1 v ille de QLtebec par 
les qu.Hre coins , & ~uantité 
d'autres chofes extraordinaires; 
donc ies Livres font re1uplis, 
t•on veut bien que dans coltt 
cela, )e Cacrifi:; b compLü(an ... 
ce à la v~rite & à la fi.ielité de 
rH1ftotien. 

Les grands pro grés de la N ou. 
velle I:gli(e Hîfroriquede Ca ... 
nada p.1nni les Sauvages, & les 
apparences d1une ampie moif
fon, faifoit bruit en France dés 
les premieres années, que le Roy 
fllt rencr é en poffdfton du pa ïs, 
& il y a voit peu de perfonnes de 
pieté, qui n,en fuffent touchées 
de devotion & qui n'entratfent 
dans les [entimens d'un Ctint ze
le,d'y contribuer de leur bien Oll 

de leurs perfonnes. 
Deux Dan1es de qualité fe di-

ftinguerent entre les au~res, dé~. 
. c iiij 
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l'année 163 7. & 3 8. Ces deux 
perfonnes furent Mad.an1e la. 
Ducheife d'Eguillon, & Macla .. 
me de la Pelleterie; cellc-cy fit 
le projet de pallèr elle même en 
Canada, pour y rra vailkr en 
perfonne dàns les bois à la con
verfion des fen1n1es Sauvages~ 
croyant bonnetnent que les fu. 
jets y eftoient autant difpofez, 
qu'on lu y dtfoir, & afin d'y con. 
courir plus efficacement, par 
une multiplication d'ouvrieres 
E vangeliques;elle refolutd'em. 
ployer une partie de {es biens, 
à fonder un Monafiere de Da
nlcs Urfulines à ~~bec. ) 

Madame la Duchcffe d,E
guilJon brûlante du mefn1e ze
le, & voulant procurer la fanéti
ficatton des an1es, par le foula
gemenr corporel de ces barba
res dans leurs maladies, [e pro .. 
poC1 d'y fa~rc l' établiifemen~ des 
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Dames Hofpitalicres. 
Les Reverends Peres ]etui

tes entendirent volontiers à ces 
deux projets fe faifant mefn1e 
un plaifir de grace, d,a ffocicr ces 
deux Inftitucs à leurs fonétions 
Apofioliques, comme les Dia
connefies de cette Eglife naif
fante , nous comxnencerons par 
les U rfulines. 

Madame de la Pelleterie de 
Chavigny, qui en fut la Fonda
trice, cfioit native d'Alençon 
d'une des plus confiderables 
mai fons de la Provençe, autre~ 
fois mariée à Monfieur de la 
Pelleterie, Gentilhotnme de la 
Mai(on de T ournoy, dont elle. 
eût une fille qui deceda peu de 
jours après fon baptême: Le Pc
re fuiv1t bien· tofr la fille, la v eu .. 
ve fe voyant dégagée de [es 
liens) re(olut de ne s'attacher 
uniquement qu'à plaire au Sei: 
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gneur ; corn tne elle eftoi t da 
Tiers·Ordro defaint François, 
elle fut auffi, animée d\tn zele 
Seraphique de contribUer au 
fa lut des ames, cependant unO' 
n1aladie mortelle, qui lu y arri .. 
va quelque temps aprês, lu y fic 
croire que Dieu fe contencoit. 
de fa bonne volonté, elle fut 
reduire à l'agonie, revétuë d,un 
habit de Religieufe de C.ünt 
François, dans lequel elle vou. 
}oit mourir: mais enfin Dieu~ 
par un coup de providence, 
ayant tiré cette Dame du pe• 
rtl: rétablie en fan té; elle cou
fentit pour complaire & obéïr 
à fon pere à un (ec·ond tnariago
avec Monfieur de Bernieres ~ 
Treforicr de France de la Gene .. 
ralité de C aën, qui vi voit en 
grande odeur de vertu, à condi
tion, dont elle convint avec fon 
époux fucut de garder le vecu d~ 
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chaG:eté, qu'elle avoir fait, 8G 
d;executer le dcifein qu'elle 
avoitconçeudepaifer en Cana .. 
da: Ce n1ariage cependant ne fe 
fic pas, à cau fe· que (on pere qui 
la follicitoit puiffamment à l'ac· 
complir, eftant n"lort elle fe vit 
dégagée· de toutes fes pourfui
tes , & Monfteur de Bernieres
fut fon Ange Tutelaire, qui 
luy facilita les moyens de fon 
entreprife: Delà eft venuë, Pé-

. noire liaifon de l'Egli(e de Ca
nada avec ces Meffieurs de 
Caën, qui luy ont donné un 
premier E vefque, dans la per-:
fonne de Monfeigneur de La
val . & fes trois premiers grands 
V ica ires: Meilleurs de Bernie
res~ neveux de celuy dont fay 
parlé, Angot de Mezeray, Be 
Monfieurdu Doüy. 

Les Reverends Peres Jefui-
tes en eurent toute la confiden-
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ce, & dés lors fervirent de mo.: 
bile à. !»execution d'un fi pieux 
delfein. 11 efr dit qu'une Reli .. 
gieu[e U r(uline deTours, per ... 
fonne d'e{prit, & d'experience, 
d'une grace & d'une vertu dif
tinguée, avoic con~eu depuis 
l'année I63)• un drfirardentde 

-palf-.:r en Canada pour y tra
vailler à la con ver lion de cette 
Barbarie~ C'eflla Mere Marie 
Guiart, dite de l'Incarnation, 
Religieufe aux Urfulines de 
Tours, préparée par des im .. 
preffions extraordinaires à l'A
poftolat de ces Nations Sauva
ges; Le Seigneur ayant voulu 
par une efpece d'infufion Pro .... · 
phetique, lu y découvrir ces a rn
pies moilfons qu'il defrinoic à 
fon zele, & les conver.fions nom ... 

· breufes qu'il opererait par fon 
xnoyen: le Reverend Pere Pon
cee Jefilite indiqua cett~ ~el~~ 
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gieufc à Madame de la Pelle ... 
teric, qui fic elle-mefme lo 
voyage de T onrs, en la compa
gnie de ~lonfieur de Bernieresj 
l'on y concerta les moyens d'e
xecuter Pentreprife; l'on obtint 
les pouvoirs de Monfi.eur l'Ar
chevefque fon Superieur , & 
enfin la Mere Marie de l'ln
carnation, à qui l'on donna pour 
Compagne la Mere de faint Ber,.. 
nard, qui depuis fut nommée de 
Saint Jofeph, partit de Tours le 
1 2.~ Fevrier 16 3 9 : Cette bien. 
heureufe troupe compofée de ces 
deux Dames Urfulines de Mon
fieur de Bernieres, & de Mada .. 
me la Pelleterie arriva à Paris; 
où aprés quelque fejour ron 
pouifa Jufqu'à Dt eppe , pour y 
preparer l'embarquement ; ce ,. 
fut là, que les Dames Urfulines 
de la me(me V ille, accorde
Jent à la Mer~ Marie de l'ln-
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.carnation, la Mere Cecile de 
{ain te Cr0ix, pour lu y fer v ir de 
Compa.gne.avec laMe re de faint 
Jofeph. 

Madame la Duchetfe d·E
guillon, a voit toûjours aimé le 
Canada, par devotion & par ze
le: nos Peres n1efmes, dés les 
premiers te1nps avoient reçeus 
·de grands fecours de la pieté de 
.cette D.ame, qui s'intereffoit 
:beaucoup, pour favori fer leur 
retour: el!e continuolt d'y en
voyer des f.ecours & des chari. 
te;, contribuant ainfi qu,il étoit 
(:0 elle, à l'établifièment du 
Royaume de JEsus-CH R 1 s-r 
dans ce nouveau monde : elle 
voulut encore efire la Fonda
trice de la Mai fon des Hofpita
lieres, de l' Hofpital que l'on. 
meditait d'y établir. 

Le Monafiere de Dieppe rtoic 
désja defiiné depuis dëu.x an_ , 
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& preparoit des fu .Jcts pour en 
jetter les fon demens; La Mere· 
Marie Gue net de faine 1 gnace, 
la Mere Anne de S. Bernard,& 
laM ere Marie Foretier dire de 
faine Bonaventure, furentchoi
ftes entre les autres pour cette 
entrepri fe de çharité i 0 n les 
munit des papiers , contrafrs 
.de Fondation, des Obediences, 
& des Ordres de Mon feigneur 
l'A rchevefque de Roüen ; Le 
Canada érant alors de fa jurif· 
·d t6bon & direétion fpiri~uelle. 

L'embarquement eftant pre,-
-pare» & la Flote prefre à lever 
l' Anchre le quatriefme de May 
de l'année fufciite J6 3 9. Mada. 
me de la Pelleterie avec ces 
deux troupes Seraphiques de 
trois Urfulines & trois Hofpi
talieres .i s,embarquerent dans le 
Navire de Monfieur Corron, · 

.(~us la dire(.\: ion. du R çvcrend 
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Pere V imon Jefuire. 

La Flote qui porroit ces nou. 
velles fen1ences du zele & de 
fefprit Apoftolique pour l'èca
bliifenlent & la propagation 
d'un nouveau monde Chrétien 
dans le Canada, arriva heu .. 
reufement à ~bec) le pre
mier jour du mois d' Aoufr de 
ra·nnée prefente. 

On peut juger d~la joye pu
blique avec laquelle cette petite 
Colonie, qui n'ufoic encore 
que d'un tres petit nombre 
d'ha bitans, reçeut ce nouveau 
fecours : A prés le debarque. 
ment & le Te Deum chanté au 
bruit du Canon du Fort, & des 
V ai {feaux; Madame de la Pel
leterie, & les Urfulines furent 
conduites à la Mailôn qui leur 
écoit preparée, où elles ont de. 
meuré trois ans, jufqu'à ce que 
leur Monafiere écant achevé à 

l,endroit 
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t•endroit mefme où il efr enco
re aujourd 'huy, elles y alle rent 
loger le 2. r. Novembre I 641. 

Durant ces cen1ps elles reçeu
rent de nouveaux (ecours de 
France, par l'arrivée d'un notn
bre de Religicufes tant de la 
Congregation de Paris, que de 
celles deTours; Ces deux Con
gregations étant de differentes 
formes d'habits: & de Confl-iru
tions auroient caufez peut-eft , e 
dans les fentimens & dans les 
d~fpofiticns des particuliers, 
quelque prejudice à leur union 
co1nmune; -Si )a SagcfTe d,es 
Reverends Peres Jefuites-, & 
les menagemcns de la Mere 
Ma rie de 1• Incarnation, leur 
Superieure , n'eurfent trouvé 
les te n1 peramens nece.lfaires 
pour les accorder : La Congre
gation de Tours, a voit oll:e fon
dée par un~ f~inte fille de fa~nç 

D -.. ~ 
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François, qtti leur en a voit laif
fé le Cordon, & quelque for
me d'habit, & des Confritu~ 
tions particulieres: L'on fçaic 
que celles de Paris outre les 
Conftitutions differences, font 
un quatriéme vœu d'infiruire 
les enfans, que celle de Tours 
ne font pas; II f ût arrefié, que 
pour établir l'uniformité en 
Canada, les Urfulines de Pa
ris prendroient l'habit de celle 
de Tours, & que celles-cy re .. 
cevroient le vœu de celles de 
Paris,ce qui s'eft toûjours main
tenu jufqu'en 168 o. qu'e1les fe 
réunirent toutes fous l'babit & 
les ConClicutions de Paris, 
changeant en noir ,tout ce qu'el .. 
les a votent de gris, & prenant 
la ceinture de cuir, en la pla .. 
ce du cordon de faint François. 

Elles ont toûjours continué, 
~e donner leurs charitables ia~ 
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frruétions à la jeu tl eire , à n1 e
fure que la Colonie croiffi)it en 
nombre : Elles donnerenc auffi 
leurs foins & leurs applications, 
comme elles tont e.pcore a l'in
ftru&ion àes filles Sauvage!fes 
l)enfionnaires, qu'elles y re .. 
çoivent fuccefiivement : Les 
places y font fondées: l'on en 
augmente re nombre) lorfque 
la devotion des pedonnes do 
pieté, leur en donne les moyens. 

Il eft vray que Madame de 
la Pellçcerie, auffi bien que les 
Religieufes,en partant de Fran
ce, n'a voient pas l'intention de 
borner les travaux de leur zel<: 
dans les litnites de ce Mt.)nafte
re: Elles COlnptoient ,de r é(Ct?-
dre dan~ les bois parmi les Na
tions B~ubares Ma dame de la 
Pelleterie embraz~e de ces dt v~
nei ardeurs, monta à ce de1fein 

. .. .. D ii 
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jufqu'au Mont-Royal 1 dans les 
années fuivances; 1nais enfin 
on ln y fit connoître, qu'elle de
voit adorer les deffeins de Dieu 
fur ces Peuoles, fe conforn1er à 

l 

fes difpoficions, & qu'il fe con-
tentoit de fa bonne volonté , 
l'heurede Ia grace n'etlant pas 
encore venuë pour ces Batba .. 
res, ny la moiifon en eftat : El: 
le eût befoir1 de toute fa vertu; 
Nos Peres lu y ont entendu aifu .. : 
rer fur la fin de fes jours, que 
rien ne lu y a voit efi:é pl us fen-

~ fi ble; mais enfin il f.llut fe re-
.. ftreindre au Monafiere de ~e

bec, & vivre en efperance de 
plus amples deifeins de fa piete, 
lorfqu'il plairait à Dieu d'y 
donner fa benediébon. 
Il ft ut reconnoî:rc, que fi cet 

établifièment n'"a pas eû de plus 
heureux effets, pour la con ver
fion des Sauvages ; il a produit 
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de tres-grands biens au païs, 
pour la iàntification de la Co
lonie qui fournit mème des fn
jets biens qualifiez à ce Mona .. 
frere, en forte ·qu•elles n'ont plus 
be foin de fe cours de France. Il 
pleut à Dieu de les vificer, par 
une premiere incendie de leur 
Convenr~ fur la fin de l'année 
16 50. lorfque. la mai [on cr oit 
dans fa perfeébon; 1nais elle fut 
depuis reparée par les fo ins de Ia 
Mere Marie de l'Incarnation; 
Dieu ayant voulu éprouver 
doublement fa grande vert tt, 
& le courage heroïque de cetre 
fainte Religieufe. 

Je reviens aux Dan1es Hofpi .. 
talieres~que nous avons condui
tes à Quebec·. Elles furent pla .. 
cées d'abord à Sylkry à nne 
lieuëdu Fort, où les RR. PP. 
Jefuices y avaient dés)a cam .. 
menee un vIllage de Sauvages, 
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par les aumônes & Fondations 
de Monfieur le Commandeur 
de Sillery, donc le meriEe & la 
pieré font aifez connus: Elles 
y demeurerenr deux ans, exer~ 
çant tous les offices de charité, 
parciculierement envers les Sau~ 
vages, mais comme des filles 
efroienc trop expofees dans un 
lieu champefire, on les transfe
ra à ~bec: Elles reçeurenc 
de nouveaux fu Jets de France; 
La Mece Jeanne de fainte Ma
rie)& la MereCacherine de faine 
Jofephen 164-o.LesMeres Ma
rie de fàint Joachim, Ma rie de 
fain te Genevieve en 4 3. La Me
re Catherine de fain te .. ~ gnés,& 
Mane de_Ja Conception en 54· 
Enfin aprés p1u.fieurs change
mensde detneure à ~bec,elles 
<>nt efré placées, & fe fon t fixées 
dans l'endroxt mefme où elles 
foncaujourd,huy, avec cout es les 
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com1nodicez & les agréemens, . 
que l'on peut fouhaiter pour un 
Monafrere Regulier, & pour 
le foulagement des malades-.. 
L'on ne peut affez loüer les ap
plications de leur charitable ze
le, dans l'exercice de leurs fon. 
étions, envers les François &. 
les Sauvages N eophites., de 
deux ViUages qui font établis 
aux environs de ~ebec ~ leur 
confiance en la Providence, paf. 
fe au delà de cout cc qu·on peut 

. , ' . expnmer , n epargnant uen 
n1é1ne de leur propre fond & re
venu, fe privant d'une partie 
de leur necelfaire pour fournir 
à l'affifiance des malades, il fe
rait difficile de trouver en au
cun endroit du monde,une mai
fon de charité mieux rcglée , &c 
où on exerce les 0 ffi ces de ch a
rité avec plus de zele & d'édifi-: 
cation. 
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Si les Miffions du Canada 

onteûjufqu'à prefent, ftpeude 
fuccez pour la convetfton de ce 
nouveau monde; On peut dire 
que Dieu, pour jufiifier fa con
duite d~ns la condamn.ltion de 
ces Bat ba res, n,a rien oublié 
pour les attirer à la connoiffan
ce de la verité & qu,il n'y a pas 
eû de nations infideles, à qui 
la Providence aie defiiné~ des 
fecours exterieurs plus falutai
res & plus efficaces pour y par .. 
:venir, afin de rendre {;es peu ... 
pl es tour. à ~ fait inexcu{ables. 

Il y avoit long-temps que 
Dieu infpiroit en France, plu
fleurs Cotnmunautez Ecdefia
fiiques & Religieufes, de con. 
courir à ce grand œuvre, par le 
facri.fice de leurs travaux & de 
leurs perfonnes; mats comme 
elles ttouvoient ddferens obfta
clcs dans leur chemin, le tU bon-

ne 
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ne volonté en demeuroit au fim4 
ple defir. · 

La Comn1unaucé de faint 
Sulpice , fut en cela plus heu .. 
reufe, que les autres: Monfieur 
l'Abbe Olier en conçeuc le pre-
mier deifein , & en formoit le 
projet depuis long-cen1ps ; Ce 
faine homme, ne crut pas quo 
ce fut affez pour fon zele de 
travailler à la fanél:ification do 
l'ancienne France, par la refor. 
mation du Clergé, & l'établtf· 
fement du Seminaire de faint 
Sulpice; qui a ell:é depuis l · 
chef de tant d'autres, s'il n'en 
étendoit encore les effets juf• 
qu'au nouveau monde, & dans 
la nouvelle France pour la con·~ 
v er fion de cette Barbarie. · 

0 n peut dire, que de tons lé~ 
projets qu'on a faits pour ce 
noble deffein , il n'y en a· point 
çû ~c plu~ ~fint~teifé , de plu-~ 

~ 
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{olide, ny de mieux concerté 
que celuy-cy. · 

L•Hledu Mont-Royal efr fi
tuée environ deux cens lieuës 
en remontant le Fleuve do 
S. Laurens; environnée d'un 
cofié par le grand fleuve, & de 
l'autre par la Riviere des Prai
ries: ces deux Rivieres fe joi
gnant enfemb!e, forment con1, 
me deux lacs aux deux bout' de 
rifle' qui peut avoir enyiron 
2o.l1euës de circuit; comme e~
le cft à la tefte du pai's, elle en 
fait la principale dt fen fe, d'au
tant plus, que couets les Na
tions du St·ptentrion, & du mi
dy,dePOrient & de l'Occident, 
y trouvent un facile accês par 
le moyen des rivieres qui y 
abouti1fent. 

Je m,1magine voir dans la 
perfonne de Monfieur Ollier, 
un Apofi:re faine Paul ,qui prend 
en main la carte de ce nouveau 
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monde, pour en faire la Con
que fie, & le (ou mettre à l' E nl
p!re de JEsus-Cal\.IS1' : Dieu 
ayant infpt ré la mêcne ferveur à 
quantité d,autres perfonnes de 
qualité, fingulierement à Mef
fieurs de ~lus, Abbé de Lau
dieu, & Chevrier Preftre, tous 
deux du Seminaire de faine 
Sulpice ; Monfieur Ganbard 
Maifrre des Requeftes, & Pre
fident au Grand ConfeiJ; Mon
fieur de Banllon, de Morangis 
Confeiller d'Eftat, du PleHi~ 
Baron de Montbart auffi Con
feiller du Roy, de R.oüart Ef
cuyer, de Renti; de la Mar
guerie) Daillibout, de Maifon
neuve Gentilhomme Champe
nois, & ptufieurs aucres perlon .. 
nes de condition, au nombro 
de trente ou trente cinq , entro 
lefquelles étoit Maden1oi(el. 
le Man fe, s'y ef.lant particulie .. 

. E ij 
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rement diftinguée, par le facri-. 
lice de fes travaux, & enfin de 
fa propre vie. 

Toutes ·ces perfonnes s'uni
rent enfemble par un lien de 
grace & d'elprit pour contribuer 
de leur bien à la Promotion de 
ce grand Ouvrage, faifant e!tac 
d'eftablir des Seminaires dans 
l'Ii!e,pour l'inftrutl:ion desSau
vages, un Hoftel-Dieu pour le 
fecours des malades, des Mai .. 
fons & des Hôpitaux, pour y 
loger les Sauvages qui fe pr c'!" 
fenteroient, défricher les terres 
pour leur nourriture, d'entrece
Jlir des Millionnaires, en un 
mot d'employer ~ousles moyen$ 
poffible:; pour y gagner à Dieu 
ces Nat ions ; Ces devots afro
ciez confpirant à cette bonne 
œuvre avec tant de concert ~ 
d?union, qu'ils ne fe trattoient 
que de freres & de Sœurs. 

Il ne fut pas ditfiçile ~'opcenjr 
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du Roy, & de Meffieurs de la 
Compagnie du Commerce les 
donations & concefftons, de touE 
le terrain de PIOe,pourapparte
nir en Seigneurie propricté & 
à perpetuité à cette Compagnie 
devote. · 

Cetce fainte focieté avait 
dés;a envoye l'année 1640. le 
port de 2..0. tonneaux en vivres; 
& autres chofesnecdt ires pour 
preparer l'écabHlfctncn~: Mon
fi~ur de Maifon-neuye, y eftoic 
p~.ffé l'année fuivante a\lec 40, 
hon1mes, pour reconnoiftre les 
lieux & difpofer l'habitation: 
Ceux de cette fainte Compa
gnie, qui fe trouvaient à Paris 
fur la fin de Fevrier 1642.. s\\f
femblerent dans LJOEg\ife de Nô
tre- Dame de Paris, où dans la 
~elebration des Divins myfte ... 
res , ils coniacrerent l'Ille de 
Mont- Royal à la fain te fa mil--

E tij 
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le, jEsus, MARJE) JosEPH," 
fous la proteébon fpeciale & ti
tre de )a fainte Vierge. 
· L'on prépara un nouvel embar. 
quement_, où entr'autres chofes, 
ces devots a1fociez envoyerent 
tous les ornemens d'Egli(e, 
Chafubles, V afes facr~z, T aber. 
nades, & tout ce que l'on pou
voit fouhaitter, pour la decora
tion des Autels : 1 'on y fit paf
fer des nouveaux ouvriers, ha
bir ans & Laboureurs: le toue 
aux frais de ces Meffieurs: Mon
fleur de Mai fon. neuve y fut 
defriné premier Gouverneur, 
dont les Lettres & les pouvoirs 
lu y furent adreifez. 

Enfin le I 7. May de l'année 
1 6 4 2. . Monfieur de Mont ma
gny Gouverneur general du 
pai.'s, eftant n1oncê . au Mont .. 
Royal en corn pagnie des pt in ci. 
paux habitans; le .lieur de Mai-



aam la 1\louveOe 'Prtinu: 
fon-neuve tut mis en poffeffion 
de eHle dans toutes les forn1es, 
& au I). d' -~ouft fuiv nt, fu 
folemnifé la. Dedicace de l'lfle~ 
con fa crée à la f.1.inte Vierge fous 
le titre de fon Aifom ption glo-

rieufe. 
Q!oi que ces Meffieurs n'é-

pargnaffent rien, p,ouli l'avance
ment de leur· ouvrage,que Mef· 
fieurs de Maifon-neuve, & Ma
demoi[elle Manfe preifoient 
avec beaucoup de foin, cepen
dant il falut du temp , pour fe 
mettre en efrat de défenfe con• 
tre les incudions des Sauvages, 
durant lefquelles & les années 
fui vantes, on ne peut exprimer 
con1bien il falut foutenir de 
travaux , d'incomtnoditez & 
de perils que les Reverends Pe
res Jefuires partagerent égale
ment, l'efpace de 3. à+· années, 
~u'ils eurent le foin du fpiri-

E iiij 
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ruel; Meilleurs les aifociez leur 
ayant accordez à cet effet, Ull 

emplacement de deux arpens de 
front, comme aux autres Ha. 
bi tans 

Monfteur & Madame Dai!~ 
li bout, y pa.tferent de France, 
pour y payer de leurs perfon
nes dans les premieres années: 
l'habitation croilfant en nom
bre jufques à prés de cent ha .. 
bi tans, ou ouvr~ers de differea .. 
tes nations,. qui neanmoins tra
vailloien; d'une mervèiUeu(o 
intelligence, à l'établilfenJent· 
de cette fain te Colonie , & à Ja 
mettre en feureté contre les ar
taques des ·Barbares, enfin aprés 
cinq années de fejour au païs, 
Meilleurs les alfociez ajoûrerenc 
un article à leur traité & con
vention de n•accorder aucune 
conceffion à main moree , dan 
I-lile de •Mont-Royal li bie 
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<1ue Monfieur de M ai fon- neu
ve, y conduifit des Pre fr res de 
iaint Sulpice~ pour l' Admini
.ftration du Spi rituel; Monfieur 
l'Abbé de ~lus voulut bien 
luy-tuênle y confacrer en per
fonne, les applications de fon 

zele. 
On peut icy reconnoît.re l'i-

nutilité de nos cntrcptifes, quel· 
ques bien-intentionnées qu•elles 
(oient , & conduites par tdute§ 

jes regle5 de la fa&etfe pour pto""': 
curer la converfion des ames , 
lor(que les pechez des peuples, 
les rendent indignes de ces gra" 
ces . L,entreprife de Mont .. 
Royal, paroiffoit efrablië fur 
des lumieres, & des mefures 
parf titement éclairées & folides 
cependant, ces dépenfes prodi
gieufes, les travaux & les apEli· 
cations de tant de perfonnes 
d'un merite diftingué, & d'uno 
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verru à l'épreuve de tour, n'eu
rent aucun effet pour la con ver
fion des Barbares, fi non d'un 
petit nombre. de batifés, fur Je ... 
quel on ne pou voit faire auçun 
foad; Dieu ne la1lfant pas de te
nir un conte fidel à ces Mef .. 
fleurs, de leur bonne volonté, 
& du merite de leur ferv·ice; 
mJ.is enfin perfuadé de l'inuti... 
lité de leuo efforts , & de Leurs 
grandes dépenfes; ils réfolurent 
de difpofer Meilleurs de faint 
Sulpice J à prendre eux feuis la 
Seigneurie, la proprieré, & 
la conduire de I'lfle de Mont
Royal pour le temporel & pour 
1e Spi rituel: ~gique la refo-
1ution en fuc pnfe en l'année 
1657. toutefois elle ne s'execu .. 
te ra dans les fortnes qu'en 16 6 ;. 

_ Jufques-Ià, Meffieursde fainr 
Sulpice, y avoient fourni des 
ouvriers Evangeliques, maisce 
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f),efl:oit que par maniere de 
Miffion paffagere, & non pas 
de Seminaire fixe, &. d'établi[ ... 
fement arrefté. 

Nous avons dit dans la pre
n1iere Epoque, comme le Pe
re Jofeph le Caron Recolet de 
Pans, a efl:é le veritable A pô
tre du païs , fur lequel a v Dit 
roulé la conduite fpirituelle de 
la Miffion depuis Pannée t6Ij. 
jufqu'à 1619. & comme il efioit 
more dans les defirs & les em
prellen1ens d'une fainte ardeur, 
pour y retourner : cet homme 
Apofrolique a voit allun1é, le 
feu du rneftne zele dans fa 
f.tmille; Mo{lfieur Sotiart [on 
neveu , fils de Madame fa fœur 
ayant quitté la Cour, & les e[ ... 
peran ces d,une fortune a vanta
geu[e, qui efioit désja fort avan
cee, s'efioit donné à l'Eglife, 
&. attaché particu lierement au 
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Seminaire de faine Sulpice,dans 
Je de.lfein de travailler efficace
ment à la conquefte des ames: 
cette mefme charité luy infpi-
roit particulierement le deiir de 
fui v re les traces de fon onde, & 
d'aller reprendre fon ouvrage 
en Canada, pour la convedion 
des Nations Sauvages: la Pro
vidence accoinplic fes defirs 1.1 
prefente année, -on lu y donna 
pour alfocié Monfieur l'Abbé 
de Quelus, Monfieur d'Ali. 
gnier & Monfieur Dalet, toU$ 
quatre du Seminaire de (ünt 
Sulpice, qui .s'en1barquerenc 
à Nantesle 17.May I6)7.les 
grands avantages de cette Mi[.. 
.fion feront mis au jour dans la 
fui re. 

L•on a voit bien fait le pro .. 
jet d'eftabiir un H ôpitai dans 
1'1 ile, n1ais il n"a voit encore pris 

. aucune forme: Les perfonnes de .... 
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votes y fuppléoient par charité, 
eflant aidées des feçours qu,on 
recevoit de France; l,on en doit 
à ces Mellieurs l'établHfement 
xegulier, qui commença t• année 

fufdite. 
· Madame de Bullion donna 
2.oooo. écus pour la Fondation 
des lits des pauvres, & 1oooo. 
livres pour l'entretien des Re:
ligieufcs : Les Hofpitalieres 
d'Anjou furent dellinez pour 
en jetter les fondemens; Ce 
n'cft oit alors que des filles Secu
lieres qui faifoient des vœux 
fimples: Leur Congregation 
qui a efté depuis efiablië en or
dre regulier, n· ayant pas en co~ 
re reçeu la Confirmation de 
Rome; Elles paiferent donc en 
57· en mefme ten1ps, que les 
Miffionnaires de faint Sulpice. 
Les commencemens en furent 
heureux: Elles re~eurent mef~ 
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n~es de nouveaux {ujets de 
France les annees fuivanres & 
durant Ia vie de Madame de 
Bullion , elles one foutenu fes 
delfeins avec beaucoup de fuccês 
pour lè foulagemenc des Fran
çois & des Sauvages: L'on 
péut dire mc(me, que quoi que 
par la fititc elles ayenc pc rdu 
plus de trois quarts de leur fon. 
dation,& de celle de l'Hôpital, 
Dieu y a fuppleé par une n1ulci. 
pli cau on fecrette de fa P ravi
denee, & l'on ren1arque encore 
aujourd'huy, q,ue n'ayant quJfi 
plus aucun fond, la dé pen fe 
des n1alades ne lailfe pas de 
monter tous les ans à huit ou 
dix mill es Ii v res. 

Comme il efroit encore à 
fouhaitter qu'il y eu fi une In ai
fon eftablie au Mont Royal 
pour l'éducation & Pinfiruébon 
des Fllles Françoife& & Sauva--. 
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ges , l)ieu infptra une faintc 
~\lede paffer de France en Ca
nada, pour en jetter les fonde .. 
mens: Ce fut la nommée ~œur 
Bourgeois, que nous a v ons con
nuë pleine de Pefprit de Dieu, 
de tagetfe& d'experience, d,u
ne confiance in v inctble à tous 
les obfracles qu'elle a trouvez à 
fon detfein ; cette fille ~'efrant 
aifociée en France à deux autres, 
qui confpirotenr au n1efme der. 
fein, fous la dire6tion de Mef ... 
fleurs de faitn Sulptce , arnva 
en Canada en 16) 9· où elle a 
donné le comn1enccn1ent de l' é
tabli!fen1ent des F1lles de l1 
Congregation , qui y fervent 
encore aujourd'huy à Mont
Royal, & qui y produifent de 
grands fruits,tiennent les Eco.. 
les pour les Françoifes externes, 
entretiennent des Pen ( onnai ... 
~es que l'on y éleve) non feule.: 
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.inent à la pieté, mais encore aux 
.petites Man~faél:ures de leur 
[exe, l'on y forn1e des Maîtref
fes d'Ecoles pour les Villages da 
Canada, & d'autres qui font 
.employéesau_x·Viliages desSau
vages pour l,infiruél:ion de leurs 
·Filles; Cette maifon qui a 
dêsja brûlé deu:?' fois ne laiife 
pas de fe foûtenir, quoi quell~ 
n'ait d"'aucres fondations qu'u• 
_ne benediél:ion continuelle de 
la Providence, la grande foy, & 
la vertu de ces bonnes filles. 
~i que l'pglife de ·Cana

da fut encore tres mediocre en 
nombre de fujetsen 1657 Ce
pendant ,comme il y a voit lieu 
d'efperer qu•elle augmenteroit 
avec lo temps ; il efroit necef. 
faire d'y pourvoir d'un chef fur 
les lieux, d'un Pere com1nun & 
d~un Pafieur pour luy dopner 
toute fa forme. 

;La 
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La Provtdençe y deftinoit 

Monfieur Pavillon de Monti
gny, ilfu de la noble & ancien. 
ne m.aifon de Laval , lequel 
ayant renoncé à fon droit d'ai
ndfe ; s'efioit donné à l'Eglife 
& attaché particulierr.;f11ent à 
celle d•Evreux~ell q~alité d'Ar ... 
c;hidiacrc.Ce _g~aad }lqmme a \l• 
tant conn tt p~t 1~ rcgulàri'é dç 
{a vie exen1plairelpar la capacité 
êl l'experience de fon zele que 
p~r (a naiffance illuflr~, f~t con
facré E vefque de Pecrée , ~ 
nommé Vicaire A poftol ique de 
Canada, où il paffa l'année Cui .. · 
vante : L" on ne peur affez loüer 
les applications qe fes foins, l" 
fo~licitude Paf1or~'e, la llr -
denee & la fageffe avec laquelle 
ce digne Prelat, a travaillé à 
l'établilfement de cette peti[e 
Eglife, dont il a elle depuis le 
premier E vefque Titulaire: ij 

~ 
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commença d'abord à pourvoir 
aux Paroilfes naiffantes, & à 
difhibuer dans les coftes prin
cipales, des Ecdefiafriques de
'VOts & zelez; Mais comme tout 
Je fuccez dependoit des Mini
.ftres, qui devoient cr a v ai Il er 
fous {es ordres; il établit un .Se
minaire à Que bec, qui n,eût 
d'abord que de petits commen· 
cemens , mais qui s'efi de. 
puis notablement augmenté en .. 
nombre de fujecs , en fcience 
en do6l:rine , en ferveur, en 
vertu) en fonds & en edifice.) 
par la liberalité du Roy , par 
les foins & les applications de 
Mondit Seigneur E vefque, qui 
en eft le principal Fondateur. 



1~ Roy réunit ie pdis a fon 
domaine ;les 1,rands a 'V an:. 
rages que fa proteE/ion 
Ruy ale, procure à t E~li
fe, à la Colonie, & aux 
· N~t~ons Sauvages. '"' 

t~ -;·, 'Eglife de la Nouvelle 
1.:, France, bien loin de faire 

àes progrez, ne pouvait pas 
Jong temps fe (ou tenir, {i une 
main plus puiffance que celle 
de Meffieurs de la Compagnie, 
n'efi:oit venuë au fecours dans 
l'extremite, ou le C3nada fe 
trouvoit reduit en 1663, 

Les Iroquois aprés avoir dé
fait & prefque entierement de
truit nos alliez., defoloient nos 

f ij -
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habitations; J'on n'eftoit pas mê-

r. 1' Q b ,, me en 1eurete a ue ec, n etant 
pas poffible de refifter à l'enne
mi, qui nous menaçoit d'une 
ruine entiere, Le chemin eftoic 
fermé aux Mi.ffionnaires, pour 
~dler prefcher l'Evangile; les 
Barbares en ayant déJa fait pe· 
rir un grand nombre, durant 
cette guerre & la precedente:La 
Colonie bien·loin d,augmenrer, 
<:ommençoit à diminuer; Les. 
uns revenoient en France,d'au
tres eftoient pris , & tuez pat 
les Sauvages; plu.fteurs mou
raient de mi fete; l'on a van-· 
çoit peu le défrichement & la 
culture des terres, & il falloit 
tout attendre de la France : 
l'ordre de la PoJice & de l'\ 
juftice fi nece.tfaire pour l' é
tabliffement de l~Egli[e, n~a._ 
voit quafi pris aucune forme:
il fallait de plus puilfans fecou~ 
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ux Minifrres de l'Evangile, 

pour n'efr:re pas obligez, à fe 
foûcenir par des voyes contrai
res à leur Inftitut. Quoique la 
Colonie fu{l fi peunombreufe1la 
àivifion regnoit toûjours de plus
en plus parmi les hahitans; le 
commerce ( unique refource du 
païs) y étoit entierement ruiné·. 

l ] ufques-là,. le Roy ne s~efl:oit 
refervé que l'authorité [ouve
raine ayant cedé le domaine & 
la propr.i:eté, Seigneurie & corn .. 
mer ce de la Nouv-elle France~ 
à Me!Iieurs de la Co.m pagnie , 
a condition d'en acquit er toute~ 
les charges à leur frais: L'on ne 
doute pas, que ces Meilleurs 
n'euffent de bonnes int~ntions;
l'on fçait même que la plûparc· 
~e s'y eftoient engagez que par 
\ln zele de Religion, ils a voient 
fait de grands efforts dans le~ 

remicr.es anntes ) rn ai~ en fi~ 
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fatiguez de tant de dépenfes 
inutiles & fans retour, ils 
avoient abandonné deou1s 20. 

ans, le commerce aux habita ns 
du païs fous certaines condi
tions ; ceux-cy s"y eftoient rui· 
nez par plufieurs rairons, qui ne 
font pas de mon fu jet: eltanc 
engagé par fes grands emprunts, 
de plus de deux cens mille li
vres , & quoi que l'on eufr éta
bli à cet effet le dix pour cent, 
fur toutes les Marchandifes: 
ils s'abîmoienc cous les jours de 
plus en plus, bien loin d'efire 
en efrac de fou tenir & de s'a
vancer. ~ 

Digne objet de la pieté du 
Roy, lequel aprés avoir donné 
Ja paix à l'Europe par le traité 
des Pi renées: rérablt l'ordre, 
& la felicité dans le Royaume; 
commencé à détruire l'Herefie 
quie(t aujourd'huy entierement 
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aneantie, obtenu de Dieu un 
fuccclfeur à fa Couronne, dans 
la perfonne de Monfeigneur lo 
Dauphin, voulut tourner les 
applications de fon zele du co· 
fté de la Nouvelle France, que 
fa Majefté réünit à fon domai
ne,fe chargea des debtes du païs, 
de pourvoir à tous les frais de 
PEglife, de la Juflice & de la 
guerre, établit une Compagnie 
pour la feule direél:ion du com
merce fous une tnéme main, 
qui a efié depuis ft avantageufe 
gux Habitans: veritable pere 
& fauveurdu Canada. Ce grand 
Prince s'en referva tous les 
foins & à fon Confcil par prin
-cipe de Religion, bien plus dans 
la vûë d'en faire un empire 
Chrétien, que d'étendre les 
bornes d'un Royaume tempo
rel. 

Entre tous lts effets de pro# 
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teétion que fa bonté fit relfendr 
durant la prefente Epoque: La 
plus avantageux fut le puilfant 
fecours qu~il y envoya de Mini
fires éclairez & intelligens, u: 
d'Officiers capable$ de donner 
la forme à ce païs nailfanc, des 
fommes conftderables tirées de 
{es Finances, n'épargnant rien 
pour l' établiflemenr de cette 
Colonie.) des troupes bien a gue .. 
nes, a fin de repoulfer les enne
mis, & fourenir les Habitans. 

Moufieur le Marqui~ de Tra
cy , aprés avoir rétably les af· 
faires à Cayenne , & dans Ies 
Ifles de l' Amerique de la doini. 
nation dn Roy, eut ordre de 
palfer en ~a nada, pour y ren
.dre les m ê·mes fervices en qua
lité de Gouverneùr General de 
l,A merique Septentrionale & 
Meridionale, il y paffa en Gr .. 
& arriva à ~bec 1 les der ... 

ni ers 
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jnier jour de Juin. 

Envtron le même temps , 
une Flote de 7 . Vaiifeaux que 
le Roy a voit fait équiper à la. 
Rochelle, parut à la rade de.
barqua Monfieur de Courcel
les qui venoitLieutenantGene
ral pour le Roy en laN ou velle 
Francë, & Monfieur Talon Se
cretaire du Cabinet, reveftu du 
c~raét~.-re & des pouvoirs de 
premier I a tendant de J uftice, 
Police & Ft nances; Monfieur 
de Salieres Colonel du Regi
nlenc de Cangnan , avec 
2 o. Compagnies completees du 
1nême Regiment , qui a voient 
fervi contre les Turcs en Hon
grie; outre plus deux V ai[eaux 
de charge , qui apportaient 
avec nombre d'hab1tans, des 
chevaux , autres be!Haux, 8l 
toutes les chofes neceffaires 
pour établit un païs nouveau. 

Tome II. G , 
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Il y a voit 50. ans que le Ca .. : 

nada fo.ûpiroit aprés un pareil 
f.ecours,Meilieurs de Tracy, & 
de Courcelles , &. Monfieur 
l'Intendant avec les troupes , 
fe mirent en même temps en 
campagne peu de jours a prés 
le débarquement. · 
J ufque là les ha bi tans a voient 

c:rû beaucoup faire de fe tenir 
fur la deffenli ve, mais avec ua 
renfort fi puiffant , on fût en 
état d'attaquer les ennemis ~ 
trois Forts furent bâtis avant 
!es neiges. à quarante,cinquan
te & foixante lieuës de Q~bec, 
1~ premier à l'encré~ de la ri .. 
viere des Iroquois fut le Lac de 
Chambly, du nom de celuy 
qui ea eût le Commandement: 
le fecond dix. fepc lieuës plus 
})a ut au pied d'un Saule, qu'on 
uomtna de faine Loüis fous lo 
comnJandement de Monfieur 
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de Sorel : le troifien1e , où 
Monfieur de Salieres fut pofié 
à trois Iieuës plus haut , nom .. 
n1é le Fore de fain te Anne d'où 

. I-on peut aller fans rapide au 
Lac de Champlain qui a 6 o. 
lieuës de longueur , & lequel 
2boutit au païs des Agniets, 
premiere Nation des Iroquois. 

Des entreprifes fi hardies corn .. 
a1encerenc à jetrer la frayeur 
dans les terres des ennemis mais 
beaucoup plus les marches, que 
Jton fit durant PHiver jufque 
dans leur païs , au ttavers des 
neiges, des glaces & des lacs, 
où 1ls furent batus, leurs caba-

. nes détruites , &. leurs pro vi
lions enlevées par nos Troupes, 
en forte que ces Barbares a)'ant 
reçeu depuis en d'autres ren
contres differens échets ils fll
renc contraints de demander la 
pa~x qu'~n vou!ut bien leur ac.: 

G ij -
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corder, ils l.1 donnerent eux .. 
n1êmes aux Nations qui nous 
étoicnt alliez ; 'Toto novo orbe, 
jn pdce compojito. 

Pendant que Dieu ({onnoit 
ces benedi~hons aux armes du 
Roy, MonGeur !~Intendant 
donnolt (es applications à Pé .... 
.tablllferr..ent & au bien uni ver ... 
1èl du païs, qui changea bien .. 
tofr de face par la {agefiè d\1n 
Minifire auffi penetrant, au ffi 
experirnenté, autant zelé pour 
le fervicede Dieu & du Roy, 
que Monfieur Talon l'a toû~ 
jours eRé, auili bien que Mèf
fieurs fes freres dans les Inten
dances, & autres emplois de 
ddhnél:ion. 

Ùl Colonie, qui n'eftoit en
core qu'une poignée d'babitans 
épars çà & Ià en differens 
cantons, fut notablement ac
cruë par le nombre d,o.fficiers & 
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de (old ats, qut voulurent bien 
y prendre parti aprês que les 
troupes eurent eil:é congediées 1 

& qui formerent plus de trois· 
cens familles nouvelles;Le Roy 
accordant cinquante livres à 
chaque Soldat, avec les vivres 
d'une année, cinquante ecus 
aux Sergens, & aux Officiers à 
proportion; L'on partagea 6o .. 
lielJës depaïsen retn~nta ntfur 
le Fieu ve , fur les Lacs , ri
vierc~s, & dans la profonde ïJ r ; 
Les t erres furent érigées en 
Sejgneuries en faveur des Ca~ 
__pitaines & Officiers, chaque 
-seigneur a~€c.n.d.J.n..t dans fon, 
difiriét, les habitations au x 
Soldats, & à d'autres par .. 
ticuliers , qui paifoient de 
France , en force qu'en peu
d'années le defrichement & la 
culture des terres, s'étant a van· 
Gée notabl~ment, l'on fut ew 

G. iii 
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état de fournir à la fubftfiance 
des habitans; le grand nombre 
de filles que le Roy en voy a les 
années fui van res , trou verent 
des étab1Iifemens formez , & 
furent avantageufement pour~ 
veuës felon leur condition. 

L'on a vù que la Jufiice n'a .. 
voit rien encore de fixe & de 
reglé:le Roy fic étabhr par toue 
les jufiices iùbalternes royales 
{eigneuriales , & un Confeil 
fuperieur & fou verain erigé par 
lettres Patentes à Quebcc ,
compofé de Pre ft dent Doyen, 
& Confeillers jugeant en der- _ 
.Di.eLtdfort -dev-teure-s-1es cau-
fes par appel~ felon les loix 
.du Royau1ne. 

Monfteur l'intendant ~'ap ... 
pliqua à donner par tour quel. 
que fortne de Police à la manie
re de France, retabliffemenc 
9e~ ~anufaéture~ de toile, de 
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cuirs, de {ouliers' de chapeaux, 
de dentelles, & autres. Ceux 
de la potaffe & de la: braffede, 
les édifices publics en plu
fleurs endroits du païs , furent 
les effets de fes foins , au ffi bien 
que b. confiruétion des Na
vires & des barques, le rèta
bliffement des Traitez t1.Vec les 
N aticns Sauvages , la liberté 
du comtnerce pour les habit ans, 
les reg lem ens, & le bel ordre 
de h Ferme du Roy, attiraient 
les negocians de France. 
Le nombre d:touvriers de tous 

métiers augmentoit infenfihle
ment par le moyen de ceux que 
le Roy envoyait chaque an
née au (ecou.rs des habitans : 
le païs fe peuploit de même cle 
chevaux, & de befriaux do
mc:ftiques de routes fortes. 

La Colonie prenait ain fi une 
face toute nouvelle par les fa ... 

G iiij 
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~eurs continuelles que le Roy 
y répandait, & par les appli
cations de Monfieur de Cour ... 
celles, & de Mon lieur Talon: 
mais le principal avantage fût 
Je rétabltlfement des Millions 
parmy les Nations Sauvages, 
& les nouveaux progrezde l'E
glife dans la Colonte qui font 
le fujet de mon Hifioire. 

Le Roy n'oubliant rien de 
ce qu1 dépendoit de fa p1eré , 
pour contribuer à l'établiifc
nlent du Royautne de Dieu 
dans le Canada ;- attacha de 
fores appoinren1ens aux deux 
Seminaires , & à rouees les 
Communautez Religieufes de 
l'un & de l'autre fexe, outre la 
conceffion des meilleures terres 
& fonds du païs, pour leur 
donner r.ooyen de !!'acquiter de 

· leurs fona:ions , à l'éddication 
fpirüuelle de la Colonie 

1 
&. 
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des Nat ions Sauvages. 

Le Seminaire de ~ebec pre.; 
noit {à forme infenfiblement ,. 
il fût augmenté d'Eccle!iafH ... 
qucs , & de Preflrcs, partie du 
païs~ & partie venus de Fra nee, 
en forte que la Colonie croif .. 
fant à veuë,Monfieut l'E vêque 
de P ettee en eût affez pour dif
ttlbuer aux principaux V i\la.· 
ges du païs par maniere de Mif~ 
fion , les Curez fixez, n'efiant· 
pas encore établis, non plus· 
que l'E vêché titulaire, quoi .. 
que Monfieur de Peuée fût 
deja nommé & defigné duRoy, 
premier E vêque de ~_ebec. 

Le Seminaire de Meifteurs 
de Saint Sulpice à Mont. Royal 
fous la conduite de Monfieur 
Soüart, efl:ant poUé à la tefre 
du païs & des habitations , a
voit le plus. fouffert durant; les, 
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années de guerre , & foûten u 
avec beaucoup de courage les 
incur{Jons frequentes des I co ... 
quois fans fe rebuter ; il le for
tl fi oit même en nombre d' Ec
clefiafbques qualifiez , pleins 
de capacité & de zd·e ~qui con ... 
tribuoient de leurs perfonnes & 
de leurs b1ens à l'accroiifemenc 
de la gloire de Dieu. L'on trou ... 
Ve· qu'en r663, Meliieurs de 
la Compagnie devote d-eMant
Royal leurs affociez voulant 
feconder le zele defdics fieurs 
du Seminaire , Ie.ur abandon .. 
nerent p~r concraét de do·na-
tion, pure, fimpfe, & irrevo
cable, en datte du neuviéme 
de Mars, tout leur Domaine, 
Seigneuries, fonds, Metairies, 
terres, & autres droits fur l']fle 
du Mont-Real~ pour en joüir 
en propriecé dudic Seminaire, 
& à·perpecuité. 
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Toute l'authoriré fpirituelle 

& temporelle de l'Iile, fe trou .. 
va réünie dans une ComtnU'
naucé , ces Meffic:urs s'en f0nt 
fcrvi utilemént pour y avan .. 
cer le bien d'une n1aniere par
faitement defintereifée : l'on 
auroit peine de croire, comme 
je l'a y fçeu de perfonnes dignes 
de Foi, jufques à. quelles fom~ 
mes fe montent les fortes con .. · 
tributions du commun, & des. 
particuliers du Seminaire pour 
ce bon œuvre; l'on doit à leurs 
foins les progre~ dé Ville-Ma..: 
tie, du Domaine de cinq V 11-

. lages formez qui font dans l'If
le, & de plufteurs auues qui 
commencent à naifire , mais 
principalement du bel ordre de 
l'Eglife, diftribué en fix Pa
roitfes principales de François,. 
que ces Meaieurs defervent a-: 
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vec beaucoup d'édification' sc· 
de fruit. 

Pouffez du zele de la con ver. 
:lion des Barb1res, & voul;tnt 
éprouver à leur tour, li l'on 
pouvoir y faire quelque pro
grés , ils entreprirent à la fa .. 
veur de la paix en 166 8 , une 
Miffion conGderable chez les 
Nations I roquoifes qui ha bi-· 
tent le Nord du Lac de Fron .. 
tenac ; l'on peuc dire qu'ils y 
ont prodiguez leurs perfonnes 
leurs cr a vaux , & leurs biens · 
mais connoi«àns par une expe
rience de douze années, qu'Ils 
tra vailloienr inutilemét (l'heu
t-e n'efrant pas venuêi) ils furent 
obligez d'abandonner ces Ml(
.lions, pour ~'appliquer unique
ment à un nombre de famdles 
Huronnes: & Iroq~oifes que 
l'on attirait peu à peu dans 
.I'Iile, & q,ui forment .aujottr-· 
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d·huy un Village de Chref... 
tiens à un quart de heuë de V 11-
le Marie, 

Les Millions des Iroquois qui 
a:voient efi:é interron1puès du-
rant tant d'années, à rat fon de 
la guetre , commencerent cette 
annee & la precedente à fe 
rétablir. Les Reverends Peres 
]efuites fe partagea os aux cinq 
grandes N actons par autant de 
Millions .fixes , pour y repren..: 
dre leurs tra vauxApofiohques; 
le Pere Pierron aux Agniers , 
le Pere Carhiel aux Oion
goüens , le Pere Garnier aux 
Onnontaguetz, le Pere Bruyas · 
aux OnneJouts , le Pere Fre .. 
min aux Sonnont.rüans ~il n'eft 
pas facile des s'imaginer com-~ 
bien ces bons Peres furent cou
chez de ne plus trouver aucune 
n1atque de Chriftianifme par
my ces Nations bat ba res le 
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peu de C·hreihens formez Iro.: 
quois & Hurons, s'efianc re .. 
fugiez dans le pai's François 
prés de Quehec & de Mont
Royal. 

Les M iffions des Outaoüacs 
efroient continuellement tra. 
verlées durant Ie temps de la 
guerre; mais le chemin libre y 
fût ouvert à Ia faveur de la 
paix , particu1ieremenc aprés 
que Monfieur Ta lon depuis fon 
recour de France, députa au 
nom du Roy des Ambalfades 
celebres auprés de cinquante 
N arions Sauvages, déja con
nuës & fréquentées, autquel
les on fic de grands prefeos , 
pour y faciliter l'encrée des 
Miffionnaires, & favori fer les 
effets de leur zele dans les tra. 
vaux Apofroliques. ~ 

Comme les Traites de Ta
douifac, & de~ cerre~ du N or4 
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au bas du Fleuve efio1ent patti
culierement attachez à la Fer
lUC du Roy, fous la direéhon 
de la nouvelle Compagnie. 
Meilleurs les affociez fecon
daient parfaitement les bon
nes intentions des Reverends 
Peres J e[uices dans tout leur 
difttié\, comprenant differen· 
tes Nat ions Sa uv ages, & toû
jours errances dont i1 a efté fou
vent patlc. 

Si fes fruits de ces Millions 
répondaient alors à tout ceque 
les relations nous en difent; i 1 y 
eft arrivé de grands change .. 
mens depuis :l'on n'en doit p'ls 
moins eftin1er le merite des tra ... 
vaux infatigables des Miffion
naires qui fui voient hyver & 
efl:é lesSauvages jufqu•à la Mer 
du Nord; enfin toutes les Mif
fions autoient cout promis, fi le 
fuccés & la convedion des Bar-: 
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b.1res a voient dépendu du zele 
& des applications des M tnif
tres de la parole de D1eu. 

C· H.A PITRE XIX. 

Les Recollets de Paris re
tournent en Canada par 
Ordre du R..cry. Mon(ieur 
d( Frontena~ y efl enlJoy_& 
Gou 1Jerneur. Son arrivée 
ft} (es heureux commence~ 
mens. 

L y avoir prés de trenteans 
que l'on fe plaignoitenCana. 

da de la génne des confciences, 
à mefure que la Colonie aug ... 
men toit , les clameurs des ha bi
tans {e mulripl1oient, & fe fai
foient entendre avec plus de 
force. Je veus croire que l'on n'y 

donnoit 
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don noie pas d'occafion,&que la 
grande exa6ticude des Minif-

. tres efroic utile & necef[tire. Le 
François aime la hberté :-il eiJ: 
ennemi de la contrainte jufques 
dans fa Religion, en quelque 
endroit qu'il fe rencontre: l,on 
a vû avec combien d'infraoce 
réïcerée les Canadiens. a\'oienc: 
dcm<tndé des Recollets depuis
le rétablilfement de la Colo
nie, plus on y mettait d'obfta
des, plus on augm-entoit leu~ 
foupçon & l,em·prelfemet1t qu·--: 
ils a votent de nous y revo tr. 

Mei1ieurs de la Cont?,Ignie 
en avoient efi:é bien tnfrruics, 
t!Omn1e il a e!té dit dans les. 
Chapitres precedents ; mais 
depuis que Sa M.ajclté eût 
réüni le païs à fon Don1aine.P. 
~e grand Pnnce à la connoir. 
fanee du quel rien n'a Jatnais 
échappé, dont la penetration,,_ 

H 
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la fagelfe, & la vigilance s'eft 
toûjours appliquée jufques au 
moindre détail des difpofitions 
de fon Royaume, pour le con
duire par luy-même, bien in ... 
formé par fes Miniftres du 
grand defir de fes fu jets de !a 
Nouvelle France, po ar le re
tour de nos Peres de Paris 
dans leur ancienne Miffion, & 
qu'tl eftoic exp~dient pour la 
gloire de Dieu , pour le bien· 
de la Colonie, & pour fon fer
vice ordonna au Reverend 
P.ere Germain Allart , alors 
Provincial des R.ecollets de la 
Province de Saint Denis, en 
J 6 6 9, d'y faire pa !Ter quatre 
Religieux la même année , 
pour reprendre poifellion de 
leurs premiers établilfemens. 

Monficur Talon Intendant 
de Canada eftoit alors venu en 
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France pour rendre compte de 
l'état des affaires du païs , & 
recevoir de nouveaux ordres, 
& de nouveaux fccours, pour 
c::ontinuer & affermir ce qu'il a .. 
voit fi heureuièmcnt corn men-· 
cé, il fe chargea des foins de 
l'embarquemenr.Lc Reverend 
Pere Cefaré Herveau, Dcfini
teur aétuel de ]a Province,où il 
a efté depuis Provincial, Reli
gieux connu par fa c,tpacité , 
p~H fa vertu, & par fon expe
rience fut nommé premier Su-

~ pcrieur ~e la Million, & s''em
barqua à la Rochelle le 1 )·JuiL 
let de la n1ême année avec les 
PcresRomiialdP.-.pilJion &Hi
larion Guenin Pre(h·es , & 
Frere Co{ine Graveran laie. 

La navigation ne fut pJs heu
reufe. Le Pere Rom üald mou
rut fur la route. Le V ailfeau 
aprés avoir tenu la 11er trois 

Hij -c 
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mois de temps , effu yé les or a.: 
ges & les tempeftes , & {~':lf
fert même Ja difette & le man
quement de vivres, fut obligé 
de relacher à Liibonne; d'où 
eftant parti le 25. Decembre, 
le Na vire fit naufrage & fût 
entierernent brifé à trois Iieuës
de ladite Ville, nos Religieux 
obligez de revenir en Province. 

Un fuccés fi malheureux & 
fi contraire aux bonnes inten
tions de nos Peres , ne fit 
qu'augmenter leur zele pour 
retourner en Canada en execu. 
tion des Ordres du Roy que 
Sa Majefré reïcera à la Provin
ce , corn mandant même par 
lettre de cachet en datte du 4· 
Avril 1670, au Reverend Pe ... 
re Germain AIIart Provincial 
d'y palfer en perfonne avec qua. 
tre Religieux: autres lettres de· 
cachet furent expcdiées à Mon": 
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fieur l'Evêque de Petrée, à 
Meffieurs de Courcelles Gou
verneur 8!- Talon Intendant du, 
païs pour la même fin .. 

Il eft dit du Prophete Ne· 
hemias un des favoris d'Arta ... 
xerxes, que couché de la defo-· 
lationde Jerufale1n ,& du tem...;
ple du Seigneur dont il ne· 
reftoit plus· que des ttHl:'es ma
fures pour toute marque de fon· 
ancienne fplendeur, Ce Pro· 
phete conjura le Roy d'autho
ri{er le zele qu'il avoir d'aller 
retabhr la v ille & le temple 
du S··eigneur, il den1anda , & 
obtint des lettres auprês des 
Gouverneurs &. Lieutenans· 
generaux , trans Flt1men, au 
de-là du Fleuve ; afin de faci
liter l'execution de fon entre
prife; ce tàint homme rempli· 
de l'e{prit du Seigneur , prit 
'ong~ du Roy, à condition de 
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retourner au prés de fa perfonne 
quand il auroit fztis fait à-1 'ordre 
de Dieu: l'Ecrirure rema·rque ~ 
que Nebemias y réüilic pâr
faitemenc , & confontrna ce 
grand ouvrage par Ie fecours 
des Gouverneurs & des peu
ples qui le feconderent malgré 
les tra verfes de Sana bellat , 
lequel foûtenu desSam1rirains, 
,faifoit tous fes effi>rts par des 
inrrigtSes fecretes, pour empef~ 
cher f"execurion de ce pieux 
de.lfein. 

Le Reverend Pere Germain 
Allan rempli de ce mêtne zele 
du Prophete, pour reparer la 
n1aHon du Seigneur Gui avoir 
fer vi autrefois de premier Con .. 
vent, de prem-iere Egi ife~ & 
de prenlier Seminaire dans ce 
nouveau monde; muni des let
tres de faveurs du Roy & des 

· MHliftres qui commandaient 
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fous fes ordres. dans le païs,.tranf 
ftumen aprés avoir pris congé 
de Sa Majefl:é, partit pour la 
Rochelle, où les Peres Gabriel 
de la Rtbourde, Simple Lan
don, Hilarion Guefnin , & les 
Freres Luc le François Diacre, 
& Anfelme Bardou Laie, s'e
toient rendus: La Flote efiant 
prefte à faire voile, leva l'An
chre à la fin de May 1690. en 
compagnie de MonfieurTalon 
Intendant, & a prés une navi
gation affez longue , & affez. 
perilleufe de trois n1ois, arriva 
enfin à QEebec, où nos Peres 
furent receus par Monfieur do 
Petrée , Monfieur de (:ourcel
les Gouverneur, les Reverends 
Peres Jefuites, & le grand con
cours des habicans avec toutes 
]es marque) de joye) que ron 
pou voit· attendre d'un païs, où 
nos Peres eftoient dcfirez avec 
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cmprelfement depuis tant d'an. 

' nees. 
On lai1fe à pen fer · avec quel 

fentiment de douleur & deze
le, cet autre Nehemias con !ide
ra les crifies ruines de nôtre an
cienne maifon de Nofire-D.l
llle des Anges: il fe trou voie 
encore dans le paï-s , quantité· 
de perfonne5 & d·habitans du 
remps de nos anciens Reli
gieux, dont il apprit avec une 
confolation fenfib.le, une partie 
des travaux Apofroliques que
ces ptemiers Apofrres a voient. 
foûtenus dans le païs~on le con
duitît dans lesendroi{s, ou ils 
a voient fignalé leur zele, donc 
on trou voit encore les ve!hges; 
On luy m-arqua tout le terrain 
qu'tl$ occupaient autrefüis : il 
fut du tetnps à deiH>erer , mais 
enfin tl refoluc de ba.ftir fur les 
ruines de noftre ancienne mai-

f,o.n, 
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fon )à une demie lieuë de 1a V 11-
le, fe condé des charitables fe
cours de Mcllieurs le Gouver
neur, & Intendant~ l'on eût à 
moins de fix femaines , élevé 
un batiment de bois, qui fer vit 
de .Chapelle & de Maifon; 
Monfieur I'E vefque de Pet rée, 
nous fit t•honneur d·y celebrer 
la premiere Me ife le jour·de Nô
tre Peu: Seraphique S. Fran-
çois, quatriêmed'Oélobre: La 
Croix fut plantée au concours 
de tout ce qu'il y a voit de plus 
confiderable à ~ebec, avec les 
éeremooies ordinaires, au bruit 
da Canon & dela mouiquete
rie, rien n'ayant manqué pour 
tendre cette aébon des plus fo~ 
lemnelles. 

Cependant le temps avançoit 
de l'embarquement par lequel 
le Reverend Pere Provincial 
a voit ordre de revenir en Fran-

'-' 
Tume II. 1 

.. 1 ·~ 
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ce , il nomma le Pere Gabriel 
delaReibourde pour fon Corn ... 
miffiüre, & premier Superieur 
de la Million. Monfieur de 
Courcelles Gouverneur voulut 
bien agréer les Lettres de pre
mier Sindic Apofl:olique de no .. 
tre Convenr, & Monfieur l'ln
tendant toû jours égale1nent ze
Ié pour nos Peres,ie fit un point 
de Religion &. d'honneur, de 
nlénager les liberalirez du Roy, 
& les aumônes de France, pour 
l'entretien des Religieux, & la 
conftruétion d'une Eglife;j & 
;d'une maifon reguliere. 

Les materiaux difpofez du
rant l'H y ver pour le bâti
ment de l'Egli(e; La prem tere 
pierre fut po!ée le 22.. Juin 16 71. 
avec les ceremonies ordJ naires 
par Monfieur Talon: Nos Re
ligieux cependant celebroient 
l~ 9i vins lJ1 y fie~ es d~n! la pe~ 
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tite Chapelle de charpente que 
l'on avoir b~cie à noftre arrivée. 

Trois mois aprês la Mi.ffion 
reçeut un puiffant renfort par 
l'arrivée de (}uatre de nos Pe ... 
res & d'un Frere-laic. Le Pere 
Superieur fortifié de ce (eco urs, 
.étendit les effets de fon zele en 
quantité d:endroits du païs ha
bité pour le fecours fpintuel de 
la Colonie, il prit Iuy-n1ême 
pour dillric cinq villages du 
vodi nage de ~ebcc, 1' on com
mença le rétabldTement du 
Tiers. Ordre de fainr Ftançois. 
Pour l'édification de run &:. 
de t•autre fexe, qui produira 
dans la fuite beaucoup de fu
jets pleins de vertu & de pie~ 
té. 

F re re Luc le François , alfez 
connu de toute la Fr.1 nee pour 
un des plus habiles Peintres de 
[~~ temps, & qui n•a jamai~ 

~ I ij 
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confacré fon pinceau qu,à des 
Ouvrages de pi~té, dont la 
vi\ë infpire l'efpritde devotion: 
c~ bqn ~eligieux travailla d~
rant 1~. mois à plufieurs ouvra
ges}qu'il y a lai!fés comme au
tant de marques de fon zele: 
le J"aple~u du grapd Aurel de 
n_ôtre Egtife .& .celu;y de la Cha· 
p.elle;ll enri.chitl'Eglire de laPa
r.oified'un grand Tableau dela 
f~inteF amHie,celle des R R.fJ P 
Jefilites, d'un Ta ble au de l' Af
fomption de la !àince Vierge, 
& ~cheva celuy du maifire Au. 
tc1, qui reprefente l'Adoration 
des Roys:Les Eglifes de l'Ange 
Gardien, du Chafleau-Richer 
à la cofie de Bau pré, celle de la 
fainte famille dans l'Ifled"Or..; 
Jeans & l'Hôpital àe ~ebec 
ont efré pareillen1ent gratifiez 
de fes Ouvrages. 

~e Pen~ Commiffair~ f~ 
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voy·ant affez d'ou v ners pleins 
de zele & de bonne volonté 
pour travailler à la converfion 
des Sauvages> auroit bien fouL 
haitté de reprendre une partie 
des M1fiions, que nos an·ciens 
Peres a voient autrefois occu
pées; mais <:omme quelques 
unes eftoient dignetnent tem..~. 
plies par d'aunes Miffionnaires) 
& ne vouléllnt pas aller fur leurs 
brifCes, il fic de frequent es in• 
fiances pour obtenir du 1uoi ns 
pern1iilion, d'envoyer de ks 
Relig ieuxà celles que l'on a vol t 

abandonnées:n1ais co1nn1c ton· 
tes ces infrances furent- inuu
les, & que l'on ne pût rien ob .. 
tenir, il falut fe cout enter de 
fa bonne volonté , & retarder 
les effets de fon zele à un autre 
temps. Plufieurs·de nos Peres, 
fu-r tout les Peres Simple Lan .. 
~on, Ex-upcr d'Ethune, & Leo..._ 

I üj 
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nard ne bifferont pas d'étudier 
les Langues Sauvages, & s'y 
avancer mefme pour efl:re en 
eftat d'y fervir . car l'on ne fe 
d écb.roit pas encore fi ouverte
ment & 1 'on le contentait 
de nous infinuer, que les Reco
lees n'efl:oient en Canada que 
pour vi v re en folicude, chanter 
au Cha: ur , fa ire Oraifon, & 
snener la vie Regulterc a ver 
efpnc, qu'il y avolt a!fez d'au
tres ouvriers pour culttver la 
vigne du Sejgneur, & remplir 
les minifrcres à l'égard des 
peuples. 

Le Roy ayant bien vou fu en 
16 71-. rappel! er auprés àe fa 
perfonne Monfieur de Cour
celles & Monfi eur Talon, qui 
a votent den1ande de concert 

· leur retour en France,MonGeur 
le Cornee de Frontenac fut de
fiiné pour ren1plir leur place, 
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& rêunir dans fa perfonne rau
thon té & les pouvoirs de I,un 
& de l'autre. Con1me le Ca
nada ne pourra ja n1ais alfez re~ 
connodhe les obligations fin· 
gulieres dont il eft redevablo 
aux applications & aux foins 
de ces Meilleurs; on les auroit 
beaucoup plus regrcté, fi cette 
perte n'a voit efi.é hcureufe
meoc reparée par la. pei-forine 
d'un Seigneur, de la nai!f.tnce~ 
du Ulcrite, de la valeur, de ré
q·· i:é & du zele de ~1onfieur 
le Comte de FronteoJc. 

Dieu permit pour épr<):Jver 
fa conŒance, qu'un vailfeau do 
la Flote chargé de fes équipa
ges , ameublernens & p ov 1- 1 

fions fut pris à la hauteur de 
l'Hie Dieu par les HollJndois, 
a v cc qui nous cflions en guer
re: celuy qu'il n1ontoit, arriva 
heureufemcnt à Que bec, où il 

1 iii j. 
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fuc reçeu avec des marques 
extraordinaires de joye,comme 
un prelfentirnent des avanta
ges, que le païs devoie retirer 
de fa conduite. 

Il ne fut pas long .. temps fans 
~n donner des preuves, & fans 
faire voir qu'1l fça voit par fai
tement accorder le Seigneur & 
le M1nifire d'un grand Roy, 
avec la pieté d'un Gouverneur 
C hreftien, plein de zele pour 
l'Eglife & pour la Religion; il 
fut le pre rn 1er qui parue en c·a
nada , foucenir fa dignité par 
une Compagnie de Gardes , & 
tous les Officiers grands & pe .. 
tics qui compofent la maiion 
des Gouverneurs de Province 
avec un fi bel ordre,que la fien
ne pouvoir palfer pour une Ac; .. 
demie reglee, & un Semin~ure 
de verru. 

Il députa dés l'Aucon1ne aux 
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Nations Iroquoi(es, qui com .... 
mençoient à remuer depui~ 
pres d,un an & menaçaient d'u
ne rupture: Il en fit de mêmo 
aux autr~s na-tions., leur en
voyant des prefens pour les at
tirer en traite l' Efté· fui v a nt 1 

& conferer avec les chefs fur 
les moyens d~avan(;er la Reli
gion :il eut l' adreffe d'en enga
ger plufieurs à, lu y confier leurs 
enfans de l'un &. de l'autre fe
xe, mettant les fi Iles à [es frais 
en pen fion aux U r(ulines, & 
faifanc élever les garçons chez 
lu y) ou chez .d~s Habicans de 
vou. 

L' efprit de preJcedure corn-: 
mençoit à s'introduite dans le 
Canada; Ce Gouverneur plein 
de charité, fe n1i t en po-lfeflion 
d'accommoder rous les dt ffc
tendspar luy-mêmeà l'amiable, 
~e q,u,il a toûjours _co,ntinué) .en 
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forte quo les Officiers de Juftice 
fe voyant fans occupation; en 
porterent leurs plaintes à la 
Cour dês l'année fui vante: il 
n'y eût point de pau v re famil
le qui ne rdfentit les premters
effccs de fa liber,tlité juf qu'à la 
profufion: Veritable pere des 
pauvres, ayant mefme engagé 
fon Confe!feur de luy donner 
a vis de tons les neceffiteu x , 
qui viendraient à fa conne-if.._ 
fanee. 
Il convoqua à:~ebec un efpe

ce d-ellac & d'affemblée des 
notables du païs, ponr leur de. 
claret les intentions du Roy , 
concerter les moyens d'avancer 
l'établiffement de la Colonie, 
donner fa forme à tous les Offi. 
ciers de guerre & de jufti.:e:Pro
teéteur inviolable de l'Eglife & 
des Miffions: il n,a pas tenu à. 
lu y ~que l'on n'ait éleve les S.au-
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vages à la Françoife, pour les 
difpofèr à la Religion , car il" 
déclara fouvent les intentions 
du Roy fur ce cha pi cre, & tâ
cha j ufqu~à la fin d'en procu
rer l'execution. 

Pendant que Monfieur le 
Gouverneur faifoit ain fi le plan 
de cette grande conduite, dont 
il donna enfuite tant de preu
ves pour le bien du païs; Mef
fieurs Denis & Baztre, Sei
gneurs proprietaires de l'Ifie· 
Percee dans le GoJphe de faine
Laurent, demanderent un Re
colet pour y établir une Mif. 
fion; c'ell un endroit où durant , 
rEfié , il s'atfemble quatre· 
ou cinq cens pefcheurs, & plu .. 
:ficurs Sauvages : Monfieur 
l'Evêque de Petrée étoit alors 
en France: Monfieur de Ber
nieres, fon grand V ica ire fur 
les lieux, a prés plufieurs dif. 
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fi cuitez, fut enfin oblige de {i, 
rendre à l'authorité de Mon. 
fleur le Gouverneur qui l'or
donnait pour le fer vice du Roy; 
l.e Pere Exuper Derhunes fut 
choifi & agreé; il partit avec la 
famille de Monfieur Denys au 
mois de May1673· ce bon Pe
re qui a fetv i durant 16. ans en 
Canada, ou il a coofomrné fes 
forces & fa fan té avec tou re 
l'édification poffible , donna 
commencement a cee établdfe
ment dans lequel il a fervi Ju!: 
qu'à 8 3· qu'li revint SuperieuT 
à Que bec) fuccelfeur du Pere 
lV alentin le Roux. 

Nos anciens Perces a voient 
occupé durant dix années, la 
Million des Trois.ri vieres ; 
Dieu voulue au moins nou~ 
donner la confolacion depui-s 
n6tre retour en Canada, de re
r rendre ~ette M.iffion: qui.n'é:. 
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toit alors remplie de perfonne .: 
Le Pere Hilarion Guefnin y 
a voit fait quelquefejour.Le Pe· 
re Claude Moreau luv fucceda e 
Ce bon Religieu~ quj travail
le encore en Canad~depuis 10. 

ans avec beaucoup d_e zele ~ 
d'exemple jetta les :fondemens 
de cette Miffion, & d'un êta.; 
bliifemen-.: forme, que ~ous y 
a v ons eû peu d'années apr~s par 
la piete de Mcffieurs Ctevicr &_ 
Pepin. J 
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CHAPITRE XX. 

On commence les nou"VeUes 
decoulJertts par l' étab!i(fo~ 
ment du Fort Frontenac. 
E r(Efion titulair( de l'E
'lJejèht de Quebec. PLan 
.des Mi/flQns des Recol
lets dans Z.a N ouJJelle 
France. 

N Ous commenceron'i ce 
Chapitre par l'établilfe

ment que l'on fic d'une Colo
nie dans le Lac Ontario) entre .. 
prife roue enfemble Ia plus har .. 
die, la plus combatuë, &.la plus 
uci le au païs, pour matntenir Ia 
paix, en tenant les Iroquois en 
regle pour ouvrir le chemin ~ux 
Millionnaires dans les vafl:es 
~egions ~~ l'Amerique, pour af 
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furer ia Colonie contre les in
fuites des infideles, & enfin, 
pour donner commencement à 
la plus belle & fameufe décou
verte, qui fo fo1t faite de nôtr o 
fiecle dans le nouveau monde. 

Il faut fçavoir qu'au delfus 
du Mont-Royal, &. au Lac de 
faine Loü1s ~ le Fleuve de faine 
Laurent fe partage comme en 
deux branches, dont 1•une con
du tt à l'ancien païs des Hurons, 
au1 Ontaouacs , & autres Na ... 
tians fi tuées au Nord; La iècon
de branche,qui efi au Sud, con. 
duit au païs des Iroquois, en 
remontant foixante lieuës de 
rapides de Saules, & le re fie de 
1a continuation du Fleuve, juf .. 
qu'au Lac Ontario , qui peut 
a voir au moins So. lieuës de 
-longueur , & quarante de lar-
geur ; dont l'entrée où e!l: le 
ro~t eft par les 44' degrez , & 
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quelques minutes de Jautude 
Septentrionale. Ce Lac formé 
.par le Fleuve eft affez profond 
pour de grands Navires, ne fe 
:trouvant pas de fond à foi xante 
,dix bralfes: les ondes agicèes par 
.]es vents qui y font frequents, 
s•élevent auffi haut, que celles 
. .de la Ma, & font plus peril
.leufes parce qttdles font plus 
<ources,& fe précipitent da van .. 
.tage; en force que le Navire 
.cbeïc.moins à la lame, il y a auf .. 
ft quelque apparence de flu;x & 
.de reflux perceptible, car l'.on y 
remarque que les eaux mon· 
tent & defcen&nt reguliere
ment en petites marées, & nlê· 
!Ontre le vent, & durant le 
même vent. 

La pefche y efi abondante, 
en toute forte de poitfon , fur 
tout des Truites faumonées, 
beaucoup plu.s groffes .que nos 

plu~ 
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plus gros Saumons: les terres 
d'alentour extraordinairement 
fertiles, comme on l'a conn tt 1 
en diiferens endroits par expe. 
rien ce: les chaflès y prefentent 
tout ce que Pon peut fouhai-
ter de be fies fauves & de gibier: 
les forefts peuplées des plus 
beaux arbres, que l'on trouve 
en Europe , & outre cela des 
Pini, des Cedres rouges , ac 
des Epinettes: l'on y rencon ... 
tre des rn ines de fer , pene 
cfire qu•on en découvrira d'un 
autre métail avec le temps: au-
tour do ce Lac, dans les rerre_ç; 
font aù Sud les· cinq grandes 
Nations des Iroquois, & au 
Nord pluûeurs peu pla des de la 
même nation: Les Villages font 
prefque rangez con1.me ceux de 
France, les c.1banes difpofées 
par ruëc;, les unes proche des au-
tres~ l:oa peut voir par la carce 

K. 
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que ce Lac conduit par ceux de 
Conty, d'Orleans & Dauphin, 
qui communiquent par leurs ri .. 
vieres à une infinité de peuples. 
differens, l,on y aborde par un 
canal du Fleuve de 1. 5. lieuës 
fans rapide. 

Le Printemps venu, Mon
lieur le Gouverneur ayant bien 
conftderé les avantages de ce 
pofte, refoluc d'y monter en 
perfonne, pour y bâtir un f'orr, 
& y établir une Colonie ; l'en
treprife étoit hardie; certaines 
perfonnes avo1enr interefr de 
la tra verfer, fous pretexte que ce 
pofte édairoit de trop prés 
le païs d,enhaut, au Sud & au 
N ord:l'on faifoit courir le bruir~ 
tantoft que les Iroquois occu
paient les a venuës depuis Ont a .. 
rio jufqu,au Mont. Royal avec 
une puilfante armée: tantofr 
que les Hollandais, écoient à 
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{'entrée du Gol phe a v cc une 
Flote nombreufe, à dcffi:in de 
s'emparer du pai's: des gens aeo
fiez venaient tous les jours don. 
ner nouvelles ail armes: Mon
lieur de Frontenac, qui n'a j~
tnais manqué de difcernemenr, 
& de refolution, fut le feul de 
fon avis, auquel il falut obeïr. 
Le rendez- vous étoit au Mont
Royal, d'où aprés y avoir re-· 
çeu les Atnbaffades de,s prin
cipales Nations Sauvages, qu'i~ 
y a voit appellees il monta à la. 
tefre de 400. hommes , à tra .. 
vers les Saules, & les païs de
feres jufqu~au Lac, qui a elté 
depuis honore de fon nom fous. 
1 eq uel nous en parlerons da as la 
fuite. 

Bien loin que cerce marche 
caufât du remuëment de la part 
des Iroquois; toue au contraire 
ces Barba-res envoyerent des de-

K ij 
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putez affurer Monfieur de F ron-' 
tenac de leur foumiffion: on 
travailla incdfamn1ent à fe 
n1ettre en eftat de deffenfe, & 
à moins de fix femaines, cette 
fortere!fe fe trouva fort avan
cée; elle n'efioitd'abord que de 
bois & de gazons; on y laiifa un 
Commandant, & une garnifon 
fuffif ante, qui acheva de met
tre les travaux en eftar. 

Cependant, comme le Reve..: 
rend Pere Euftache Maupaf
fant efioit arrivé de France en 
qualité de Superieur de la Mif· 
lion ; .Le Reverend Pere Ga
briel de la Rie bourde fut defij.. 
né pour premier Miffionnaire du 
Fore de Frontenac ; il eut la 
confolation avant fon départ 
d'aflifter à la benediél:ion de 
noil:re Eglife qui fe trouvait 
achevée:le Reverend Pere Da .. 
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blon Superieur des Jefuites ho .. : · 
nora cette ceremonie d'un 
tres· beau Sermon ; on fit en 
même temps la Dedicace de 
rE glife des Reverends Peres 
Jefuites, & la folemnité de la· 
canonization de Saint François
de Borgia , à laquelle le Re
verend Pere Eufiache Superieur· 
des Recollets eût l'honneur de 
prêcher avec applaudi1Iement .. 

L'on connut bien · co ft la. 
grande utilité du Fort de Fronte
nac pour l'écabliifement & la..
feureté de la paix avec les Na
tions Sauvages : t•alliance de
venait tous les jqurs plus étroi
te, & le commerce pius abon
dant : ces Barbares voulurent 
même donner de leurs enf.tns 
à Monfieur de Frontenac,cotn .. 
me une efpece d'otage; ce qu'il 
ag~e.t pour favotifer leur con~ 



lLf. Premier ltab!ijfement de la Fo;; 
vedion: mais fur tout les Mif
ftonnaires exerçoient libre
ment leurs fonébons chez les 
Barbares, & l~on remarque que 
par ce n1oyen plulieurs familles 
Iroquoifes fe décachoient in
fenfiblement pour venir dalis 
le païs habité affurer leur falut 
dans les Miffions des en virons. 
de Mont- Royal & de Que bec: 
il s,aJfembloir auffi un Village 
d'Iroquois auprés du Fort, où 
les Peres Loüis Hennepin, & 
Luc Builfet furent defrinés: le 
premier fit des voyages chez les 
Nations Iroquoi[es, en attira. 
des familles au Fort, & s·efrant 
perfeétionné dans la connoiC. 
f.1nce de leur Langue & des 
moyens de les gagner à Dieu: 
il y a travaillé plulieurs années 
avec fruit : le Pere Luc Buif
fet Religieux d'un merite fin~ 
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·gulier , d'une érudition pro
fonde , & d'une grande regu-· 
Jarité de mœurs fui voit par tout 
les Sauvages~ & hyverna mê
me deux ans dans les bois avec· 
eux, afin de les gagner à JEsus .. 
CHRIST. 
. Noftre Province de Saint: 
Antoine de Pade qui eft fortie 
de celle de Saint Denis fer~ 
éternellement redevable à cette· 
charitable Mere d'une infinité 
de graces qu'elle en a receuës ~ 
mais partiéulierement de l'avoir 
alfociée aux Mini!leres A pof
toliques dela Nouvelle Franie; 
commetayeu l,honneur d'eftre 
le premier Novice , & le pre
mier Profés de la Province, 
depuis fon éreé\:ion feus auffi 
l'avantage d'efire le premier 
choHi avec le Pere Zenobe ~ 
membré pout les Miffi.ons de 
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C anada: ce fùt en Pannée r 6 75, 
que l,obeïlfance me de~ina à 
celle de l'Iae Percée qui fait par .. 
tic des Millions differentes des 
Gafpefiens dont je ne repete rien 
icy, en ayant mis au jour une 
:Relation. 

L'on doit cette jultice aux 
Religieux de noftre Province, 
d'avoir tâché pat les applica. 
tions de leur zele , & de leurs 
travaux Apofroliques , do ré. 
pondre deleur mieux à l'hon
neur qu'on leur avoit fait , & 
furmonté avec plaifir les plus 
grands dangers au peril de leur 
vie en s'expofant mên1e aux ef
fets de la perfecution , pour la. 
conquefl:e des ames dans cette 
barbarie. 

Le Sieur Robert Cavelier de 
la Salle, natif de Rotien , d'une 
des plus honorables familles. , 

homme 
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homme d'une grande tcenduë 
d'efpric, élevé aux belles Let
tres, un1verfellement ca pablo 
&. fcavanc, fur tout dans les , 
Mathematiques, naturellement · 
entreprenant, fage & regle dans 
[es mœurs cfrott en Canada de .. 
ruis quelques années' & a voie 
déJa donné des m.uques de fa 
grande capacité pour les dé
couvertes , dés le temps de Mef
fieurs de Courcelles & Talon. 
Monlieur de Frontenac jecca les 
yeux {ur lt·dtt Sieur pour luy 
confier lC" commandement du 
Fort de Frontenac , où il fût 
prés d,unan;Juîques à ce qu'en
fin ~franc venu en Frc1nce en 
167 5, d ob '"int de la Cour lo 
gouvernemenc & la proprieté dtt 
Lac & de fes dé_pendances , i 
cond1tion d,y confiruire un Fort 
reguher de pt erre, de faire dé
f~:i._ch~~ ~~~ ·~en~s., d'y former dC! 

L 
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ViUag.esFrançois & Sauvages, 
d'y entretenir à fes frais & dé
pens une garni(on fuffifante , 
& des Millionnaires Recollets. 

Monfieur de· la Salle efrant 
de retour en Canada, accomplit 
parfaitément ces conditions : 
le Fort fut bâti avec quatre baf. 
ftionsàl'entrée dulac auNord 
&. au fond d'un baffin, dans le
quel une grande flotte de gros 
vailfeaux pourrait tenir à l'abri 
des vents ce Fort enfermant 
celuy que Monfieur de Fron· 
enac· avoit fait conŒtruire. 

Il nous donna auffi un ter~ 
ra in de t 5. arpens de front 
fur ~o. de profondeur : la do
nation acceptèe par Monfieut de 
Frontenac Syndic de no~ Mif
fions. 

L'on ne· pourroit exprin1er 
c.ombien de contrarierez il eû.t à 
foùtenir pa\ les incidents qu'on 
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tuy fa1fo1t na1frre tous les 
jours , dans l'execution de foa 
ouvr11ge, trouvant moins d'of>
fiaclo du côté des Nations bar. 
bares, telquelles il fçeut toû. 
jours faire venir à {es fins:Mon. 
fieur de F rontena.c y montait 
chaque année :on a voit foin d'y 
faire affen1bler les chefs, & les 
principaux desNationslroquoi
{es, grandes & petites; mainte
nanc par ce moyen,s'alliance&le 
comn1erce avec eux, & les dif
pofanc à ernbralfer fe Cilnfria-
ni(me , qui efioit l'intentiol1 
principale de ce nouvel établi{"': 
fe mene. 

L•on joüilfoit d•une dou-· 
ce p•ix dans toutes ces vaftes 
regions , durant laquelle les 
Gentils hommes, les Officiers 
des troupes congediées & quan .. 
tité d•autres perfonnes confide. 

L ij J 
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rables vendirent tout le bien 
qu'ils avoient en France , pour 
s'arre fier tout- à~ fait en Cana
da. La Colonie fe multiplioit 
infenfiblement, car par une be .. 
nediél:ion particuliere de Dieu , 
l'on voit quelquefois ju(ques à 
15.18. à19. enfants d'un pere 
& d"une mere; ce que j'a y re-

' " L marque moy meme. e conl-
merce s' étaclilfoit au ffi beau
coup par le libre accés que l'on 
a voit chez les Nat ions à cinq ou 
ft x cens li.euës, à droite & à 
gauche : les Sauvages même 
venaient en flotte de deux cens 
Canots porter les pelleteries 
dans le païs habité: la culture 
d~s terres s'avançait également 
les Villages fe formoient com
me en France, li bien que le 
p~ïs croJ{fant, l'on e.fioit en é
tat d'y établir une Egllfe dans 
~outes les formes: 
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Sa Majefté avoic nommé 
Monlieur de Petréo Evefquo 
titulaire de la Nouvelle Fran ... 
ce , lequel avoit obtenu fes 
Bulles pour l'éreB:ion de l'E .. 
vefché, que la pieté du Roy a
voit doté auffi bien que le Cha .. 
pitre : Monfieur 1, E vefque re
vêtu de ce nouveau titre, ar-' 
ri va donc à Qgebec au com ~ 
n1encen1ent de Sepcetnbrel67S· 
en Compagnie de Moniieur 
du Chefneau Prcfi::ient desTre:. 
foriers de la Generalité de 
Tours qui venoit Intendant du 
païs: le nouvel Evêque y fût 
receu avec toutes les ceremonies 
ordinaires qui efioient deûes 
à fon caraél:ere par les Coins de 
Monfieur de Frontenac. Le 
ReverendPere Pocentien Ozon 
aujourd'huy Provincial de nof
tre Province, & alors Cuftodo 
de celle de Paris, efioit du mê-

L iij 
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me voy age. Ce grand Religieux 
illufl:re dans noftre Ordre par 
fa doétrine, fa pieré ~ & par les 
premieres charges qu'il a rem ... 
plies ft dignement,pa1foit en Ca
nada en qualité de V ificeur de 
la Million. 

Le Cha pitre de la Ca the~ 
draie eftant comme le Con
feil d~ 1· E vefque , l'érec
tion du Chapitre de Canada ef.. 
t<>it une dépendance neceifaire 
de cel u y de P E vefché, a uffi bien 
que l'établiifement des Cures 
1ixes. Le Chapitre de cette E· 
glife eft compofé d'un Doyen, 
d'un grand Chantre, d'un Ar
chidiacre , d ,un Theologal , 
d'un grand Penitencier, & de 
douze Chanoines. 

Pour ce qui eft des Cures fixes; 
le nombre en a voit efré indeter. 
miné , mais il a efié regle juf
ques à 3 6, capables d'entrete
nir un P afteur a v cc le fe cours 
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des dixmes, qui font regulie.. 
rement payées; la liberalité du 
Roy fournHfant le furplus : Je 
droit de nommer à ces Cures 
efr partagé ; le Superieur du Se
minaire a droit de nommer à 
celle de ~bec , & à cinq ou 
fix autres : le Superieur du Se
minaire du Mont-Royal a le 
même droit pour la Cure de 
V ille-Marie, & cinq autres qui 
fe trouvent dans l'Hl~ : les Re
verends Peres J e(uites font au f
fi Curez Primitifs de deux ou 
trois : le droit de nommer au 
refte des Cures, au ffi bien qu'
aux Canonicats de la Cathe-

, draie, appartient à l'Evefque: 
outre ces Cures dont nous ve
nons de parler , il y a en core 
plufieurs autres endroits habi
tez en fonne de Village , qui 
n" eftant pas fuffifants pour en
tretenir un Curé, font defervis 

L iiij 
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par maniere de Mlilions , & 
fouvni!Ient à Ja nournturc du 
Millionnaire, efianc JOints deux 
ou trois enfen1blo qui payent 
regulieren1ent le" dtxmes. 

Co01-n1e il ncus arrivoit in~ 
· fenfib 1etnent quantité de fujets 
de F--anee ponr 0hfervcr ]a re .. 
gu l r ié de~· 0 ffi ces dans la 
rn l.ifon de N ofb:e- Dame des 
An~( s, & qu'il 'y a voit pas de 

·- logt>ment regulier;M.!e Comte 
de Frontenac a voit eu la boncé 
de t" ire à {e::, fr.ùs & dépens bâti 
un co ps de logis e A o .. pieds de 
long fur :=. • de Luge , il nous 

· donn le haut où l'un pratiqua 
un dortoir un Chœur & 9 cel .. 

-Iules pc ~.u les Religieux, s'efroit 
re ervé daLS .Je bas des appar .. 
temens , où ce Seigneur venoic 
faire des retraites de dix & 
quinze jours'\ à chacune d~~ èinq 
grandes F dles. 
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La ma1lon par ce moyen fe 
trouva en état de [oûrenir un 
Novi"'iat : le Reverend Pere 
Porentten Ozon\ 1perieur,dot1-. 
nal'hlbtt le 9 M~y 167 7. au 
fils ainé d(.; Monfieur D ents qui 
fût nonuné Jofe rh : le Pero 
V al en tin leRoux qui arriva fttc~ 
ccŒ~ur du Reverend Pere Po_; 
tentien Ozon , & Comn11ffairc 
de la Mt!Iion au mois de Sep-' 
tembre fu1va 1t , fit faire Pro
feffion à ce Novice, & donna. 
l'hab1t quelque t "'mps aprés à 
deux autres, Charles Baz1 e .; 
& Otdace Pelletier qui fer ... 
vent encore avec édification 
dans le païs. Cependant 1o 
Pere Claude Moreau lequel 
aprés avoir adminifhé la Mif
fion des trois Rivieres, efroit 
allé en 7 5. reprend Le les Mi( ... 
fions que nos Peres de la Pro
vince d'Aquitaine a voient ,oc~ 
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cupé dans 1, Acadie, (e trouva 
engagé de s'arrefter particulie .. 
re ment à beau baffin avec 
Monfieur de la V ali iere , Sei
gneur du lieu, d'où il faifoit 
des courfes Apoftoliques, en 
tous les endroits du païs, avec 
une finguliere édification des 
François , & des Sauvages : 
Monfieu de la Valliere voulut 
y fixer les Religieux de nofl:re 
Ordre par un écablilfement for. 
mé dans fa Seigneurie, où il 
nous don na un terrain de fi~ 
arpents de front, par un con• 
traét accepté de Monfteur .de 
Frontenac, Syndk Apoftolique 
de nos Miffions, en datte du 8. 
Septembre 1678. 

Ce fût dans cette année que 
le Pere Xifie le Tac qui occu
poit la Miffion des trois Rivie
res y fit auffi bâtir une mai[on 
fur nofrre terrain par les petites 
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contributions, & les fecours quo 
le Reverend Pere Commdfai ... 
re lu y envoyoit de nofi:re Con
vent de N ofl:re .. Dame des An-
ges. 

Nos Reverends Peres ayant 
obtenu du 1\..oy fes Lettres Pa
tentes pour nos établdfemens 
de ~ebec, de l,Hle Percée, 
du Fort de Frontenac, elles fu
rent enregifirées Pannée pre ... 
cedente au Confeil fou verain de 
~ebec: Monfieur de la Salle 
fit bâtir à les dépens no fi re mai
fon fur le terrain qu'il nous a
voit donné auprés du Fort dans 
laquelle on ménagea une Cha
pelle :l'on fic conftruire aufii un 
bâtiment à rifle Percée aux 
frai~ de ta Communauté de 
~bec: l'on y a depuis ajoûté 
une Eglife fort belle pour le 
lieu, ornée de Tableaux & de 

- tous les Orne mens neceifaires. 
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avec une mat fon regulie ·e ac-· 
con1pagnée de cous les Offices, 
achevée par les forns du Pere 
Jofeph Denis. 

L'année fufdite 1678, on a
joûca une tres-belle Chapelle 
en rond-point à noftre Egltfe 
de Nofhe-Dame des Anges , 
& l'année fui vante u;.1e grande 
Sacrifrie par le bas,& un Chœur 
au deffus pour chanter l' 0 ffi ce 
Divin, un grand Dortoir de 
pierre qui fût achevé l~s années 
fui vantes avec rous les Offices 
reguliers, & un grand Cloiftre, 
en iorre que l'on peut dire que 
cerro 1naifon avec tous fes ac
compagnemens , eft une des 
plus regulieres, des plus belles, 
& des plus commodes; la firua
tion du lieu luy donnant d'ail
leurs tous les agrémens que l'on 
peut fiJuhaiter. 

Meilleurs du Mont - Royal 
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auffi bien que les habitans , 
ayant temoigné inclination & 
em prelfement d'a voir dans 
!'!ile un étabJiffement de nos 
Peres, & Monlieur Tronçon 
SuperieurGeneral de Meflieurs 
de faint Sulpice , ayant bien 
voulu y donner les mains, reus 
l'honne..ur d'en porter les lettres 
à Mont - Royal, & de les re. 
mettre à Monfieur Dollier Su
perièut du Seminaire, lequel 
nous accorda à cet eff:c, qua
tre arpens de terre à l'entrée: de 
la Ville par un Concraél: do 
,onceffion. 

Le Reverend Pere Germain 
A llart qui a efté depuis hon
noré de l'Evefché de Vences, 
a voit obtenu du Roy la concef
fion d'un emplacement dans la 
haute-V dle de ~be~ , pour 
y bâtit un hofpice regtt1lier à 
l'q.fage de nos Peres , en datte 
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du 2. 8, May 1681. les Lettres 
en furent enregifirées au Con .. 
feil rouverain de <è_~bec, en 
Oél:obre de la même année : 
Monfieur 1·Eveü1ue y fit plan
ter la Croix folemnellement 
par Monficur de Bernieres, fon 
grand Vicaire, M. Soüart y af
iiftant avec un grand conc0urs 
de peuples : remplacetnent fut 
auffi~tofl: fermé regulierement, 
& Pannée fuivante le Pere 
ComrniŒ·lire y fit bâtir une 
Chapelle pour_ le fervice du Pu
blic, & une petite mai fon qui 
a efié depuis augmentée d,un 
grand corps de logis , par les 
foins du Pere Seraphin Geor-

' ge me. 
J'ay cru devoir donner ce 

petit Plan de nos établiifemcns 
pour la con(oJacion & l,édifi
C,ltion de mes freres, fans de[ .. 
cendre en particulier dans le 
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détail des grands fervices que 
nos ~Religieux ont rendu juf
ques à prefent à. cette nouvelle 
Eglife, n'efiant pas l'ordinaire 
des Religieux de Saint François 
de ~rer vanité de leurs ua
vaux; je ne parle des nofhes 
dans ce petit Ouvrage, qu'au
tant qu'ils font neceffairement 
attachez à l'Hiftoire de l'éta .. 
blilfe1nent de l.a Foi. D'ailleurs 
comme ce détail m'cngageroit 
à produire une infinité de tra
vcrfes & de perfecutions de tou
tes n1anieres qu'il a fallu y 
foùtenir; la charité m'oblige de 
couper court. 

Pojlera vix credet, pr.efens mi· 
rabitter ~~,tas. 

/ 
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r 
C I-1 API T RE X XI. ... 

Ncu'\JeUes décou'\Jertes au 
Nord, au Sud & à 

- l'Oüeft oÙ les Mi/fionnai
res '\Jo nt annoncer l'E '\Jan
gile. L'on s'arrefte parti:. 
culiere ment à celle de 
l'Oueft fous la conduite du 
Sieur de la Salle. 

M On de!fein efrant de 
traiter de la publication 

de la Foy à cette prodigieufe 
quantite de N arions , qui !ont 
comprifes dans les terres de la 
domination du Roy, à mcfure 
que Sa Majefié en a fait faire 
la découverte ; nous continuë~ 
rons nofrre fujet par celles qui 
ont efté faites durant le refrc de 

la 
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la prefente Epoque·, dans tou
tes les parties de la Neuvell= 
France. 

Pendant que les Reverends 
Peres Jefuites du côtè des Iro
quois au Sud du haut du Fleu
ve, a voient l'honneur de por,..' 
ter l'Evangile chez les N arions 
voifines de ces peuples: la paix: 
entre les deux Couronnes de 
France & d'.'\ ngleterre · leur 
donnant par tout un libre accés 
fans eftre traverféepar les An
glais; ils ann<'nçoienc la Foi aux 
Erchemins, & aux autres Na
ti ons Sa-uvages qui venaient on 
traite à i'habitation de la Ri
viere dn Loup , où efroit 1 e 
fejour ordinaire de la Miffion: 
nos Mtflions de la Riviere do 
Saint Jean, ·de beau Baffin de 
Nlizamichis, N ipifiguit, Rif
t igouche) & del'lfle Pèrcée,f~ 

. . M 
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foûtenoient de n1ême,l'on con
tinuait de travailler à la con
verfion des Barbares des va.fres 
contrées , compri[es fous le 
nom de 1, Acadie, Cap-Breton, 
& de Ja grande Baye. 

Du temps de Meffieurs de 
Courcelles, & Talon fur la fin 

o 16 71 , l,o11 fit deifein d'a~ 
vancer les decouvertes vers la 
'Baye du Nord , dont on ~voit 
quelque connoiffance par deux 
ou trois pareilles tentatives qui 
a voient efré faites cy· devant. 
Le Sieur de faint Simon fût 
prépofé à l'entreprife, & le Re. 
-.~rend Pere Albanes Jefuite : 
1 n peut aifement reconnoifrre 
par les canes du païs quelles 
difficultez il fallut furmonter , 
combien de peines , & de tra
vaux ils furent obligez de foû
tenir , corn bien il fallut fran
chir de S aulcs & de Rapides , 
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& par confequent les portages 
qu'il fallut faire pour arriver 
par les terres de regions & do 
N arions inconnuës t jufques à 
Ja Baye ou detroit d'Hudfon. 
Monfieur de Frontenac eftoit 
en Ca nada au retour de la trou po 
fi1r la fin de n1il fix cent fep
ta nte deux : cette découverte 
donna d 1 s lors entrtc à pe~uffer 
1~ M iffioe beaucoup plus avant 
du côte du N~rd , & attirer 
.quelques fujets choilis QC ces 
Na tt ons 1 Ioignées, pour rece .. 
voir Jes pren1ieres infrru6lions 
du ChnfH~nifme: jufques à ce 
qu'en · 6 86les armes viétorieu. 
[es du Roy • fous la conduite de 
M. de Troye , de Meilleurs 
d'Hi ber v ille , de f~inte Helai. 
ne , & de quantité de braves 
Canadiens pat les Ordres de 
Monûeur le Marquis d~Enon-
ille ~or.s Gouverneur Gener~ 

Mij 
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du païs firent la conquefie de 
ces païs ~eptentrionaux où les 
François fe foûcenant aujour
d'huy avec b.:aucoup de gloire, 
le zele des Reverends Peres Je, 
fuites s'exerce à y publier rE~ 
yangile. 
_ La charité infatigable de ces 
illufires Miffi(>nnaires avance 
fes travaux avec beaucoup plus 
de fuccés durant la prefente E
poq 1e, parmy les Nations Ou
taouazes, fecondee du grand ze
le de la· proteébon de Mon· 
fieur de Frontenac~ & de cet 
afcendant d'attrait que la fa
gdfe de ce Gouverneur avoit 
pns fur cette Bo1.rbarie ; l'on bâ
tit une magn1fique Eglife , ac
compagnée des plus nche!) Or
nemen~ dans laM tilion de {ainte 
Mane du Sault; c· ·lle de la Baye 
des p.Uans & de l' l fie de Mi .. 

hilim.!klna K , ie forufient de 
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plus en plus pat le concours des 
Nations Sauvages: les Miffions 
des environs du Lac do Condé, 
plus au Nord, prennent auffi 
des nouveaux accrot!femens : 
ce Lac feul a 150. de longueur, 
6o. de largeur) & environ 500. 
lieuës de tour , habité de dif
ferentes Nat ions , d'où on peut 
juger des travaux des Miffion
natres dans cinq ou fix érablif
femens: enfin dan:; les dernieres 
années du pren1ier Gouverne .. 
ment de Monfieur de Fronte
nac , le S1eur du Lut, homme 
d'eft1rit & d,experience , fait 
jour aux MI.ffl:Onnaires, & à 
1, Evangile dans plufieurs Na
tions differentes, tirant vers le 
Nord du Lac fufdu , où il bâ .. 
tit même un Fort; i 1 pouffa JUf
qucs au Lac des lffatt, nommé 
Lac de Büade , du no1n fe la · · 
famille de Monfieur de Fton· .. . . .) 
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tenac, arborant les armes du 
Roy che2 plufieurs Nations à 
droite & à gauche, où les Mif
ftonnaires font enc()(e leur po !Ii .. 
ble, pour y introduire le Ch ri .. 
fiianifme dont les fruits à la ve
rité ne confillent qu'au baptê
me de quelques enfans mori
bonds, & à rendre les adultes 
inexcufables au jugement de 
Dieu par la predication, qu'on 
leur fait de l'Evangile. 

Jem>arrefteray particuliere. 
n1enc dans la fuite à donner au 
public les grandes découvertes 
qui fe font faites par ordre dn 
Roy fous le commandement de 
Mon fie ur de Frontenac, & la 
conduite de Monfieur de la Sale, 
comme eftant celle qui promet
troit de plus grands fruits pour 
I•érablfement de la Foy, fi on · 
vient à les reprendre dans la 
fuite de~ temps & à les foucenir 
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autane qu'elles les meritent: Le 
fieur de la Salle ayant achevé 
la conftruébon du Fort de F Lon
tenac; & beaucoup avancé l'é
tablilfement des Colonies Fran.; 
çoi{ès & Sauvages, conçeut par 
Je rapport des peuples de plu .. 
fteurs Nations qu'on pourrait 
faire des grands progrés en pou(. 
fant les dé cou vertes par les 
Lacs, dans le Fleuve de Miffili
pL qu'il jugeait alors defcendre 
dans la Mer Vermeil : il fit un 
voyage en France en I 677. & 
à la faveur des Lettres de Mon
fieur le Comte de Frontenac, il 
obtint de la Cour les pouvoirs 
neceJfaires pour entreprendre & 
pourfuivre à fes frais ce grand 
ddfein. 

Muni de ces pouvoirs; H ar~ 
riva en Canada à la fin de Sep
tembre 1678. avec le tieur de 
~oncy Gentilhomm~ Italien ~ 
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plein d,efprit & de refolution, 
qui ra fecondé dep~.tis fi coura
geufement, & fi fi&ellem ent 
dans tous fes deffe1ns: il a voit 
encore avec luy environ tren .. 
te hommes P1lote.s, Matelots, 
Ch4rpentiers & autres ouvriers, 
avec les cho[es neceffaires pour 
fon entreprife: que· lques Cana .. 
diens fe joignirent à lu y: il en .. 
voy a tout [on n1onde devant, au 
Port de Frontenac, ou efto1ent 

·lesPP.Gabriel de 
4
la Ribourde, 

& Luc Buiffer,& où fe rendirent 
en mên1e ten1 ps, le~ P.eres Lois 
Hennepin, Zenobe Membré .& 

· Me li thon V vateau, trois M1f ... 
iionnaires de nôtre Province de 
faint Antoine de Pade en Ar· 
tols, auili bien que le Pere Luc 
Buifler, Sa MaJefré ayant hon .. 
noré les Recollets des foins do 
cette découverte pour la con· 
~uit fpiri .. uelle par des ordres 

~xl'rès, 
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exprês, adrelfez au Pere V alen
rin le Rou x Con1mi.lfaire Pro
vincial, & Superieur de la Mtf
fion) le fieur de la Salle les fui
vit bJen. taft, Dieu le fauvant 
de beaucoup de penis dans cet
te grande route depuis ~ebec 
à travers des S aul ts, & d~s rapi
des )Ufqa,au Fonde Frontenac, 
où il arnva enfin fort exrenué: 
Son grand courage luy don
nant de nouvelles forces , 1l ex ... 
pedia rous (es ordres, & fit par. 
tir le 18. Novembre fon mon do 
avec le Pere Louïs , dans un 
B riga.ntin pour N 1agara. 

La navigation, où il fJlut 
effuyer beaucoup de perils, & 
mefLne des pertes dJ.ns une [ai .. 

fon fi avancée en traverf.anttout 
le grand Lac, ne leur permit 
d,arri ver à la ri viere de N taga.-. 
ra, que pour le 5. Decembre: 
~~ fixién1:~ ils pouiferent plu~ 

N 
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avant dans la riv1ere, & les JOUrs 
fui vans en Canot, & par terre 
jufqu,à l'endroit oî.tle fieur do 
la Salle avoit deffein de con•. 
ftruire un Fort, ~ de faire bâ
tir fa barque au del à du Sault. 
deN iagara,d'où le Fleuve co m ... 
rn unique du Lac de Conty ,dans 
celuy de Frontenac, par le Sault, 
& la riviere fufdite, qui cft com
Ine le détroit de comnlnnica-
tion. 

L'on peut juger en jettant la 
vûë {ur la Carte, que cette en
trepri(e~ jointe à celle du Fort de 
Frontenac, & du Fort qu~on al
lait bâtir à Niagara, pouvoit 
cau fer quelque jaloufie aux Iro
quois, qui habitent aux envi· 
rons du grand Lac: Le fieur de 
]a Salle avec fon adre!fe ordi- . 
na ire s'aboucha avec les princi
paux chefs de ces Na ti ons, & 
f)eUt {i bieJl les gagner, que 
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non feulement ils y confen
tirent , mais encore s'offrirent 
de contribuer de tout leur 
pouvoir à l'execution de fon 
delfein, & ce grand concert 
continua du temps: Le fieur 
de la Salle envoya auffi plu
fleurs canots en traite, au Nord 
& au Sud du Lac, chez ces 
Nations. · 

Cependant comme certaines 
perfonnes traverfoienc de tout 
leur poffiblel'entrepri(e du fi eut: 
de la Salle; le Fort que l'on bâ ... 
tilfoit à Niagara commençant 
à s'avancer,on infinua des fen .. 
timen!lde jaloufieaux Iroquois 
Sonnontoüans,& l'on fit fi b1en, 
que le Fo t leur devint {Ùfpefr, 
en forte qu'il falut pour un 
temps en arrefier la conftru
l\:ion, & fe contenter d'une 
habitation entourée de palilfa. 
des :le fie1.1r 4e la Salle ne lai{
~ - -. . N ij . 
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foit pas de donner inceffam
ment fes ordres: durant l'hyvc:r, 
fur les glaces, .dés le Printemps~ 
il fic de frequens voyages avec 
des barques chargèes de provi
fions du Fort de Frontenac à 
Niagara: parnü toutes [es c ra
verfes que faifoient naître les 
envieux, il fembloit que la for• 
tune fuft d'intelligence avec 
eux contre ledit fieur, il arriva 
que le Pilote qui conduifoit uno 
de ces Barques bien chargées, 
la perdit fur le Lac de Fronte
nac, il envoya à la. fonte des 
glaces 15. de [es hommes entrai
te par les Lacs& en Canot juf
qu'aux Ilinois pour lu y préparer 
les voyes,lorfque fa Barque quo 
l'on conftruifoit à Niagara fe,. 
roitachevée;·elle fe trouva par
faicen1ent en etlat au mois 
.d'Aouft 1679. 
~e Pere Commiffàite eftoiç 
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parti quelque cemp\ aupara
vant do ~ebec pour mon ter 
au Fort,afin d'ordonner ce qui 
regardoit fon miniO:ere & faire 

\ eX "CUter les obediences & les 
ordres qu'il avoit envoyées au 
mois de Juillet par le[ quelles le 
Pere Ga briel eftoit prepofé Su
perieur de cette nouveUedécou
verte: les Peres Louïs Henpin 
Z enobe, Membre & ~1elithon 
Vatteaux aveC. luy que le Per~ 
Melichon dem·eureroi t à Nia
gara pour en faire fa M1ffion · 
pendant que le Pere Luc refte
soit dans celle du Fort. 

Les trois premi~rss'embar-
querent donc le 7. Aouit avec 
Monfieur de la Salle & tout fon 
monde, dans le V aiffeau qu'on 
avoit nommé le Griphon, par 
honneur aux arrnes de lvlonfieur 
de Frontenac : Le Pere. MeU
thon deme\ira à l'habitation de 

N iij . 
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N1agara, avec des travaillan! 
& des Commis: l'on fit voile 
le mefme jour pour le Lac de 
Conty, aprés avoir franchi les 
courans du détroit contre les 
e(perances de tous, par 1a refolu
tton & Padrelfe du lieur de la 
.Salle ( fes gens y ayant fait inu ... 
tilement leurs efforts, aupara
vant · fon arrivée,) cela parut 
con1me uneefpecede merveil
le, eû égard à 1a rapidité des 
eaux dans le dérrolt, contre la
quelle il n'y a ny homme ny 
animal, ny barque ordinaire ca .. 
pa ble de re fi Her,& encore moins 
de re mon ter le courant. 

L'on peut voir par la Carte, 
que depuis cet endroit, l-'on vo
gne en ren1ontant le Lac de 
Conty, jutqu'au Lac d'Orleans, 
& que celuy- cy aboutit au Lac 
Datîphin,ces trois Lacs ayant à 
peu prés c~~cun cent ou fix~ 
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·vingts lieuës de longueur,& en
viron 40· à 50. de largeur, fe 
communiquant del-un à Pa ut re 
par des Canaux, & des detroitS 
aifez, qui prefentent aux VaiC. 
feaux une na vigarion belle & 
commode: ces Lacs pleins de 
toutes fortes de poiffons: lo 
païs de la plus belle fituation : 
un Sol temperéJ eftant Nord & 
Sud, bordé de va ft es prairies, 
terminées par des côteaux pleins 
.de vignes, d'arbres fruitiers 1 

de bocages & de bois de haute 
futaye, le tout diftribué d'efpa• 
t:e en efpace 1 en forte que l'on 
croiroit que les anci ens Ro
nlains, les Princes & les Grands 
en auroient fait autrefois au
tant de maifons de plaifance t 
Les terres par cout éga.lemep.r. 
fertiles. . 

Le fieut de la Salle eflant 
N iiij 
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entré le 7 . dans le Lac de Con
ty, le palfa en trois jours , & ar. 
riva le 10. au defiroit, d'où il en-
'tra dans ce!uy d'Orleans , 
la navigation fut traverfée d'u
ne rem pelle auŒ violente, qu'tl 
s•en pourroit trouver en pleine 
mer; nos gens reduits à ne plus 
efperer de iâ.lut; un vœu qu'ils 
:firent à faint An[oine de Pade, 
patron des Na vigareurs les de
livra par une elpece de mir.1 c!e, 
en forte q ~1' a prés a voir fou tenu 
long. ten1ps contre le vent, le 
Navire arriva le 27. à Miffili
lllakinak, qui ell: au Nord du 
décroir par où l'on remonte du 
Lac d'Orleans, dans le lac Da.u ... 
phin. 

L'on n'a voit pas encore vû 
de b~titnens voguer fur ces 
Lacs , I-entreprife qui devoit 
efire foutenüe par toutes les.per .. 
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fonnes bien intentionnées, pour 
la gloire de Dieu, & pour le !er
vice du Roy, a voit produit des: 
difpofitions, & des effets bien 
contraires, dont on a voit désja 
imprimé les fenrimens aux Hu
rons, aux Outaoüats de l' I fie, 
& aux Nat ions voHines , ·pour 
leur canCer de l,.om br age: L.e 
ficurdela Salle y trouva même 
çncore les 1 5. hommes qu'il 
avoir envoyé"s au Printemps, 
prevenus à fon de fa vanta ge, 
& debauchés de fon fervice;une 
partie des M·archandi[es diffi
pées, hien loin d'avoir pouffé 
aux llinois pour y faire la traite 
fui va nt l'ordre qu'ils en a voient) 
le fieur de Tonty qui efi:oit à leur 
tefte ayant fait inutilement 
tous [es efforts pour leur infpi
rer la fidelicé. 

~nfin on leva l' Anchre 1~ 



'150 PremteJ· établi!fernent de la F~t 
deux1éme de Sepcen1bre, & l'on 
-arriva airez heureufement à la 
baye des Puants, à l'encrée du 
Lac Dauphin, & à 40. lieuës de 
Miffilimakinak. Plu ft à Dieu 
que le fieur de la Salle eu ft con
tinué fa route dans le bâtiment. 
Sa fage1fe ne pou voit prévoir les 
malheurs qui l' attendoient:il ju
gea à propos de la renvoyer (ur 
fa route à Niagara avec les Pel
leteries qu,.il a voit traittées pour 
le payement de (es creanciers: 
On y laiifa même quantité de 
Marchand1fes, & d'outils d'un 
tranfport plus d1fficile; Le Pi
lote a voit ordre de revenir au 
plûtofr avec le même Navire, 
rejoindre nos gens aux Ilinois. 

Cependant le 18. Septembre, 
le fleur de la Salle avec nos pe
tes> & 17. homn1es pour Cui vi
~ent leur route en Canot par 1~ 

tl 
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Lac Dauphin, le Bourg des 
Ponteovaramis, ju(qu'à l'em ... 
bou cheu re de la riviere des Mia .. 
mis, où ils arriver ent le premier 
de Novembre. L'.on avottdon
né le rendez-vous dans cet en
droit à 2.0. François , qui ve · 
noient par l'autre bord,&. aufli 
au fieur de Tonty, qui a voit 
efté commandé par ·Monfieur 
<le la Salle, à MiffilimaKinat<9" 
pour une autre expedition. 

Le fteur de la Sa Ile y fit bâtir 
un Fort, pour mettre fon mon• 
de & fes effets en fureté, contre 
les infultes des Sauvages: nos 
Religieux eurent bicn-tofr dref ... 
fe une cabane d'écorce fervant 
àe Chapelle où ils exercerent 
leurs fonél:ions ·à l'égard de~ 
François & des Sauvages, juf
qu'au 3· de Decembre fuivanr, 
'lu'ayant laitre 4~ homme~ a\1 
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Fort, l,on alla trouver le porta.·• 
ge, qui devoie les conclut re dans 
la riv1ere de Segnelay, qui de. 
{cend au Fleuve Miilifipi : ils 
s'embarquerent 30. à 40. per
fonnes fur la ri viere, par la
quelle aprês cent ou fix vingts 
lieuës de Navigation, ils arri ... 
verent fur la fin de Decembre 
a~ plus grand V ilia ge des li: .. 
nois, compofé environ de qua
tre ou cinq cens cabanes, cha .. 
cune d~ci-nq a fix familles. 

C'ell: la coûcume de ces Penq 
pies, dês qu'ils ont fait Ja recol .... 
te, de mettre leur bled d'Inde 
dans des caches , afin. de le con
ferver pour l'E lté, que la viande 
fe corrompt aifemenr,& de s'en 
allerau loinpaffer l'Hyver à la 
chaife de bœufs Sauvages, & 
des Cafrors, ôù ils ne portent 
que tres-peu de grain : celuy de · 
~çs gens leur avoit manq11é;. 
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Tellement qu'en paifant par lo 
V 1llage des Ilinois, ils furent 
obligez, ( ny trouvant perfon
ne) de prendre du bled d, Inde, 
autant qu'Ils Le crurent necelfai
re pour leur {ubfifrance. 

On en partit le pren1ier Jan
vier 16 8 o. & l'on fe trouva le 
qua trié me à 3 o.lieuës plus bas, 
au milieu du Camp des llinois; 
ils étoient campez des deux co
flez de la riviere, qui efr là fort 
écrotte, mais qui forme tout au 
proche un, Lac long d'environ ' 
7 .lieuës, & large d,une, nom
mé Pimiteoüi, fignifiant en 
leur Langue, qu'il y a en cet en· 
droit abondance de befi:es graf .. 
[es : le fieur de la Salle l'efti ma. 
à 3 3· degrez, -+~·minutes: il eft 
remarquable, en ce que la ri
viere des Ilinois efiant glacée 
ju1 ques-là, durant quelques 
m ois de t•Hyve.r, elle ne l,ea: 
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jâ:mats , depuis cet endroit juf. 
.qu'à l'embouchure, quoique la 
Navigation y foie interrompuë 
par endroits, à caufe de l,amas 
.des glaces , qui derivent d'en ... 
haut~ 

Lllon a voit affuré nos gens~ 
que les Ilinois avoientefté fufci
tez, & prevenus contre eux : fe 
trouvant doncaumilieudeleur 
Ca tnp, qui bordoit les deux 
cofiez , de la riviere , à un 
.détroit , où le courant por
toit les Canots plus vifte qu'
on ne vouloit ; le fieur de 
la Salle fit promptement pren
dre les arme~ & ranger [es Ca
nots de front,tellen1ent qu'il oc ... 
cupoit toute la largeur de la ri
viere; les Canots les plus pro
ches des deux bords, dans l'un 
defqucls eftoit le fieur de Ton
ty, & le lieur de la Salle dans 
rautre ne fe trouvoient éloi~ 
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gnez. de terre, que d'une demi~ 
portée de piftolet: Les Ilinois 
qui n'avaient pas encore dé
couvert 1~ petite Flote rangée 
en bataille, furent allarmez: 
Jcs uns coururent aux armes., 
les autres prirent la fuite, avec 
une confufion incroyable : Le 
~eur de la Salle avoit un calu
met de pai~, mais il ne voulut 
pas le montr~r, pour ne pas pa
roi Ure foiblir devant eux: co m. 
me on fûc en peu de temps li 
prés d'eux, que l'on pouvait 
~·entendre, ils demanderent à 
nos François, qui ils efroient 1 
Ceux-cy répondirent qu'ils 
eftoient François, tenant toÛ· 
jo ars les armes à la main , & fe 
lai !fant aller au courant tout do 
front, parce qu'il n'y avoit de 
débarquement , qu'au pied 
de leur Camp. · 

Ces Batbares effrayez, & in·: 
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tjn11dez de cette aébon fi har
die, quoi qu'ils fuifent plufieurs 
milliers, contre une poignée de 
gens;prefenterent a uffi toft trois 
calumets de paix: nos gens leur 
prefenterent le leur en même 
temps, & leur terreur fe chan
geant en joyo, ils conduifirent 
noftre troupe dans leurs caba
nes, nous firent mille careifes, 
& envoyerent rappeller ceux 
qui avaient pris la fuite: on 
leur declara , qu'on ne venoic 
que pour leur donner la con ... _ 
noiifance àu vray Dieu, pour 
les deffendre contre leurs en
nemis, leur apporter des ar
·mes, & les autres commoditez 
de la vie: outre les prefens 
qu'on leur fit, on leur paya le 
bled d'Inde, qu'on a voit pris 
dans leur Village: l'on fit une 
alliance étroite avec eux: le re. 
fie de la journée, fe palfa en fe-

.frins 
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nins & en remerciements de 
part &. d'autre. 

On eut be(oin de toute l'in ... 
trepidice, & de la fage conduite 
du fie ur de la Salle pour rendre 
cette alliance inviolable , que 
Monfoela, un des- chefs de la 
nation des Maskoutens., vint tra.. 
verfer fur le foir du mètne jour; 
l'on fçûc qu'il eûo1t envoyé pat 
d'autres que par ceux de (a na .. 
ti on; il a voit rn ème avec lu y 
quelques Miamis, & des jeunes 
gens, qui apportaient des chau .. 
dieres, couteaux, haches) & 
autres denrées-: on l'a.voit chai
fi plûtofi qu,un chef des Mia
mis pour cette Ambaffade, ~fin 
de le rendre plus croyable en ce 
qu'il dirait, les Ilinois n'ayant 
pas eû de guerre a v:ec les Ma(-.. 
koutens, comme avec les ~lia ..... 
mis; il cabala même toute la 
nuit traicant.le fl.cur de la SaH~, 

0 
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d~un broiiillon, ami des Iro-' 
quois, qui ne venoit aux Ilinois 
que pour devancer leurs enne
mis, qu'ils alloient venir de tous 
côtez avec des François pour 
les détruire: il leur fit des pre .. 
fens de tout ce qu'il a voit a p .. 
porté , & leur dit même qu'il 
venoit de la part do piufieurs 
François qu'il leur defigna. 

Ce Con feil fe tenait la nuit, 
que les S.auvages choj{iifent 
pour traiter les affaires [ecretes: 
cet Ambaff'adeur fe retira la mê
me nuit, en forte que le lédcmain 
on trouva les chefs des I linois 
tout changez; ple1ns de froideur, 
& de defiance , paroi{fant n1ê
me machiner contre nos Fran ... 
çois qui en e.fi:oient ébranlez ) 
mais le fie ur de la .alle qui s'é
tait particulierement attaché 
par quelque prefent , un des 
~h~fs. apprit de luy le fu;ec ~~ 
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ce changement; fon ad re!fe eût 
bien tofr ùiffipé tous ces fou.
pçons, ce qui n'empefcha pas 
que fix de [es gens qu'on a voit 
déja fouffié & prevenu à Mi
chilimatkinak ne defertaifent 
dés le jour mème. 

Non -feulement le Îteur de la 
Salle raifeura cette Nation , 
mais il trouva encore le moyen 
dans la fuite, de defabufer celles 
des Maskoutens , & des Mia.
nlÎS , & de faire alliance de 
ceux.cy avec les Ilinois qui fu b .. 
fi fra pendant que le fieur de la. 
Salle fût fur les lieux 

Dans cette affurance les gta..:-
ces qui dérivaient d'en haut s'é* 
tant écoulees,la petite armée fe _ 
rendit le 1 4· Janvier 168o » 

fur une petite éminence, d'une 
affiete affez forte proche du 
Camp des llinois, où le fieur 
~e 1a Salle fit auili-toft travail ... 

p ij 
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ler à la conftruébon d'un Fort 
qu'il nomma de Creve.cœur , 
à raifon de plufieurs chagrins ,. 
qll~il y receu~t, n1ais qui ne don
nerent jamais d'atteintes à fa 
grande refolution : le Fort fe 
trouva bien avancé, & le petit 
Navire en efioit déja au Cor
don le premier de Mars; lorf
qu'il prit deifein de faire un 
voyage au Fort de Frontenac : 
il y avoit quatre à cinq cens 
l1euës à traverfer par terre,n1ais 
ne voyant pas revenir fon Bri ... 
gan tin nommé le Griphon, non 
plus que ceux qu'Il avoit en .. 
voyé au devant , &. prevoyant 
les fâcheufes fuites do la perte 
qui auroit pû arriver de {on 
.Vailfeau ;fon courage patTa par 
delfus les difficultez d'un ii long, 
& fi penible voyage. 

Comme l~on a voit defiiné le 
~ere Loüts , & qu'il s' efto1t of-
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fert 'avancer la découverte du 
du côté Nord., en retnontant le 
Fleuve,le lieur de laSalle s'étant 
refervé de la continuer en Ca. 
noe , en defcendant jufques 
où l'on pourrait trouver la 
Mer ; le Pere Loiiis partit 
en Canot du Fort de Creve 
cœ\lr le 1.9. Fevrier t6 8o. avec 
deux hom mes bien armez, & 
bien munis qu-i a votent au refio 
pour douze cens livres de mar
chandifes, qui eft un bon pa ife ... 
port: la refolution eftoit grande 
& hardie, quoy qu'elle ne rem
plit pas encore le grand zele de 
ce Miffionnaire intrepide qui 
entreprit l'ouvrage, & la ~hf
fion, & la pourfui vit avec tou
te la fermeté, la confiance, & 
l'edification que l'on pouvoit 
fouhaiter par my des travauxin• 
con ce v a bles. 
~uoy que la découverte fû:c. 
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déja avancée de quatre à cinq 
cens lieuës dans la Loüiliane, 
depuis le Fort de F ronrenac , 
jufques à celuy de Creve- cœur; 
l'on ne doit confiderer cette 
grande route, que comme un 
Prelude & un preparatif à de 
plus vafies entreprifes , & une 
entrée que l'on fe fai[oit dans 
des pai's beaucoup plus avanta
geux. Je n'ay donné jufques icy 
qu'un petit abbregé de la Re
lation que le Pere Zenobe 
Membré nous fait de ces pre
miers commencemens de l'en
treprifo : le Pere Loüis qui 
vient de partir pour 1 e haut 
du Fleuve, a mis au Jour la. def. 
cription des païs qu'il a 
vifirés, & où il a porté l'Evan
gile; c'eft pourquoy je dois y 
renvoyer le Leéteur, fans en rien 
repeter icy Il nous refie donc 
~e décrire_ce qu'il y a de plus ef..._ 
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fentiel , & de plus important 
dans cette découverte qui a efi:é 
conduite par les trav1ux per ... 
fonnels de Monfieur de la Salle 
durant les années fuivances. 

LETTRES PATENTES 
Pour la découverte de la 
Mer de l'Oiiefi:. Iz... M:.zy 
_167.8. . 

L OVIS par 14 Grttce de Dieu. 
ROJ de France & de J-.l a

'IJarre. Â nojlre cher & bien amé 
R o :s R R T C A v E L J E R. fie ur 
Je laS dtle Salut. Nous avons re
fUI agreablement /4 tres-humble 
fopp li cation 'fUi nous a efll faite 
en vojlre nom de vous permettre 
de travailler À découvrir lap4r
tie OccidentAle dt' nôtre pais de 
la nouveOe France & n6tlf avon1 
d' aNtlltJI plus vot~ntiers d~nné 



r64- Premür ét~blijfement d'e la Foî 
les mains à cette propojition qrli! 
n) a· rien que nous ~tyons plu.s 
À. cœur q.ue la découverte de ce 
paiS, dans laquelle il y a apparen
ce qtlon pourra trottverun chemin· 
pour penetrer jufqu' au. Mexique. 
tl, quoJ l' ~tpptication qu~ vottj'l 

Ave\_, donnee 4 faire défricher Les 
terres que no-us- voru avons ac
cotdées pArr Arrtj/ de nojlrecon-
flil d11 13. M a7 167 5. & Lettres 
Fatentes dudit jour à former des · 
hAbitations for lefditts terres, & 
4 mettre en hon état de dl.ffen
ce le Fort Frontenat,· dont noru 
'VottsttvQns pareillement accordé la 
Seigneurie & le Gouvernement , 
nous donne tout litttd'ejjerer que
'lJous reüffirez à noffrt fâti(jà
ftion& l' avant&~gt Je nos fuJ etl 
dudh pai"J. A as catejes & au ... 
tres à ct notts mouvans , not-tf' 
~ous avot~s permis & permettons· 
par ces prejènteJ fgnéeJ de nojlrt 

mai fi/ 
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main de travailler à ta déttJuver

.te de la partie Occidentale de nil• 
Jlre pais de !tt N OII'VeUe Fr.znce, 
& pour l'execution de cette entre .. 
prife de conjlr11ire des Forts aux 
lie11x olt. vo11s tjlimert%J neceffoi
res: De/quels nous voulons que 
vous jouiffle~ aux mefmes claN
fis & conditions f[Ut du Fort 
Frontenac, .fuivant & conforme
ment À nofilitesLettres Patentes 
d1113. M•1J 1675· qae nOIII a'VonJ 
tn tant que be(oin conlirmt&con· 
jirmon.s par cesprejentes . roulons 
qu/elle Jfoient e xecuree .s filonteur 
forme& teneur. De ce foire,& de 
tout ce que dcjfus vous d1nnons 
pouvoir à condition neanmoinl 
IJ14t vous ach(vert'Z cette entre .. 
prift dans cinqannéts . .A fo•te dt 
quoy lts pre (entes feront nu.Ucs d
dt nul tfltt. ~e vouJ ne fere'{. 
aucun commerce avec les Sauva
ges ttppel/f'{ Outa~ü.-cs) & autrtl 

Tome II. P - .. .. 
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qui apportent le"'rs Cajlor.r, & 
autres Pelleteries à Montréal,& 
que votu ft rez le tout à vos de
petu & à ceux de voftre C omptt
gnie à latjuetle ngus avons accor-
dé par Privi!tge le commerce des 
Peaux de cibo!a. Man dons ail 
jieur de Frontenac Gqaverneur 
6 nojlre Lieutenant General, & 
t~ll Jieur du chefoeau Inttnd~tnt 
de Iujlice, Police & Finances & 
aux officier! tenans le Conflit 
Soaverain audit pai·s de tenir lt~ 
main à t, execution des prejèntes, 
CAR teleffnojlre plaijir. Don»é 
à faint Germain en Laye. Le 12, 

jour de MIIJ I6j8. & de nojlre 
·regne le ;;.signé LOYIS, &plus 
btU p4r le Ruy· CoLBERT. Et 
fie lie' dte grand fle4u de cirejttlt
ne. 

L'attache de Monjieur le Gott .. 
'Uerneur for les preflntes tf1 d11 
5. N 1vembre 167 8~ 
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C H A PI T R E X X II. 

Continuation de la découlJer~ 
te & des Mi/fions de la 

LouzjiatJe. 

P t!ifq?e je c,ontinuë le, ~e~ 
c1t dune decouverte a la

quelle lo Pere Zenobe a eû 
beaucoup de parc & a toûjours 
efié prefent, & que nous tirons 
de fes Lettres les principales 
connoiifances qu'on en peut 
avoir je croira y faire plus de pl ai. 
fir au Leé\:eur de Iuy donner icy 
en propres termes ce que ce Pere 
en a laiifé par maniere deR ela
ti on abbregée, de laquelle je re
tranche feulement quantité d'a
vantures, & de remarques qui 
ne font pas elfentiellesJ . 

Çe bon Pcrequel'ona1ai~ 
p ij 
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.avec le Pere Maxin1e dans la 
Louifiane pourra un jour fi Dieu 
luy conferve la vte en faire un 
plus grand détail, il aura mefme 
-a1ors pris de plus arnples con
nolliances, & remarqué toutes 
les particularitez de ces beaux 
& vafres p:1ïs. Je produis d'au• ~ 
.tant plus fûrement ce qu,1l en 
dit icy que cela fe trouve con• 
forme à plu lieurs fragmens que 
nous avons des Lettres du fieur 
de la Salie , & aux témoigna
ges des François & des Sauva· 
ges qui les ont accompagnées 
& qui ont efté témoins de la 
découverte; Voicy donc de mot 
à mot ce que ce bon Religieux 

1 • 
en a ecnt. 
_ Le Pere Loüis efiant parti 
le 29. Fevner 1 68o. Le fi eur 
de la ~alle la11fa 1e1ieur de Ton .. 
ty pour Commandant au Fort 
:d.c Cre:vccœur avec de~ muni~ 
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ti ons de guerre & de bouche,des 
Pelletenes pour payer les Ou-· 

' . vrters comme on etott convenu 
& ~es Marchandifes pour la 
traite & pour achepter des vi
vres à meftue qu'on en auroit 
be(oin, enfin après avoir donné 
{es ordres fur ce qu'il y auroit 
à faite durant fon abfence, il 
partit a~ec quatre François & 
un Sauvage le ~.Mars 16 8 o. Il 
arriva le onziéme au grand Vi 1-
Jage des Illinois, où/ efrois alors 
&. delà aprês 1. 4· heures de fe
jour il continua à pied (on voya
ge fur les glaces pour le Fort de· 
Frontenac. Depuis nôtre arrivee 
au Fort de Crevecœur le r 4· Jan
vier dernier, le- Pere Gabriel 
nofire Superieur, le Pere Louis 
k moy y avions dreffé une 
Cabane dans laquelle nou~ 
nous eftions fait une petite re
gu.Iarité exeni~Ult les fon6t ron~ 

. p tij 
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de Millionnaires à l'égard des 
François de noftre troupe , & à 
J» égard des Sauvages Ilinois 
qui y venaient en foule, comn1e 
je fça vois dé ja une partie de leur· 
langue fur lann de Fevrier par
ce que je paifois tout le jour d,; ns 
le Camp des Sauvages qui n'en 
eftoic éloigné que d'une ~ernie 
lieuë, ces Barbares commen
çans de revenir à. leur Village, 
le Pere Superieur me defrina 
pour les fui v re, un Chef nonl
mé Oumahouhéi ·m'avoir ado
pté pour fon enf.1 nt felon la 
maniere des Sauvages, & Mon
:fieur de la Salle luy avoir fait 
des prefens, afin qu,il eu fi bien 
foin de moy: le Pere Gabriel 
prit le party de refrer au Fort 

. avec le fieur de Toury & lestra
vaillans, le Lieur de la Salle ren 
a voit auffi prié dans l' efperance 
.que par fon credit & par la con~ 
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fiance que fes gens parodfoient 
a. voir en lu y il pourroit plus effi
cacement les tenir en Regle, 
mais Dieu permit que les bon
nes intentions où le freur de la 
Salle croyoit les avoir laiffe:t 
ne duraffent pas long·tenlps, le· 
dit fieur a voit rencontré le 1 3'· 
deux de;. fes- hommes qu'ïl a vote 
envoyé à Miffilimakinak au 
devant de la Barque & qui 
n'en a voient point eû de nou
velle, il les adreffa au fleur de 
Tonty, ces deux hommes mal
intentionnez cabalerent .fi bien 
qu'ils reveillerent les foupçons 
& les chagrins de la plufpart de 
ceux qui y efroient,en force qu'
ils deferterent prefque tous, pil ... 
Jerent les munitions & tes vi
vres, & ce qui cftoit dans le Ma
gazin deux d'entr'eux qui con
duifoient le Pere Gabriel au 
Village des Illinois où Monfieur-

p iiij 
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de T ont y efioit venu fatre un 
tour, dégraderent ce bon Pere 
de nuit à moitié chemin & en
clouerent Ie·s fufiJs du fieur do 
Boisrondet & du no1nn1é l'Ef
perance qui montaient dans le 
mefme Canot & n'efi:oient 
pas de leur complot~ ils en don
nerent avis au fieur de Tonty 
qui fe voyant dénu-é de routes 
choÎes, envoya quatre de ceux 
qni refro1ent par deux cben11ns 
dtfferens en donner avis au fie ur 
de !.1 Salle. 

Ces malheureux perfides s'al. 
lerent attrouper au Fon que le 
:fie ur de l::t Salle a voit f.üt bâtir 
à l'embouchure de la riviere des 
Mianüs,démolirenr le Fort,pil
lerent ce qui s'y trouva & nous 
apprîmes quelques mois aprês 
qu'ils alloient jufques à Miffifi
n1akinak , où ils enleverent les 
Pelleteries appartenances au. 
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fteur de la Salle , qu'il y a vois 
laiffées en dépofl:. 

Le fcul grand V ill age des Il li .. 
nois étant compo[é de fept ou 
huit mille ames nous y a vions 
le PereG1briel& tnoy fuffi l'am 
ment dequoy exer,er noftre ze
le, outre le petit nombre do 
François qui s'y rendirent peu 
de temps aprés. Il y a de plus 
les peuples ' · iamis fcituez au 
Sud qua rd de Sudefi: du fond 
du Lac Dauphtn fur le bord d'u
ne affez belle riviere environ 
quinze lieuës dans les terres à 
quarante un degré de latitude 
Septentrionale. La nation des 
Maskoutens & des Ouragamys 
qui demeurent environ a 4 3· 
degrez de latitude fur le bord 
de la. riviere appcllée MelleoKi 
·qui fe décharge affezprés de leur 
Village dans le Lac Dauphin: 
du cofré de l'Oüefi lesKikapousa 
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& les Ainoves qui ont deux Vil
lages. à l'Oüefr De ces dernier.~ 
au haut dç la riviere de Che. 
cagoumemant. Le V ilia ge des 
Illtnois Cafcafchia feinté à 
roüell du fon:i duLac Dauphin 
tirant un peu au Sudoueft envi
ron les 41.degrez de latitude. Les 
Anthoutantas, & Ma(Koutens, 
N adoueffions envirô l~o.lieuës 
des Illinois dans trois grands 
Villages bâ.tis proche d,une ,ri
viere qui fe décharge dans le 
Fleuve Colbert du cofié de 
l'Oüeft au deffus de celle des Il
linois quafi vis à-vis Pembou
chure de MifKoncing dans ~e 
mêtne Fleuve, je pourrois en
core citer icy quantité d,.1utres 
N arions, où nous communi
quons & où les François cou
reut~s de bois, où legitimement 
envoyez fe répandaient dans le 
temps qHe j'étois aux Illinois 
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à la faveur de nofire décou-
verte. 

La plûpart de ces Peuples· 
& particulierement les Ilinois 
que j'ay le plus converfé font 
leurs ca ba nes de Nat tes de Joncs 
plats doubles coufus enfemble , 
ils font grands de ftature, forts 
& robuftes, affez adroits à la ile· 
che, ils n'a voient point encore 
d'armes à feu, nous en avons 
donné à quelques-uns. Ils font 
errants , pareffeux , crain
tifs, & libertins, fans refpeét 
quafi pour leurs chefs, coleres 
& larrons, leurs Villages ne 
font fermez d'aucunes palliffa
des n'ayans pas atfez de cœur 
pour les deffendre ils fuïent à la 
premiere nouvelle de l'arrnéo 
ennemie, la bonté & fertilité des 
campagnes leur fourni!fant par 
tout des champs. Ils n'ont l'ufa
ge des outils & des a nues de fet 
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que depuis que nous y fomtnes, 
ils fe fervent ençore en guerre 
outre t'arc d't1ne efpece de demi 
pique & de maffe de bois. Les 
Hern1aphrodiresyfonc en grand 
11omb re ils ont plu lieurs f~... mmes 
& prennent louvent tout~s les 
fœ urs afin qu'elles s'accordent 
n1ieux, & cependant ils en (ont 
fi jaloux, qu'tls leur couppent le 
nez au moiHdre foupçon:ils font 
in1pudiques- & 1nefme contre 
nature~ & ont des garçons vécus 
en fille,qui ne font deftinez qu" à. 
ces ufages in fames, auffi ces gar • . 
çons ne s'occupent.ils qu'aux 
ouvrages des femmes fans fe mê-" 
ler de cha !fe ny de guerre )ls font 
fort fuperHitfeux qnoyque fans 
aucun culte de Religion. A tt re
fte grands joüeurs comme tous 
les Sauvages que je puiffe con~ 
aoître de l' Amerique . 

. Comme il y a dans leur pa:ï~ 
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-qu.1nt1té de lerpens, ces Bar ba
res y c-onnoitl'cnt des herbes 
beaucoup plus fouveraines que 
aôcreorvietan&theriaque;puif
'lue s'en frocant ils peuvent joüer 
fans crainte avec les infeél:es 
quelques venimeufès qu'ils 
foient le~ font n1ême entrer bien 
avant dans l~ur gorge , ils vont 
tous nuds en Efré horn1is les 
pieds, où ils porcent des fouliers 
de peau de bœuf, & l' hyver ils fe 
deffendent contre le froid qui 
cft perçant dans ces campagnes 
quoy que de peu durée avec 
des peaux qu'ils paffent, & pei-, 
gncnt fort proprement. 
~y que nous fu liions pre( que 

denuez de tout fecours ~ cepen
dant le fie ar de Ton ty ne perdit 
)amais courage, il fe fai(oit val
loir auprés des Illinois ) {oit en 
leur donnant toutes les e(peran
c;es qu'il fondoit fut le retour d~ 
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fleur de la Salle; (oit en les inf .. 
truifan t de l'ufage des armes à 
feu& de beaucoup d'autres com
moditez à la. maniere des Eu. 
ropeans. Conune durant l'Efté 
fuivant il couroit un bruit quo 
les Myamis vouloient remüer 
& fe joindre aux Iroquois, il 
leur enfeigaa à fe fortifier de 
palilfades & leur fit même dref
fer une efpece de petit Fort a
vec des retranchemens , jo 
ne doute pas que s'tls avoient 
eu un pèu plus de cœur, & de 
fubordination, ils n'euffent efté 
en état de fe foûtenir. 

Cependant depuis la déroute 
& la deferrion de nos gens ar
rivée à la mi-Mars jufques au 
mois de Septembre nous avons 
efiéle Pere Gabriel& tnoy con
tinuellement appliquez à larvlif
fion. Un nommé Afapifia lli ... 
nois avec qui le fieur de ~ 
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..; .. ile a voit contraél:é amitié ; 
adoptâ le Pere Gabriel pour fon 
fils , de force que ce bon Pero 
trouvoit chez luy de quay vi
vre à la maniere des Sauvages, 
comme le vin nous a voit man
qué pour la celebratiô des Divins 
Myfieres , nous trouvâmes 
moyen fur la fin d• Aouil: d'avoir 
des raifinsdu païs qui commen
çoicnt à être meurs,&nous en fi~ 
mes de fort bon v in qui nous fer .. 
vit à dire la Me ife jufques au fe
cond delafrre qui ar ri va peu de 
jours a prés, les grapes de ces rai .. 
ftns font d'une prodigieufe gro{. 
feur, d'un goût fort agreable&. 
les pepins plus gro$ que ceux de 
l'Europe. 

A l'égarddes converfions je ne 
fçaurois faire fond fur aucune : 
durant tout ce temps le l)ere 
Gabriel dechifroit un peu la. 
Langue > & je puis dire que 
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je la parlois à me faire enten~ 
dre des Sauvages fur tout ce 
que je voulois, m:tis il y: a tant 
cl, éloignement de la Foi parroy 
ces Barbares, un efprit fi brutal 
& fi bouché, des mœurs ft cor
rompues & oppofés auChrifria
nHine , qu,il faudra bien du 
temps pour efperer quelque 
fruit, il efr pourtant v ray que 
j'en ay trouvé pluficurs d'une 
humeur alfcz docile,nous avons 
bapti(é quelques enfans mori· 
~bons, & deux ou trois autres 
perfonnes mourantes qui nous 
temoignerent avoir quelques 
dilpofitions. Comme ces peu. 
ples font rous materiels , tls fe 
ferotent laiffé baptifcr fi on a· 
voit voulu, mais · fans aucune 
connoi.ffi1nce du Sacrement nous 
en avons trouvé deux qui s,é
toient attachez~ nous, & nous 
.a voient promis de nous fui v re 

par 
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par tout : . nous crûmes qu'tls 
nous ciendroient parole, & que 
par ce moyen nous affurerions 
leurs ba.ptêtnes mais J'en ay cu 
beaucoup de fcrupuJe depuis quo 
j'appris qu'un Sauvage nommé 
Chalfagouache qui avoit efté 
baptifé efioit tnort entre les 
mains des Jongleurs, abandon. 
né aux fuperlhtions & par con
fequent Jup!o jilùJm gehennte. 
Nous{uivions durant l'Efré nos 
Sauvages dans leurs Camps &: 
à la chalfe. Je fis au ffi un voyage 
aux My amis pour apprendre 
quelque chofe de leurs difpo
fitions, de là falla y vi fi ter d'au
tres V til ages des llinois , tout 
cela. fans beaucoup de fuccés , 
ne trouvant que des fujets de 
chagrins , fur l'état: déplo
rable & l'aveuglen1ent de ces 
Nat ions , je ne fçaurois expri
~e~ tout c= qui en efr. 

Q_ 
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J ufques-là nous joüiffions 

'd'une aifez grande paix pen-· 
da nt neanmo~ns qu'à nofrre in
fçetl cout fe prç:paroic à uno 
cruelJe guerre. Lorfque nous ê· 
ti ons encore l'année derniere a tt 
Fort de Frontenac le fieur de 
la Salle apprit que fes en
vieux pour ua ver fer fon entre. 
prife a voient [ufcité les I roquais 
pour reprendre leurs anciennes 
guerres incerrompuës depuis 
quelques années contre les IIi
nois. L'on tâchait en même 
temps de faire entrer les M ya
mis dans la mên1e guerre Co 
font des peuples qui demeu
raient auparavant au·de-là des 
Illinois, à l'égard du païs des 
Iroquois & du Fort de Fronte
nac:on leur a voit perfuadé d'in
viter par une ambaffide les Iro
quois de fe Joindre à eux contre 
!eurs comtuuns ennemis 1 ceu~ 
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qui vinrent traiter cette affaire 
aux Iroquois eftoient chargez 
de Ieee res de quelques François 
n1al-intentionne'Z qui avaient 
leurs correfpondances chez ces 
peuples, car dans ce tetn ps il y· 
a voit beaucoup de coureurs de 
bois~ le fieur de la Salle fe rcn
contrâ aux T fonnontoüans à 
l,arrivée de cette ambalf.1de la 
conjonéture parue peu fa vora .. 
ble , ces Atnbaifadeurs furent 
a vercis fous main que s·11s ne 
fe reciroient au plus vice , ils 
couroient rifque de la vie , le 
fieur de la Salle efrant ami des
llinois, cependant Je M yamis
quitta fon ancien païs, & vint 
s'érablir où il efr prefentement 
entre les Iroquois , & les Illi
nois, nous a v ons crû depuis que 
c•efl:oit à deffein" & qu•ayane 
à palfer par ces deux Nations 
'}Ui eftoient fufpeétes {•une à 

9-2! 
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rautre nous puffions le deve· 
nir à l'une des deux , & qu'elle 
s'oppofa à nollre marche. Mon
fleur de la Sallo eftant anivé 
l'année derniere aux Illinois a
voie fait la paix entre 1 'une & 
l,autre de ce sN ations,mais com • 
me ces peuples font inconftans 
&infideles,l'Iroquois & le Mya
mis avoient telle depuis con
tre rllinois par des moyens 
dont on parle fort differem-
ment. 

Quoiqu'1l en (oit environ le 
1 o. Septembre de l'année pre· 
fente 1 68o. les llinois alliez 
des Chaouenons furent a vcrtis 
par un Chaouenon qui retour
nait en fon païs du V 1llage des 
1 llinois .. & qui rebroulfa che
Dl in pour donner avis à ceux
cy qu'il avait découvert une 
armée d'Iroquois au nombre de 
~uacre à <:inq cens qui eftoi~nç 
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déja arrivez fur leurs terres , 
ceux que les Ilinois envoye
rent pour les reconnoiftre con
firmerent ce que le Chaouenon 
avoitdit, ajoûtant que le fieur 
de la Salle y eftoit ce qui 
n,avoit aucun fonden1ent,finon 
que le chef des Iroquois avoit 
un chapeau & une n1aniere de 
vefie, on parla auffi-tofr de caf
fer la tefle aux François , mais 
le fie ur de T ont y les détrom
pa , & pour marquer la faut! 
tecé de cette nouvelle, s'offrit 
d'aller avec le peu de n1ondo 
qu'il avoit fe batre avec eux 
contre les Iroquois. l'llinois a
voit envoyé en guerre la plus 
grande partie de la Jeuneffe,ce
pendant des le lendematn on 
s'avança en campagne au de
vant de l'ennemi que les Mya
n1is a voient fortifié d"un grand 
nombre de leurs guerriers )-cet~ 
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te n1ulrirude effraya les Illinois 
neanmoins ils reprirent leurs ef. 
prits à la follicitation du fieur 
,Tonty & des François , ils fe 
rnêlerenc & fe chamaillerent 
d'abord, n1ais le lieur de Ton
ty ayant fujet de craindre pour 
les Ilinois qui n,_avoient prefque· 
point d"arn1es à feu, s'offrit do 
mettre les chofes en negociation 
& d'aller trouver l'Iroquois en 
homme pacifique & le calumet 
à la main., ceux-cy de leurs cô
te penfant furprendre les 1 li
nois, & fe voyant loin de leurs. 
efperances par I•état où il les 
trouvaient en re[olution de· 
combattre, n'eurent pas peine à 
Iecevoir un homme qui venoic 
avec le calumet de paix, & qui 
leurdit que les Ilinois eftoienc 
{es freres amis des François , & 
fousla proteébon d'Onontio qui 
~ftoit leur pere commun~ té-: 
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tois auffi à côté du fie ur de Ton
ty , un Iroquois que J,avois 
v eu au V ilia ge des T hefonnon...: 
touans me reconnût, ces pro
policions de paix n'ayant pas 
plû à quelques jeunes gens à 
qui les mains demangeaient , 
nous nous vîmes tout d• un coup 
chargez d'une q_uantité de coup~ 
de fulils, & de fleches , un jeune 
Onontaghé s'approchâ le coû
teau à la main , dont il portâ. 
un coup à Monfieur de Ton
ty pres du cœur, qui heureufe .. 
ment gliifâ fur une côte, plu-
fieurs l'entourerent & voulu-
rent l'enlever, ils reconurent à. 
fes oreilles qui n'efioient point 
percées quo c' eftoit un Fran-· 
çois , ce qui fit recrier un des
chefs Iroquois à quoy l'on a
voit penfé de fraper de la for .... 
te un François qu'il falloir é
pargner)&: tirâ un col!ic~ co~~ 
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me pour arrefter le fang & faire 
une empla!tre à {a playe. N ean· 
moins un jeune étourdi Iroquois 
2yant mis le chapeau du fie ur de 
'Tonry au bout d,un fufil pour 
.intimider 1' flinois , celuy-cy 
ayant: crû par ce ligne que le 
fteur de T onry efioit mort nous 
courÛn1es rif que d'avoir tou~ la
tefre coupee , mais les Iroquois 
nous ayant die de nous prefen
ter pour arrefter les deux armées 
nous le fimes, les Iroquois ac ... 
cepterent le calumet & firent 
mine de fe retirer, mais à peine 
jt IllinoiS fut :.Jrrivé à fon V il
lage, que l'lroquo1s parût fur 
le.s côteaux qu1 efioienc vis .. à
VIS. 

Ce mouvement obligea-le lieur 
de Tonty & leschlfs de la Na
tion dé me àeputer auprés de 
ces Barbares tour en appren
~re ,la ra1fon , cette ambaifado 

n'eftoit 
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n'elloic pas fort agreable au prés 
d'une Nation barbare qui a voie 
les anncs à la mJin , fur toue 
aprés le bazard que j'ayois dé· 

· ja couru , cependant je me re
fol us & D1eu me pre(erva de 
tous malheurs , je m'abouchai 
avec eux, ils me traiterent fort 
hun1ainement, & me dirent en
fill que la raifon de leur appro
che efroit qu'Ils n'avoienc rien 
' , fi a mang~r , 1 en s n1on rapport 
aux llinois qui leur dl>nnc:renc 
de quay fe ralfafier, leur pro
pofant tnême de traiter de feurs 
caft~)rs , & autres pelleteries , 
qui font en abondance dans cou .. 
tes ces contrées. Les I roq uoi en 
demeurerent d'accord , des <) ... 
rages furent donnez de part & . 
d'autre, & J,allay avec un Ili
nois au CJ.mp de l'ennemi oh 
nous couchâm ~s, les Iroquois , 
y~nrent en plus grand nombre 

R 
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.dans .ccluy des llinois , pouffe
rent même jufques au V illage,y 
firent des hofiilitez jufques a 
déterrer les molts, & gafter les 
bleds d'Inde , enfin ceux-cy 
qui ne den1andoient que que .. 
telle fous apparence de paix, fe 
fortifierent dans le Village. 
Les llinois dés les pren1iers . a
·vis de gu.erre a voient fait defi .. 
1er leurs familles au de-là d'un 

A 1 ' coteau pour es mectrc a cou-
vert & gagner de . là le Flc:u~e 
Miiliftpi, fi bien que les Iro
quois trouverent le V ill age vui· 
de. tes guerriers Ihnois fe re
tircrent par troupe fur les cô .. 
teaux & fe diffipoient même 

· peu-à- peu , fi h1en que nous 
voyant ain fi abandonez. de nos 
hôtes qui ne paroiifoienr plus 
en grand nombre, & que nous 
4emeurions feuls expofez à la 
fur;(:ur d'un ennemi barbare & 



dans la No1wr!le Frttnu~ tçë 
viaorieux, nous ne fûm.es pas 
long-temps à prendre le party 
de nofl:re retraite, le Reverend 
Pere Gabriel, le Sieur de Ton
ty & le peu de François qui 
efroient avec nous . Nous nous 
mîmes en marche le 18. Sep
tembre f.1.ns vi v res , fans pro. 
vHions & fans rien , & dans 
un fort n1echant Canot d'écor
ce , lequel s'eftanc brifé & caf. 
fé dés le lendema1n) nous fû
mes contrains de mettre à rer
re fur le midy pour le racom. 
moder, le Pere GJbriel voyant 
1 'endroit du débarquement tres. 
propre à fe promener dans des 
prairies & des côceaux avec des 
petits bocages , comme s'tls 
eulfent efré plantez à la main, 
s'y retira en difant fon Breviai .. 
re pendant que nous travail. 
lions au Canot , tout le refia 
du jour, nous efiio.ns bien à huiç 

R ij 
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lieuës du V tllage en remontant 
la riviere.Sur le [oiq'allay cber-:
cher le Pere voyant qu'il ne 
revenoitoas: tout noilre n1ondc 
en fit deL n1ême , on tira plu
fieurs coups de fu fils, pour !,a
vertir ,mais en vain, & comme 
nous avions fujet de craindre 
l'Iroquois dur:lnt la nuit, nous 
paifân1es la riviere de l'autre 
bord, & nous y fi mes des feux 
qui furent auffi inutiles. Le len
demain à la pointe du jour nous 
recournân1es du n1êroe côte où 
nous efiions la veille, & nous 
demeurâ111es jufques à midy à 
faire toutes les perquifiuons 
poffibles. Nous entrâmes dans 
le bois où nous remarquâmes 
plufieurs fentiers fratchemenc 
battus auffi bien que dans la 
prairie fur le bord de la nvie
J"C. On les (ut vic chacun àe fon 
~ôte fans rien découvrir J finor1 
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qùe Monfiettrde Tonty eût fu .. 
jet de croire & de 'raindte que 
quelques troupes rlcs ennemis 
ne fulfent cachées en embuf
cade · pour nous égorger cous 
tant que nous e.lhons j car nous 
ayant vû prendre la fuue, ces 
Barbares s'eftoicnt imaginé 
que nous nous declarerions 
pour l'Ilihois. Je voulois abfo~ 
lument demeurer là pour ar
tendre & avoir des nouvelles 
certaines, mais le fieur de Ton
ty me força de m•embarquer 
fur les trois heures , preten
dant que ou bien le pere â voit 
cftc tub par l'ennemi; ou bien 
il eftoit allé devant à pied fut 
la rive, & qu'en fuivant toû .. 
jours terre à terre, nous leren
contrerions infailliblen1ent , 
mais nous n'en eûmes aucunes 
nouvelles, plus nous avancions 
plus cette affi!étion nous ren· 

- R iij , 
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doic à derny mores , & nous ne 
foûtenions ce re fie de vie lan ... 
gudiante que par quelques 

- pommes de terre, de l'ail, & 
d,aucres racines que nous trou
' ions en gratant la terre avec 
nos doits. 

Nous avons fçeu depuis que 
nous aurions attendu le Pere 
inutilement , puifqu,il avoic 
a' ' d , eue tue peu e temps apres 

-qu,on l,cût mis à terre, les Ki~ 
x pous perite Nat ion que l'on 
remarque à l'Oüeft & affez. 
pres de la Na non des Püants. 
a voient envoyé de leur jeuneife 
en guerre contre les Iroquois,. 
mats apprenant que ceux-cy· 
eftoient en guerre aux Ilinois 
cette Jeunefre les venoit cher
cher, trois d'entre eux qut fai,. 
foient comme Pavanrgarde 
ayant rencontré ce bon Pere à. 
l'écart 1 quoy qu,ils fçeuffent 
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bien que ce n,eftoit pas un lro
quots, ne laiflerent pas de llJaf .. 
fommer ,. Jetterent fon corps 
dans un trou, emporterent juf
ques à fon Breviaire, & fon 
Dturnal qui tomba peu de· 
temps aprés entre les mains· 
d,un Pere Jefuite , ils enleve
rent la chevelure de ce faine 
homme, & en &rent triomphe' 
dans leur Vtllage comme de' 
la chevelure d•un Iroquois. 
Ainfi mourût cet homn1e de 
Dieu par les mains d'une jeu
nelfe inlenfé.·e. Nous pouvons 
dire de fon corps , ce que l'E
criture remarque d'e ceux que' 
le cruel Herode immola -à [a 
fureur, &non er at qui [epeliret, 
il n1eritoit fans doute un meil
leur fort, fi toutefois l,on en 
peut fouhaiter un plus heureux; 
devant D1eu , que de mourir 
Q4ns l'exercice des fonél:ions. 

R iiii 
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Apofl:oliques par les mains· de~ 
Na tt ons au{ quelles on efr de[ ... 
ti né de Dt eu. Il n'a voit pas feu .. 
lement vêcuen Religteux ct' une 
vertu comtnune & ordinaire , 
l'on fçatt que la mêtne laintecè 
de vie qu'1l avoit montré en 
France,Superieur & in feneur & 
maiftre des Novices, lll'avoit 
tOÛJours foûte.P.U en Canada; de ... 
pu1s 1670. l1 y avoit long
temps qu'Il n1e temoignait 
dans certains cranfports de 
ferveur , & dans la douleur 
extrême qu'Il relfcntoit du pro
fond aveuglement de ces peu
ple', qu'tl auroit bien fouhaité 
d'eftre anatheme pour leur fa
lut ,je ne doue~ pas que fa mort 
n'aitefré precieu{e devant Dieu, 
& qu'elle n'ayr un jour fon ef
fet pour la vocation de ces peu
ples à la Foi, quand il plaira 
à Dieu d'ufer de fa grande nli
fericorde. 
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Il faut avoüer que ce bon 
vieillard tout extenué auili 
bien que nous,par la difette de 
toute chofe n'auroit pû refifl:cr 
aux fatigues qu'li nous fallut 
foûtenir depuis ce temps là. 
Les fieurs de T ont y & de Bois
Rondel7 & deux autres Fran
çois avec moy nous avions en
core plus de 8 o. lieuës à faiie 
jufques au Pouteouatanis. 
Nofhe Canot nous manquoit 
fouvent & fai foit eau de tous 
côtez. 1 l fallut le ladfer dans lo 
bois aprés quelques jours de 
marche~& faire le re fic du voya
ge par terre , nous marchions 
nuds pieds dans la ne ge, & fur 
la glace. Je fis des fouliers à 
mes Compagnons & à moy 
du manteau du Pete GabrieL 
Comme nous n•avions point de 
Bou{olle , nous nous égarions 
frcq uemment ) & nou5 nou~ 
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t rouvions le {olf d'où nous é-· 
tions parti le matin f.1ns autres 
allin1ents que des glands & 
des petites racines, enfin aprés 
CJUinze jours de marche nous 
tü:!mes un chevreüil, qui nous 
fût d'un grand fe cours·. Le fi·eur 
de Bois-Rondet nous perdit & 
fût pour le moins dix jours q·ue 

· n ous le pen lions- mort. Comme 
il a voit une écüeiJe d'efraio ,il 
la fit fondre, s'en fer v ir de bal
les à fon fulil,. qui n'a voit 
point de pterreà feu.Il y métoit 
le feu avec un tifon pour tirer 
fur des Cofl·S d'Inde ,.dont il fe 
nourrit du·rant ce temps. Enfin. 
nous nous rencontrâmes heu
teufement au VIllage d.es Pou .. 
teoutan~s, où. leur chef Onan .. 
ghiffê alfez connu parmy ces· 
Nations nous fit tout l'accüeit 
polfible. Il a.voit coûtume de 
.dire qu'1l ne connoiffoit q_ue: 
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trois grands Capita1nes, Mon .. 
fieur deFrontenac,Monfieur de 
la Salle, & Iuy. Ce chef haran ... 
gua tous ceux de [a nation, qui 
contribuerent à nous fournir 
des vi v res , pas un de nous ne 
pou voit fe {oÛtenir de foi bief
fe , nous efhons comtne des 
fquelettes , le fieut de Tonty 
fût malade à l'cxtremité : mais· 
eftant un peu récabli,je trou· 
vay P'occafion de, quelques. 
Sauvages qui ali oient à la Baye 
des Püants, où les Peres Je
fuites ont une maifon ,je par-· 
tis donc pour y aller , !'"on ne 
peut pas exprimer les fatigues 
qu'il me fallut encore foùtenit 
dans la route. Le fieur de Ton
ty nous y fui vit quelque temps 
aprés avec les François. Nous 
ne pouvons affez· reconnoifrro. 
la charité dont ces bons Pere~ 
en u.ferent à noftre ég~rd, ju[~ 
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ques à ce que à la fonte des glà.
ces ' nous en partîmes avec le 
Pere Enjalran en Canot pour 
MiffilimaKinak , efperant d'y 
trouver des nouvelles du Ca· 
nada. 

Depuis les llinois nou.s 
avions toûjours fuivi la rou
re du Nord, fi Dieu a voit per. 
n1is que nous eu(ijons pris la 
route du Sud au Lac Dauphin, 
nous aurions trouvè le fieur 
de la Salle qui venoit avec 
des Canots bien équipez qui 

. écoient oartis du Fort de Fron .. 
renac & ·ct liez par le Sud aux 
Ilinois)oi1 il croyoit nous trou
ver avec tous fcs gens en bon 
ordre comme il nous y a voie 
lJtlfez, lors qu'il en partit l'an
née precedente,le ~.Mars 16go. 

Il nous l'apprit luy même 
Jors qu'il arriva à MtililinlaKi
nac à la n1y-Juin, où il nou~ 
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tfOU va UO peu rctahlidc OOS fa
tigues, )e la die à pen fer quelle 
fut nofire joye reciproque,quoi .. 
que beaucoup travedee par le 
recit qu'il nous fit de cous fes 
rnalheurs, & cduy que npus 
lu y faifions de nos a vantures 
tragiques.ll nous apprit qu,a
prés nellre départ du Fort de 
Fronrenac,l'on a voit fufcité fes 
creanciers avant le temps pour 
luy faifir cous [es biens & tous 
fes effets [ur le bruie que t•on 
a voiç fait courir qu'il a voit dcé 
noyé avec cous fes gens:il nous 
raconta que fon Navire le Grif
fon avoit péri dans les Lacs 
peu de jours aprés fon depart 
de la Baye des Puants, que le 
Pilote, les Matelots & pour 
plus de dt x mtlle écus de Mar .. 
chandifes eftoient perdus fans 
que l,on en eut aucune nouvel. 
le : ll ·a vo1t çn voyé de petlte6 

~ . 
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flot es de Canots en traittes 
~à droit & à gauE:he dans le 
Lac de Frontenac. Il nous dit 
que ~ous ces miferables av<>ient 
profité du principal & de la 
traite fans qu'Jls euffent pû en 
<>bten.ir aucune jufiice des per. 
fonnes .à qui il ~ppa·rtenoic de la 

•" rendre, quelques in fiances que 
Monfieur de Frontenac Gou
ve,rneur eût faites en fa fa
veur.~e pour comble de mal
heur, un V ailfeau venant de 
France chargé de vingt-deux 
mille livtes de Marchandifes 
pour {on compte , avoit péri 
dans la grande Baye de faine 
Laurent aux Hl es de faint Pier• 
re; que des Canots montans de 
Mont· Royal au Fort de Fron
tenac, chargez de Marchandi
fes s, étoient perdus dans les 
rapides: enfin qu'à l'exception 
<le Monfieur le Comte deFron .. 
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tcnac tl fembloic que toue le 
Canada eût conjuré contre {on 
el'ltreprife: que l'on a v ott dé
bau.ché {es gens qu'il avoit 
a.tnenez de France, donc 'tl ne 
partie s'efioit é.chapée avec {es. 
effets par la nouvelle Hollan
de; & qu~à l'égard des Cana
.diens qui s'efi:oient donnez à 
lu y ,l"on a voit trouvé moyen de 
les dégoûter & de les d.écachcr 
de Lès interefis. 
~oy qu'il fût parti du Fort 

de Frontenac dans fa Barque 
le 1.3. Juillet 168o, il fut arrefré 
fur le Lac par les vents contrai
res, en forte qu,il ne pût arri-' 
ver au détroit du Lac de Conty 
que fur la fin du mois d' Aoult. 
Tout paroi!foit s'oppofer à fon 
entreprife , il s'emb1rqua au 
commencement de Septembre, 
fur le Lac de Conty il fnt ar
refié avec Monfieur de la Fo-
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refl: Con Lieutenant & tous fes 
gens a Mdiilimakin~K) ne pou-

. vant obtenir du bled-d'Inde, 
ny pour argent, ny pour Mar .. 
cbaodifes; mais enfin çomn1e 
il en a voit be foin necelfaire
ment, il fut obligé aprês trois 
femaines de fejour d'en traiter 
pour de l'eau de vie, & Il en 
trouva fo1xante facs .dans un 
jour_ 

Il en efl:oit party le quatrié ... 
tneOaobre, arrivé le 28. No
vembre à la Ri viere des Mia
mis, où il Iaiffa un Charpen
tier d~ Navire avec quelques 
uns de [es gens, & a y a nt pns 
les devants, il elloic arrivé aux 
Ilinois le premter Decembre, 
bien furpris de trouver leur 
grand Village brûlé, & vutae 
de monde. Le re fie du ten1 ps 
fe paffa en voyage à la ri viere 
des Mian1is, où il alla reJOin-

dre 
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dre fon monde â 40. lieuës des 
Ilinois Delà il paffa. à differen. 
tes Nations entr'autres à un 
Village Outagamis , où il 
trouva quelques Ilinois,qui luy 
apprirent les 1nalheureufes a
lfantures do l'année prece-
dente. · 

Il ':.tpric de furplus qu'en 
fuite de nofhe déroute & de 
noftre départ des I lin ois , leur$ 
guerriers eftanc revenus des Na .. 
doueffious où ils efioien t allez 
ell guerre, il y eut plufieurs 
comb.lts avec perce égale dt! 
part&. d'autre & qu'enfin des 
di x- fe pt V 1llages I linois la 
plus grande partie s,efioit reti
rée au delà du Fleuve Colbert, 
chez les Ozages , à deux cens 
lieuës de leur païs, où une par
tie des Iroquois lès a voient 
pourfui vis. 

s 
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En tnefme temps le fteur de 

la Salle s'intrigua auprés des · 
chefs Outagami, qu'tl fic entrer 
dans fes interefis & dans ceux 
de l 'Ilinois. Delà il palfa aux 
Mi amis, qu'li perfuada par pre
fens & par raifons de le déca
cher de l'Iroquois & fe joindre 
à l'Ilinois: il députa deux de 
fes gens avec deux Sauvages 
Abcnaquis, pour en donner 
a vis aux Ilinois afin d'empef
cher de nouveaux aétes d'ho
fiilitez , & de faire rappeller 
leurs nations difperfees. Pour 
fortifier d,autant plus les uns & 
les autres il deputa avec des 
prefens vers les C haoüennons,. 
pour les inviter à venir fe join
dre aux Ilinois contre les Iro
quois qut porcoient la guerre 
jufques chez ces Peuples. Tout 
cela a voit heureufement réüf .. 
Ji,.lorfq_ue Monfieur de la Sal~ 
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le partit le 2.1.. May t68r. pour 
venir à Miffilima tdnaK, où il fe
douroit bien que nous ferions. 
C'cft une neceffité abfoluë fi 
l'on veut s'établir dans ces païs 
là, & y faire quelque progrés· 
pour la Foy d'entretenir cou
tes ces Nat ions en paix & en~ 
union, auffi bien que les autres
qui font plus éloignées (.OUtre 

l'ennemy commun;c'eft- à. dire· 
l'Iroquois qui ne fait jamais de· 
paix veritable avec ceux qu'ït 
a· une fois batus , ou qu'1l efpe-
re de vaincre par la divifion: 
qu'il jette fort adroitement, fi 
bien que nous ferions tous les 
jours e~pofez à des déroutes 
fcmb-lables à celle qu'il nous 
fallut (outenir l'année prece
dente Monfieur de la· Salle
penetrant bien cetce neceilité, 
a achepté depuis nofrre retour 
tous le païs des llino1s , où- i~ 

s ij. 
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a donné des Cantons aux: 
Chaoüenons, qui y peuplent de 
grandes familles. 

Le fieur de la Salle nous ra.: 
contoit tant de fatigues & de 
voyages qu,il a voit faics,&cous 
les malheurs qui luy eftoient 
arriveznl en apprenait de nous 
tant d'autres qui leregardoient, 
fans que jamais faye remar
qué en luy la moindre altera
tion, paroi1fant toûjours dans 
fon froid & fa poffeffion ordi
naire:tout autre que lu y auroic 
quiné la partie & abandonné 
l,cntrepri(e; mais bien loin de 
cela par une fermété d,efprit, 
&. une confiance qui n,en a 
gue re eû de fen1hla ble, je le vis 
plus refolu que jamais de con
tinuer fon ouvrage & de pouf
fer fa découverte: nous partî ... 
nles donc pour le Fort de Fron
~enac avec toute fa troupe, afin 
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d'y prendre de nouvelles me fu
res pour reprendre & achever 
nollre cour fe avec le fecours 
du ciel auquel nous mettions 
toute noftre confiance. 

CHAPITRE XXIII. 

Le Sieur de la Salle pourfoit 
r1/ athe'Ve fa découver
te depuis les llinois par 
le Fleuve Colbert juf
'iues au SeinMexique, ft/ 
fon r~tour au Canada. 

COmme je ne remarque 
rien de confiderable dans 

les preparatifs nouveaux qu'1l 
fallut faire pour cette feconde 
entreprife, non plus que dans le 
voyage du fieur de la Salle & 
du ~~re Zeno be d~puis Mdli-
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nimaKinac ju[ques au Fort de 
Froncenac, & depuis le Fort dC' 
Frontenac jufques aux Mya. 
mis & aux Ilinois. Je· recran ... 
ttheray i(y ceqne le Pere Ze
nobe nous en dit dans fa Re
lation pour ne pas occuper le 
ILeébeur inutilem·ent .. 

Il faut feulement onferver 
que le {i'eur de la Salle voyant 
que toutes les tentatives qu'1l 
a voit faites pour ailer en bar ... 
que d'epuis les Ilinois ju(ques· 
à la Mer ,.a voient échoüé, & 
que roures fcs grandes dépen
fes eftoient devenuës inutiles, 
.rcfolüt de pourfui v re en Ca nor: 
le refre de fa découverte. A cee 
eff-et comme il: venoit de laiî
{er du n1onde aux Ihnois & 
aux My amis, quelques Fran-
~oi~ fe joignirent encore à, lu y •. 
~a nation appellée des Loups,. 
doùt 11 a efté ,earlé ~ ac cell~ 
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des Abenaqui3 qui font deuX( -
Nations fort guerrieres & plei
nes de refolucion, comme les· 
A nglois l'ont éprouvé de roue: 
temps , luy parurent les plus 
prppres pour le féconder dans, 
fon delfèin. Il en choi!it quel-
ques-uns d'es plus br a v es. Il 
s'aboucha auffi avec fes creJn •· 
ciers, & ayant ramaffé ce qui 
lu y reftoit d'effets, il les con
tenta en partie, s'accotnmo-· 
da pour le rell:e qui demeuroic· 
toûjours hypotbequé fur le Forr· 
de Frontenac, les terres & le· 
commerce de ce grand païs , 
dont il leur biffa la liberté ,, 
il en reçeut même de nou
veaux fecours. Il defcen ... 
dit à Mont-Royal, où Mon
fieur de Frontenac n'ayant pût 
fe trouver , il avoic envoyé 
Monfieur Barrois fon Se
c;rcta~re >-- homme confommé:. 
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dans les aff.ures, autrefois Se
cretaire d'ambalfadc ~ ils con• 
certerenc en fern ble fur les me
fures qu'il y a voie à prendre_, 
& enfin Je fieur de la Salle re
monta au Fort d'où il partit 
aufli-toft pour fui v re le Pere 
Zeno be & la pl us grande par
tie de fes gens qui avoient 
gagné les devants par fon or
dre. 

Nous avons die que le Lac 
de Conty fe décharge dans ce
lu y deFrontenac par un Canal 
de If. ou IJ. lieuës , & par un 
faut ou une cheûte d,eau qui 
tombe de 1oo. toifes de haut. 
Le courant de ce Canal efr ra
pide extraordinairement. Un de 
ces Canots s'eftant mis à l'eau 
un peu au delfous de l'embou .. 
ch ure du Lac, fut emporté par 
le courant , mais l'on fauva le 
monde&. les marchandifes.Cec 

'}cci dent 
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accident n\1pporta qu'un jour 
d~ retardement, enfin le fieur 
dela Salle aprés avoir envoyé 
de nouveaux ordres au lieur 
de la Forell Con1mandant du 
Fort de Froncenac,&ladfé du 
monde au Fort de Conty ~ 
s,embarqua fur le Lac de{' on
ty le 28. d, Aoufi de l' anriée 
1681, & arriva au commence-' 
ment deN ovembre à la ri vie
re des Myamis. C'e!l en cet 
endroit que nous allons re~)ren
dre moc à mot ce qu'il y a de 
plus e!fentiel dans la fuite ·de 
la Relation du Pere Zeno
be, qui parodl même extra1te 
des Memoires du Sieur de la 
Salle qui l'accompagnait. 

Monfieur de la Salle e!lant 
a rn vé à bon port le 3 N o4 
vembre aux Myamis s'appli
qua avec fon afrivité ord1nai-· 
~e &; f~ grande écenduë d,efpri~ 

r 
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, .à di! po fer toutes les cho(es ne ... 
ceffaires à fol'~ départ. Il choi
fit vingt-trois François & dix
huit Sauvages bien aguerris , 
tant Mahingans ou Loups , 
qu'A benaquis , ils voulurent 
mener avec eux dix de leurs 
femmes pour leur apprêcer ~ 
manger !elon leur coûtun1a 
pendant qu'1ls feraient à la 
chalfe ou à la pefche , & ces 
fC'mmes condui(irenc avec elles 
rrois en fans) a1nfi toute la crou
pe ne fût con1pofee que de f 4· 
pcrfonnes entre lefq udles écoit 
le fieur de Tonty & le lieur 
D-1 ut ra y fils du feu fie ur Bour
donProcureut GeneLal de~.,. 
bec. 

Le 2.1. Decembre je m'em ... 
barquay avec le fieur de Ton
ty & une partie de nos gens 
fur le L1c Dauphin pour aller 
ver~ la riviere divine appd!ée 
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pat les S.1uvage~ Checagou , 
afin d'y preplrer les chofes ne
cdfaircs pour le voyage. Le 
fi ur de la Salle nous y joi gnic 
avec le refie de fa troupe le 4· 
Janvier 1682 , & trouva que 
le fie ur de T onty a voit fait 
faire des trainaux pour y mec. 
tre tout l,êquipage & le paff'et 
fur le Checagou qui cft ott gia .. 
cé; car dans ces cndrois, quoi
que l'hyver n~y dure que d(:UX 

mois J il ne la1ife pas d, y eftre 
rude. 

Il y a un portage à faire pour 
entrer dans la ri v i~re des n. 
lino1S que no~s trouvâmes auf
fi gl<tcé ; nous le pa ff"âmes le 
1. 7. du même mo•s , trainans 
nos Canots, no~ bJ.gages, &; 

provi fions en v iron 8o. lieuës 
de chenun fut la rivi.=re de 
Seignelay qui de{cend au Fien
ve Colbert> nous traverfâmes 

T ij -
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le grand V ill age des 1 llinois 
fans y rencontrer perfonne, les 
Sauvages efi:ant allé hyverner 
3 o. lieuës plus bas fur le Lac 
de Pimireoui, où efi fcirué le· 
Fort de Creve cœur que nous 
trouvâmes en bon état, le f1eur 
de la Salle y lailfa fes ordres 
& comn~e depuis cet endroit la 
navigation efr libre en tout 
temps, & fans glace nous nous 
en1barquâmes dans nos Canots, 
& aruvâmes le 6. Fevner à 
l'embouchure de la riviere de 
Seignelay , fcituèe au trente
hunierne degré de latitude. 

Le5 g1acses qui derivaient en 
cet endroit {ur le Fleuve Col
bert, nous y arrefierent jufques 
au treziéme du même mois 
que nous en partîmes, & nous 
trouvâmes à fix lieuës plus 
bas la riviere des Ozages qui 
y1ent del'Oüefi & eft bien auf~ 
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ft fotte que la Fleuve Colbert 
dans lequel elle fe décharge , 
& qui en elt tellement troublé, 
que depuis l'embouchure de 
cette ri vtere l'eau n'eft qua fi 
pas potable, les Sauvages nous 
afTeurerent que cette ri viere 
efioit form~e de quantité d'au .. 
tres, & qu'on la remonte dix oll 
douze journees de chemin juf
ques à une montagne d'où elles 
tirent leur [ource,& qu'au de là 
de cette n1ontagne c'eft la Mer 
où l'on voit de grands Navires., 
qu'elle eft peuplée d'une mul. 
titude de grands V tl lages de 
plufieurs Nations differentes, 
qu'il y a des t~rres & des prai .. 
rie~, grande chaffe de Bœufs, 
& de Cafiors : quoyque cecce 
riviere foie fort greffe, le Fleu
ve n'en paroift pas augn1enté, 
mais elle y charrie tant de va
fes , que depuis l'e1nbouchur~ 

T ii j 
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reau du grand Fieu vc, dont le 
liél: efr au ffi fort vafeuJt> reffem· 
bJe plûtofi à de la bouë claire, 
qu,à de l'eau de riviere, fans 
changer du tout jufqucs à la 
Mer l,efpace de plus de trois 
cens li-·uës, quoyqu'il recoive 
fept grandes rivteres dont l'eau 
efl tres-belle, & qui font auffi 
grandes que Mtlliilipi. 

Le VJ .. à ftx lieuës de là nous 
trouvâmes à J'Efr 1e V iliage 
des Tamaroa qui eftoient :1llez 
à la chaffe~ nous y latlt~mes 
des marques de noftre venuë 
en paix & des lignes de noll:re 
i'OUte , ainfi qu'tl fe pranque 
dans ces fortes de voyages , 
nous allions à petires joux nées 
parce que n~~yant pû porrer 
d'autres provifions que de bled 
d'Inde, nous efrions obhgez de 
faire chalfer & pefc her prefque 
~ous les jours~ 
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A 40. lieuës des Tatnaroa 1 

l'on trouve la nviere Oi.bba
che, oà nous arrcfrltnes. De .. 
puis l'embouchure de cette ri
viere, tl faut avancer quaran
te deux lieuès (ans ~'arrefrer à 
caufe que les rivages font bas, 
n1arécageux, & pleins d'écu .. 
me fort épaiffc de joncs & de 
Noyers. 

Le 24 ceux que nous a-
'Vions envoyez à la cha ife cft a ne 
revenus à l'exception du nom
mé Pierre Prudhomn1e, les au
tres rappcrrercnt qu'ils a voient 
vus des pifres de Sauvages,ce .... 
la fic craindre que no!l:rc Fran
çois n'eût efié pris on tué; ce 
qui engagea fe fieur de la Sal
le de faire confiruire un Fort & 
un retranchement,& de mettre 
des Sauvages avec des Fran
çois fur ces pi{les , pcrfonne ne 
1/y épargna jufques au premier 

T iiiJ 
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.1Y.Lars, que Gabriel Minime~ 
deux Loups ayant decouverzs 
c1nq Sauvages, en prirent deux 
ils fe direnr de la N 1tion dt!S 
Sicac:ha, & q"e leur V tl lage é .. 
to:t à une JOUrnée & demye de 
là. Aptés leur a"oir fa1t couces 
les ca rrelfc's, je p~trti~ avec le 
fleur de la Salle, & la moiüé 
de {on n.onde , pour y aller 
dans l e1perance d'apprendre 
des nouvelles de Prvdhomme, 
n1ais a pres a voir n1arché ce rer ... 

~ 1\ me , nous temotgnames au-x 
deux .. au vages que nous étions 
flcl1ez de ce qu'tls mentoient , 
.ils nous dirent franchement 
qu'1l y a voit encore trois jour .. 
nees ( ces Sauvages comptent 
ordinairement dix ou douze 
lieuës pour une journée) nous 
retournâmes au Camp & l'un 
de ces deux Sauvages s'eftanc 
~ffert à re!l:er, & r aue re à por· 
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ter la nouvelle au V d lage , le 
iteur de IaS.11lc lu y donna quel
ques ma rchandt(es, il partit a• 
pré~ · nous avoir fatt entendre 
que nous tn,uvenons leur Na
tion en de(cendant fur le bord 
du Fleuve. 

A la fin Prudhomn1e, qui 
s'e it éga.ré fût reuouvé le 
ne iéme jour & ramené au 
Fort, en {or te que le lendemaiR 
efi:ant parti d'un temps de Brû
nle,& ayant navigé 4-S•lieuës 
jufqucs au troifieme Mars , 
nous entendîmes fur la droite 
battre le Tambour , &. faire 
des Sa.facoüefi:, ayant reconnu 
que c~cftott un Village des A-, 
xan{a. Le ficur de la Salle paf
fa auffi-tolt avec tout fon n1on• 
de de l'autre bord ,où à moins 
d'une heure il fit conll:ruire une 
redoute retranchée fur une 
pointe avec des pieu~ & de~ 
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arbres abatns pour éviter toute 
furprife, & pour donner aux 
Sauvages le temps de fe raifu. 
rer. Il fit aprés avancer quel· 
qucs-uns des fens fur le bord 
de la riviere d,où ils convierent 
les Sauvages de venir à nous. 
Leurs chefs envoyerent une 
Pirogue (ce font de grand Ca· 
nots de bois forn1ez d'un ar
bre creufé à Ia n1an1ere de pe
tits bateaux) qui vint à. la por
tee du fufil. On leur prefenca 
le c<·dumet de paix , & deux 
Sauvages .s,eltant avancez ir1 ... 

.. vicoicnt par leurs gefres les 
François d'aller à eux, le Geut 
de la Salle y envoya un Fran .. 
çois & deux Abenaqnis, qui 
fqrent rcçûs & regaliez avec 
beaucoup de marque d'amitié. 
Six des principaux les recon
duifircnr dans la même Piro
guc&entre\ent dans la redoute, 
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éÙ le Geur de la Salle leur fit 
des pt:efcns de Tabac & quel
ques marchandifes. Ils nous 
donnercnt de leur part quel
ques efclaves, le plus confide
rab e des chefs nous convia 
d'aller au V tUage pour nous ra
fraichir, à quoy l'on confentit 
volontiets .. 

Tous ceuxduVillagee)Ccepté' 
les femmes qu1 avoient d'abord 
pris la fuice , vinrent au bord 
du Fleuve nous recevoir. L'" on 
nous y bâtit des cabannes, on 
nous apporta du bois à brûler, 
des vi v res en abondance , on 
nous fit des feftins continuels
durant trois jours , les femmes 
efrant revenuës nous apporte
rent du bled d'l nde, des feves, 
de la farine, & des fruits de di
verfes fortes, & on leur fit d'au ... · 
tres petits pre{ensen reconnoi( ... 
fanee qu'elles a.dmirercnt fort~ 
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Ces Sauvages ne relfetnhlent 

pas à ceux du Nord qui font 
tous d'une hume urt ri fie & fe.. 
vere Ceux-cy font beaucoup 
mt eux fa tes , honneftes, libe
raux ; & d:tune hu meur gaye 1 

la jeunelfe n1ême ell fi modet:. 
te, qne quoy qu'1ls euŒent une 
fo.Lte envie de votr le fieur de 
la Salle, ils fe tenaient fans 
bruit à la porte, & fans oièr y 
entrer. 

Nous y vîmes grand' nombre 
de poulies domelbques, des 
troupeaux de pou liees d'Indes-; 
& d'Outardes familiers, di ver
fcs fortes de fru1ts, des pefches 
déJa formees fur les arbres , 
quoy qu'on ne fût encore qu'au 
commencement de Mars. 

Le 1 +· du même mois Jo 
lieur de la Salle prit polfeffion 
de ce païs en grande ceren1onie~ 

·. 
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! fit planter une Croix & ar
borer les armes du Roy donc 
les Sauvages témoignerent ttne 
joye exrreme, l'on parle beau
coup aux Sauvages par gefies, 
& ceux que nous avions (avec 
nous fe faifoient un peu enten
dre en leur Langue. Je pris oc ... 
ca fion de leut faire comprendre 
quelque chofe de la verité d'un 
.Dieu & des My fretes de nofire 
Redemption dont ils voyoienc 
les armes , ils témoignaient 
durant ce peu de tentps goût~r 
ce que je leur di{ois , levant 
les yeux au Ciel & fe mettant 
à genoux pat maniere d'adora 
tion, nous les voyons auffi fe 
f!oter le corps avec les mains, 
a prés avoir froté la colomne où 
eftoit la Croix :en effer à no ft re 
retour de la Mer nous trouvâ
tncs qu'ils avo1ent cncour.é ceç~ 
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te Croix d•une pali!fade, enfin 
ils nous donnerenc des _provi
fions & des holnmes pour nous 
condu-ire & nous ferv1r d·Incer
pretes chez les Taenfa leurs ai
liez qui font éloignez de So. 
:lieuës de ce Village. 

Le 1 7. nous continuâmes 
noftre route, & à fix lieuës 
plus bas nous trouvâmes un au
tre V ill age de la m.ê1ne Na ci on 
des A Kan fa, & plllS un aune 
trois lieuës au ddious donc les 
peuples efroient de même, ~ 
nous y firent grand accueïl , 
.on leur donna des prefens & 

cs marques de nofire vcnuë 
en paix & en atn1.nê., 

Le 2.1.. nous arrivâmes chez 
les Taenfa qui habttent au
tour d,un petit Lac formé d1ns 
les terres par le Fleuve Mdli. 
fipi, ils ont huit Villages, & les 
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murailles 'de leurs n1ai1.ons {ont 

faites de cerro mélée de paille, 
le toit efr de cannes qui font un 
t1ôme qui efr orné de pelntures, 
ils ont des lits de bo1s & beau~ 
coup d'autres meubles, & d'em
belliifementdes temples même 
où 1ls enterrent les os de leurs 
Capitaines. Ils font vécus de cou
venes blanches faues d'une é.
corce d,arbre qu'ils filent, leur 
.chef eft abfolu , & dtfpo(e de 
tour: , fans confulter per1onne~ 
Il cft fer vi par des efda v es, ain fi 
que tous ceux de [;t f.unille. On 
lu y apporte à manger hors de fa. 
~abanne , on lu y donne à boiro 
dans. une taffe partic~liere avec 
beaucoup de propreté, {es fem
mes & (es en fans font traitez de 
même, & tous les autres Taenf~ 
lu y parlent avec refp cél: & avec 

· .cerempniS!. 



~2.S PremierétabliJTement dela Foj 
Le ficut de la Salle ell:ant fa..." 

ti gué & ne pouvant luy-même 
aller dans le Bourg, nous y en
voya le fieur de Toncy & moy 
avec des prefen5, le chef de cet
t-e N arion ne fe contenta pas de 
lu y envoyer quantité de vivres 
& autres prefens. Il voulut au[. 
ft le voir, & pour cela un mait: 
tre des ceremonies vint deux 
heures devant, fui vi de fix au
tres hommes , à qui il fit nec .. 
toyer le chemin par où il de
voit paffer, preparer une place 
& la couvrir d'une natte deCan
nes delicatement travaillée, Io 
chef qui arriva en fu1te eftoic 
vécu dune belle nappe ou cou-· 
vert ure blanche, deux hommes 
le precedoient , portans des é~ 
vantaJls de plumes blanches. 
tJn rro1fiéme portoit une lame 
de cuivre, & une plaque ronde 
.~e même matiere , toutes deux 

tres: 
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tres-polies. Il confer va un 
ma1nt1en excraordinairern'enc 
grave en cette vi fiee qui fût 
neanmoins pleine de confiance, 
& de marques d'amitié. 

Toutce parseftgarni dePal
miers , de Lauriers de deux for
tes, de Pruniers ., de P efchers, 
de Meuriers ~ de Pommiers, de 
Poiriers de toutes fortes d'efpe
ces. ll y a aulli des Noyers de 
cinq ou li x Cortes, donc quel
ques-uns portent des noix d'une 
grolfeur extraordinaire. L'on 
nous fic goûter de plu lieurs na
tures de fruits lees que nous 
trouvâmes fort bons, & gros, 
l'on y volt auili de b~aucoup 
d'autres efpeces d'arbres frui
tiers dont je n'ai point vû en Eu-· 
rope, la faifon trop peu avancée 
ne nous pernlÏt pas d'en recon
noifl:re les fruits , nous y re. 
marquâtnes des vignes qui ~~ 

~ 
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voient paffées leur fieur,au re fie 
l'efprit & l' hu.meur- de ces peu. 
ples nous p~rût docile , & trai .. 
tab!e, & m~me capable de rai
fon Je leur fa if ois entendre 
tout ce que JC voulois fur nos 
My freres. Ils concevaient affez 
bien la neceffité d'un Dieu quta 
tout fa tt_, & qui gouverne tout, 
ils attribuent cette Divini .. 
té au Solell, Pon pourra y a van.; 
cer beaucoup la Religion, auffi 
bien qu'aux AKanfa, tous ces 
Peuples cHant à derny policez. 

Les guides ne voui urent pas 
:a. Uer plus loin craignant de tom
ber entre les n1ai ns de leurs en
nemis , car les peuples qui ba· 
bitent un des rivages font com
munement ennemis de ceux de 
rautre. Ils ont quarante v llla
ges à l'Efr, & trente quatre à 
1'0 üefr , dont on nous donn~ 
~ous le~ noms. 
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Le 2 6. Mars reprenant nofrre 

navigation , nous apperçûtncs 
à douze heuës plus bas une pi· 
rogue ou Canot de bois à 
qui le fieur de Tonty donna 
chalfe, ju(ques à ce que appro. 
chant du rivage nousdécouvrî
nles un grand nombre de Sau· 
v ages. Le fi.eur de la Salle fui· 
vant fa précaution ordinaire, 
gagna le rivage oppofé d,où il 
leur envoya porter le c.1lnmet 
de paix par le même fieur de 
Tonty, quelques-uns des prin
cipJuX traverferent le Fleuv.e 
pour venir à nous en bons an1i.s, 
c' efroicnt des pefcheurs de la 
N atton des N ach1é, enneJnis 
ëles T acnfa, quoyque leur V il
lage tùt à trois 1 icuës dans les 
t rres, nous ne 1;ùffâtncs pas d'y 
aller le ficnr de la Salle & n1oy 
avec une partie de fon monde, 
nous y couchitnes) & y rcçû~ 

.Vtj 
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mes tout le bon accü·.il que l'on 
peut fouhaiter , le fieur de la 
~alle dont le feul air , les tna
nieres engageantes & Pefprit 
adroit, s'atttre également ra ... , 
mour & le refpe6t impri~ 
ma de fi grands fen ti mens dans 
le cœur de ces peuples , qu'ils 
ne fçavo1ent quelle chere nous 
faire. Ils aurotent bien voulu 
nous retenir av~: c eux, & mê
me pour marque de leur eitime, 
ils firent a vert ir à toute nuit les 
Koroa leur allié, dont le chef 
& les principaux (c trouverent 
le lendemain au V 1llage, où ils 
rendirent leur ob ~.. ïilànce au 
Roy des François d.1ns la per
fonne du fieur de la Salle qui 
fça voit parfaitement bien faire 
valloir par tout la puiifan .. 
ce & la gloire de 14 N .uion. 

Aprés avoir planté les armes 
du Roy fous la Croix &. falt d~~ 
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prefents aux N achli:: , nous re,., 
tournâmes au Camp le lende._ 
main avec les principaux dn 
Bourg &. le chef des Koroa qui 
nous accompagna jufques dans 
fon V ill age , fcitué dtx lieuës 
au def.fous fur une agreable cô· 
teau entouré, d'un côté de gran-
des terres à bled, & de belles 
prauies de l'autre. Ce çhef pre
fenta un calumet au fieur de la 
Salle , le regalla avec tous [es 
gens , on y répondit de même 
que par tout ailleurs , ils nous 
dirent ·qu'll y a voit encore dix: 
journées Jufques à la Mpr. 

Le · icacba q rii nous a voit! 
conduit jufqnts là {·Ûr permif
fion de refter au V ill age d'oÙ 
nous parümes le l9 Mars JOUt 

de Pâques, apres avou celebré 
les D iv1ns M v fier es avec les 
F .ancois & Jatisfait aux devoirs 

" des bons Chrcft1ens. Car nos 



~~4- Premîer étahlif/ement de la Fot 
Sauvages quoyque des plus a
vancez & des plus infrruics , 
n'en efroient pac encore capa
bles. 

Environ 6. lieuës au deJfous, 
le Fleuve iedivi(e en deux bras 
ou chenaux formants une gran
de I fie qui doic eltre de plus de 
6o lieuës , nous fuivîmes 
le Canal de la droite quoyque 
nous eu Rions delfein de prendre 
l'autre, que nous paifâmes dans 
une grande Brume fans le voir, 
nous avions avec nous un gui ... 
de qui nous le montroit par 
ligne, mais le Ca noe où il eftoit 
efranr alors derriere , ceux qui 
le menaient, negligerent ce que 
ce Sauvage leur di(oit pour 
s'efforcer de nous atteindre,car 
nous avions de beaucoup ga .. 
gnez les devants, l'on nous af
fura que dans cee autre Canal 
l'on y rencontre dix N arion.~ 
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differentes qui font toutes bien 
peuplées & de fort bonnes gens. 

Le 2. d'Avril a prés avoir na .. 
vigé quarante lieuës, nous a p..; 
perçûmes des pefcheurs fur le 
bord du Fleuve qui prirent la. 
fuite & auffi .. toft a prés l'on en
tendit des Safacoüefl, c'efr-à
dire des cris de guerre, & bar ... 
tre le Tambour, c'eftoit laN a• 
tion des Q!!.inipiifa , quatre 
François furent deputez pour 
leur pre[ enter Je calumet de paix 
avec ordre de ne point tirer 7 

mais il fallut s'en revenir au 
plus vifre, parce que ces Sau
vages leurs décocherent quan
tité de fleches, quatre de nO$ 
Mahingans ou Loups qui y fu~ 
rent a prés, n'eurent pas un meil
leur acc.üeil, ce qui obligea lo 
fleur de la Salle de pourluivre 
fon chemin , jufqucs à deux 
lieuës de là , nous entrâmes 

• 
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dans un Village des Tangibao 
qui a voit efte facage & pillé 
tout recemment, nous y trou
vâmes trois cabannes remplies 
d'hommesmortsdepuisenviron 
15. ou r 6. jours·. 

Enfin aprés une navigation 
d'environ 40. lieuës, nous ar .. 
rivâmes le 6. Avril à unepoin ... 
te où le Fleuve (e di vifott en 
trois chenaux. Le fieur de la 
Salle partagea le lendemain 
fon monde en trois bandes pour 
les aller reconnodhe. Il prit ce
lu y de l'Oûeft , le fieur Dau .. 
tray celuy du Sud, & te fieur 
de Tonry que J'accompagoay 
celuy du n1iheu, ces trot.s che ... 
naux efioient btaux &profonds, 
reau efioit Somate au bout de 
deux lieuës • nous Lt trouvâ
mes tout à-fait fallée, & avan
Ç-lns toÛJours, nous decouvrions 
~a plc1ne Mer, de forte que le 

9: Avril 
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9· Avril nous fîmes la ceremo· 
nie avec le plus de folemnicé 
qu'il nous fût poffible, de plan
ter la Croix & arborer les ar~ 
mes de France , aprés que 
nous eu tues chanté l'Hymne de 
l''Egtife Ve:v. .. itltt Regis, & le Te 
Dettm, le fieu: de la Salle prit 
au nom de Sa Ma jefté po!fef
fion de ce Fleuve de toutes les 
rivieres qui y entrent, & de 
tous les pais qu'elles arrofent 
L'on dreffa un aé\:e authenti
que ligné de tous tant que nous 
efrions , & au bruit & décharge 
de tous les fufils, l'on mit en 
terre une plaque de plomb, où 
les armes de France & les noms 
de ceux qui venoient de faire 
la découverte eftoienc gravez. 
Le fieur de la Salle qui porcoit 
toûjours une Aftrolabe, prit la 
hauteur de cette embouchure, 
~uoy qu'il s'en foit tefervé le 

Tomeii. X 
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point precis, nous avons connu 
que ce fleuve tombe dans le 
Golphe de Mexique entre le 
~ 7 . & 2. 8. degré de latitude, & 
comtne l'on croit à l'endroit ol). 
les Cartes marquent le Rio Ef.. 
condido. Cette embouchure efr 
éloignée d·environ 30 lieuës de 
Rio Brave, de 6o. de Rio, de 
Palmas & de 90, pu I oo licuës 
de Rio de Panuco où efr 1~ 
plus prochaine habitation des 
Efpagnols {ur la côte. Nous 
eftimions la Baye du Saint_Ef
prit au Nord efr de no ft re 'em· 
bouchure ; nous fommes toû.· 
jours allez depuis la riviere des 
Illinois au Sud, & Sud Oüeft, 
le Fleuve ferpente un peu,con
ferve jufques à la Mer fa lar
geur de prés d'un quart de lieu~, 
eft fort profond par tout funs 
aucun banc , ny rien qui cm
pefche la navigation, quoy qqe 
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l'onayepuhlié au contraire.On· 
efl:ime ce Fleuve de huit cens 
lieuës de profondeur , nous en 
a v ons fait pour le moins trois 
.cens cinqu.lnte depuis l~etnbou. 
chure de la riviere de Seigne~ 
·lay. 

Les vi v res nous a voient man..; 
.qué, nous trouv.âmes.Ceulement 
·quelques viandes boucanées a~ 
pres de nofrre embouchure , 
dont nous nous fervîmes pour 
fatisfaire à la grolfe faim , mais , , , 
peu a pres on remarqua que ce· 
toit de la chair humaine, fi bien 
que nous laHTâmes le refte à nos 
Sauvages, elle fe trou voit fort 
bonne & délicate. Enfin le 10. 

Avril nous commençâmes à re
monter le Fleuve , .ne vivant 
que de pommes, de terre & de 
Crocodils. Le païs e!l: ft bordé 
de cannes, & fi bas en cet en
droit, qu'on ne pouvoir chaf: 

x ij 
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fer fans fe retarder beaucoup. Le 
1z.. nous couchâmes au Village 
deTangibao, & comme le fieur 
de la Salle voulait avoir du 
bled de gré ou de force. Nos 
Aben~kis'~pperçurent le 13. en 
avançar.u nofrre route , qu'il y 
a voit grande fumée affez pro
che, on jugea que ce pouvoiç 
efrre les ~ni piffa qui a voient 
tiré des flechesfur nous quelques 
jours auparavant , ceux qu'on 
envoya à la dècouvene nous 
amenerent 4· f~m1nes de la 
N arion le matin du 14, & nous 
allâmes camper vis-à-vis du 
Y ill age, fur l'a prés d~né des Pi
rogues venaient à nous, à def. 
fein de nous braver , mais le 
fieur de la S~lle s,eftant avancé 
en perfonne avec le calumet de 
paix, commç= ils refu[~rent de 
le re.cevoi~ , l'on çira: un coup 
~e fu4l qui effroya ce~ Barb~~ 
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J.1'es n'ayant jamais vu d'armes 
à feu. Ils appelloient cela le ton
nerre; ne comprenant pas co m. 
mene il fe pouvo1c faire 
qu'un bafron de b is jetta 
du feu, & rua du monde de fi 
loin fans le fraper, ce qui ob li ... 
ge a les Sauvages de prendre b. 
fuite , quoy qu'ils fu.lfent en 
grand nombre armez à leurs 
manieres. Enfin le fieur de Lt 
S:11le les fuivic de l'autre bord. 
-Il mit une de leur.; ft-mmes à 
terre avec un prefent de haches, 
de coûteaux & de raffades, luy 
faifant entendre que ks trois 
autres la fuivroient bien-tofr fi 
elle nous fai[oit apporter du bled 
d'Inde. Le lendernain un~ trou .. 
pe de S au vag es ayant paru, lo 
fieur de la Salle les alla trou~ 
ver & conclud la paix avec eux, 
il reçût & donna des ollages , & 
fût cap1per ~upré~ de leurs Vi~~ 

x iij 
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lage où: on nous apporta quel.; 
que peu de bled. Nous montâ
mes enfin au V ilia ge, où ces 
Barbares nous a voient fait 
~prefter un repas ~· leur mode , 

. ils a voient advertis de leurs, 
alliez &voilins,fi bien que com• 
me nous efl:ions à prendre no fi re 
.refeél:ion dans une grande pla
ce, l'on voyoit àrriver à la file: 
une confulion de Sauvages ar
mez, les chefs ne laiffoient pas
de nous faire acüeil, mais nous
avions fujec de nous en dé
fier , · fi bien que chacun des, 
noftres tenoit [es fu fils en état, 
ce que voyant les Sauvages , . 
ils n'oferent attaquer. 

Le fieur de la. Salle fe retira 
avec tous les. gens & les ofta
ges dans fon Camp, & rendit 
les femmes des ~.nipiifa, Ie 
jour fuivant a va nt jour nofire 
fentinelle avertit qu'on encen~ 
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·doit du bruie parroy les. cannes 
qui bordoient la ri viere , le fi eu~ 
Dautray dit quo ce n'efi:oit rien, 
mais le fteur de la Salle toûjours 
allerce ayant encore oüy du 
bruit cria aux armes , con1me 
l'on entendit aufi1- tofr des cris 
de guerre , & décocher des .fle
ches de fort prés ; nous fimc 
g rand fett , quoy qu'il plût un 
peu, le JOUr vine, & près deux 
.h~nr~s de combat & la pene de 
dix homme~ des leurs tu et., & 
plulieurs ble!fet. Ils prirent la 
fuite fans que per(onne de nous 
eût aucun n1al,nos gevs a voient 
envie d'aller brûler le Village 
de ces perfides, n1a1s la pruden
ce du fteur de la Salle voulut 
feulement fe rendre redoutable 
à cette Na ti on , fans la defoler 
afin de ménager leurs efpritf 
pour le befoin. On ne laiffa pas 
d~· brifer plufieurs de leurs c~ 

x iiij 
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nots. Ils eltoient tout proche ; 
mais rrs fe contenterentde fuir, 
en faifant la hüée. Nos Sauva· 
ges Loups leverent feulement 
deux chevelures. 

L'on partit donc le mêm·e 
jour dix .. huiciénle Avril fur le 
foir , & nous arrivlmes le 1. 

de May au Koroa aprés avoir 
beaucoup fouffert fauce de vi. 
v res, les Koroa a voient efté 
avertis par les ~ni piffa leurs 
alliez , a volent ëletfein de 
les venger affemblé des Sauva .. 
ges de plu fteurs V ill ages , fai .. 
fans une armée fore non1breufe 
qui nous parût fur les côtes, & 
qui venoit fouvent nous recon .. 
noiftre d'aifez prés , cette Na
tion qui nous avoit fait amitié 
à noftre defcenre, nous furprit 
alfez par le changement, mais 
ils nous en dirent la raifon, 
,qui nous ~bl~gea de n~u~ teni~ 
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liïr nos gardes. Le fieur de la 
Salle s'avança même d'une tna• 
nie re intrepide, en Corte que ces 
Barbares n'oferent rien entre-
prendre. 
~and nous y paffâmes en 

defcendant , comme nous ef ... 
tiens bien pourveus de bled 
d'Inde l'on en a voit mis en ca
che une quantité aŒez prés du 
~Village. Nous le retrouvâmes 
en bon état, & a prés l'avoir re
pris nous conci·nuâmes no.fire 
route, mais nous fûmes furpris 
de voir en cet endroit que le 
bled d'Inde qu.i commençoit 
feulement à forcir de terre le 
2.9. Mars eftoit dé}a bon à man
ger , & nous apprî n1es enfuite 
qu'il meurilfoit en 5o, jours. 
Nous y remarquâmes auffi 
d'autre bled levé de terre à la 
hauteur de quatre pouces. 
~ OllS partîm~s donc le mê~ 
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me jolrlr premier May fur le foir, 
& a prés avoir reconnu les jours 
fui vans plu lieurs Nat ions dif
ferentes, renouvellé nos allian
ces ·· ave~ les Taen{a qui nous' 
reçûrent parfaitement bien. 
Nousarri~'âmes aux Akanfaoù 
nous fûmes reçus de même ,, 
nous en forrî'mes le 1 S. Le fieur' 
d-e la. Salle prit les devants a .. 
vec deux c~nocs de nos Sau·
vages Loups, & pouffa jufques 
à 100'. tieuëfs alf d-etfous de la 
riviere· Seignefay où il ton1ba 
tnaJade. Nous ry· joignîmes a
vec tout Je refre de la troupe le
,; , Juin. Co1nn1e fa maladio 
~fro1t d'angereufe & Je redui
foit à l'cxcremité, hors d,état 
de pouffer plus outré, il fûc 
obligé d'envoyer d-evant le 
fleur de Tonty , pour les lli~ 
11ois & les Miamis, afin do le
Jet no.s caches & de m·ectrc c~~ 
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te chofe en ordre, defiinant le
dit fieur pour y commander , 
n1ais enfin la maladie du fieur 
de la Salle qui dura quarante 
jours, dans laquelle je l,affifiay 
de mon mieux, s'dlant un peu' 
diminuèe, nous partîmes fur la~ 
fin de Juillet à petite journée , 
arrivâmes (ur la· fin de Septem
bre à la riviere des Miamis o~ 
nous apprîmes plufieurs expe
ditions militaires que le fie ur de' 
Tonty a voie faites d~puis nous• 
avoir quitté, il a voit laiflè le 
fleur Dautray & le fieur Co
chois aux Miamis &. d'autres. 
gens aux Illinois avec deux censf 
nouvelles cabannes de Sauva-· 
ges qui alloient repeupler cette· 
N arion, ledit fieur de Tonty 
a pouffé jufques à Miffilimaki
nac pout rendre compte de plus 

' d ft d' 
1 

' pres e no re ecou verte a 
Monfieur le Comte de Fronte..~ 
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nac Gou vernettr de la part dé 
Monûeur de la Salle qui fe di( .. 
pofe de retourner fur ces pas à 
la Mer au pnntemps prochain 
~ vec un plus grand nombre de 
ge n' & des farnilles pour y faire 
des écabli!Te1nens. 

La riviere de Seignelay efl: 
fort 1:-elle , fi.tr tout depuis les 
Ilinois , profonde & large for
mant deux Laès jufques à la 
Mer, bordée de côceaux, cou. 
verts de beaux arores de rouees 
forces, d'où l'on découvre de 
v alles pra ides, où paiffent les 
troupeaux de bœufs Sauvages 
en confuGon. La riviere {e dé
borde fouvent, & rend le ter. 
tain d'alentour marecageux , 
jufques à 2.0 ou 30 lieuës de la 
Mer~ le terrain d'alentour e.ft 
bon , capable de produire tout 
ce que l~on peut fouhaiter pour 
!a vie:~ on y trouve même du, 
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chanvre qui vient narurelle
nlent, & beaucoup plus beau 
que celuy qui croîc dans lo 
Canada, tout le païs de cettœ 
ri viere dl: charmant dans fon 
afpeél:. 

Il en eft de même <!o çe que 
nous avons vi fi té dans le Fleu
ve Colbert ; quand on efi ar .. 
rivé 10, ou JO lieuës au deffous 
des Maroa, les bordages font 
pleins de cannes ju(ques à la 
Mer, à la referve de 15 ou 10 

endroits , où il y a de fort jolis 
côteaux &. des débarquemens 
commodes &. fpatieux , l'in
ondation ne s'étend pas bien 
loin , & derriere çes bordages 
noyez l'on découvre les plus 
beaux païs du monde. N.os 
chaffeurs François &. Sauvage;~ 
en efi:oient charn1ez.L'efpace de 
:.oo lieuës au moins en lon .. 
gucur,&autant en largeur >com~ 
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·me l'on nous en a a.ffeuré, font 
,de vafies campagnes de ~res 11 

bonnes ter res bordées par en
droits de côteaux tres - agre~bles, 
~e bois de haute fu taye, de plu
fleurs bocages où l'on peut al. 
Ier à cheval, tant les chemins 
font nets, & nullement em .. 
·baraifez, ces petites forefrs bor. 
dent de même les rivieres qui 
.coupent ces campagnes en di
vers lieux , & font fort poif
foneufes ~-lesLroc..odils y font 
dangereux, ii bien qu'on n~o
{eroit s'expo{er en de certains 
endroits , ny même fortir fa 
main hors du Canot. Les Sau. 
vages nous ont dit que ces ani
maux entrainoient fouvent de 
leurs gens , quand ils pou voient 
Jes attrap.er par quelque en~ 
droit. 

Les Campagnes font pleines 
de toutes fortes de gibiers , de 
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bœufs, fauvages, cerfs, biches, 
chevreüils, ours, poulles d'ln~ 
de , perdris, perroquets, cailles, 
bécaffes, tourtes, pigeons ra
miers, il y a. au ffi des Caftors, 
des Loutres, des Martres, des 
chats Sauvages, ju!ques à 1 oo. 
lieuës au de.lfous des Maroa fur 
toutdansla riviere des Mifiou
ri, dans !a riviere Ouabache, 
dans ce1le des Chepouffeau qui 
eft vis. à- vis, & dans toutes J es 
autres moindres fur cette efpa
_co,nnis nous n,avons point fçeu 
qu•il y eut des cafiors du cafté 
de la Mer. 

Il n'y a point de befres fa .. 
rouches qui foient nuifibl~s ~ 
l'homme celles qu'on y appelle 
Michybichy n'attaquent j;~mais 
l'homme quoy qu,èlles devo
rent les beftes quelque force~ 
qJJ'elles foient, la tefie cft fe m .. 
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blable à celle d ,un Loup Cer~ 
viermais beaucoup plus groifo 
le corps long & grand, comme 
cduy d'un Chevreüil mais 
beaucoup plus menu, les jam .. 
bes aulli plus courtes les pattes 
comme celles d,un chat mais 
beaucoup plus gro.lfes les griffes 
plus fortes & plus longues donc 
il fe fere pour tuer les bell·es 
qu'il veut devorer, il en mange 
un peu les emporte li1r fon dos 
&. cache le re ft~ proye fous 
des feüilles fans que les autres 
belles carnacieres y touchent 
ordinairement, fa peau, & fa 

. queuë reflèmblent à celle du 
Lyon auquel il ne cede qu~en 
groffeur. 

Les bœufs de ces païs furpaf-
, fe nt les no!l:res en grolfeur leut 

tefte efr monftreufe & d·un re
gard affreux à caufe des grands 
crins noirs dont elle efr envi-

' ronnee 
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ronnée & qui pendent fous lo 
menton, & le long des jarets de 
cet animal. Il a fur les verte• 
bres une efpece de cofre droite 
do·nc la plus proche du col eft la 
plus longue, les autres vont en 
diminuant jufques au milieu du 
dos, Ie poil en efr fin & ne ce
de gue re à la laine, l'on fe cou
vre des peaux que l'on paffo 
fort proprement avec de la ter
re qui fert mefme de peinture, 
ces ani n1aux fc lai fient appro
cher & ne fuyent jamais, ron 
pourra les rendre familiers. 

Il y a un autre petit anima 1 
femblable à un rat mais auffi 
gros qu'un chat qui a le poil ar. 
genté mefie de noir , fa queuë 
efr fans poil groffe comtne un 
gros doigt & en,Jiron d'un pied 
de longueur, avec laquelle il 
fe fufpend quand il eft aux 
branches des at bres il a une ef-. . - - .Y. ' 
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pece de Cac fous le ventre où il 
porte fes petits quand on le 
pourfuit. 

Les Sauvages nous ont a1fu. 
ré que du cofté de l'Otieft dans · 
les terres, il y a des animaux 
fur lefqnels ils fe font porter & 
qui charient des charges fort 
pefantes , ils nous tes ont dé
peines cotn me des chevaux, ils 
nous en montrerent deux pieds 
qui font effeétivcment des 
pieds de cheval. 

Lllon remarque par tout des 
bois de toutes fortes d,cfpeces 
propre à tous les ufages , & en· 
tr,autres les plus beaux cedres· 
du monde, & une autre nature 
d,arbre qui jette en abon
dance une maniere de gom-· 
me auffi agreable à brûler 
que les meilleurs paftilles de 
France , l'on y re1narque auffi· 
par. tout des houx, & quantité 
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d'autres arbres dont l'écorce eft 
blanche qui font alfez gros. Les 
Cotconiers y font grands , les 
Sauvages en creufent des Ca. 
nots de 40 & 5o pieds de long, 
&. en ont quelquefois des flot
tes de 15 o au pied d'un V ilia·: 
ge, nous avons veu de toutes 
fortes d'arbres propres à la conf~ 
truél:ion des Na vires. 11 y a. 
auffi beaucoup de chanvre pour 
les cordages , & l'on y pourra 
faire da goudro·n fingulierc~ 
n1enc proche la Mer. 

L'on y trouve par tout des 
prairies quelquefois de quinze 
à vingt lieuës de front & trois 
ou quatre de profondr.ur prefio 
à mettre la charuë , bonne ter
re capable de fournir à de gran
des colo t ies , les fai v es y vien
nen turellement f.tns [emer, 
& 1 tige dure pluficurs années 

y ij 
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portant toujours du fruit , elle 
croift plus groffe que re bras & 
monte commo le lierre , juf
ques à la cime des plus hauts ~ 
arbres. Les pefchers cout /em·
blables à ceux de France y font 
fdrt bons , & ft chargez de fruit 
que les Sauv~ges font obliges 
de foûtentr avec des fourches 
ceux qu,ils cultivent dans leurs 
deferes, il y a des forefts cotie
res de fort beaux meuriers dont 
no'!s mangions des fruits dés le 
mois de May quantité de Pru
niers , & a ut res fruitiers partie 
connus & partie inconnus dans 
l'Europe. Il y a communement 
des V'ignes,des Grenadiers,. des 
Maronniers. On fait les bleds 
trois ou quatre fois l'année. J'a y 
déja dit que j'en a vois veu de 
meur , que l'autre venoit de 
fever' on y connoift peu rhy~ 
yer que pa~ !~~ pluyes~ 
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. Nousn'avonspaseuletemps 
de rechercher les mines , nous 
a v ons feulement trouvé en plu .. 
fieurs endroits du charbon de 
terre, les Sauvages qui ont du 
cuivre &. du plomb, nous ont 
voulu conduire en bien des enA 
droits d'où ils le tirent, il y a 
des carrieres de fort belles pi er
res, du marbre blanc & noir , 
cependant les Sauvages ne s'en 
fervent pas. 

Ces Peuples communement 
quoique Barbares , paroilfent 
d'un affez bon naturel, affables 
obligeans & dociles.Ils n'one pas 
de fentiment veritable de Re
ligion,par un culte reglé, mais · 
l'on remarque quelques con
noiffances con fu {es, & une ve
neration particuliere pour lo 
Soleil qu'il& reconnoilfent 
comme celuy qui a tout fait & 

qu~ ~<?.~f~~y_t to~t~!~ ~ft furpre: 
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nant que leur D1aleéte {oit dit
fe rent à des Nations qui ne fe-· 
ront: pas éloignées de plus do 
dix lieuës , ils no laiflenr pas 
de s'entr».-encendre, & d'ail
leurs ils ont toûjours quelque
Interprete d"une Nat ion qui de~ 
.rneure chez i•autre quand ils
font alliez & qui leur fert com
me de R.efident:, ils fonc cou~ 
d1Jferens Je nos Sauvages do 
Canada dans leurs rnaifons , 
vétemens ,. mœurs , inclina .. 
tions & coûturne, & même dans
la confornJation de la tefr.e quo 
ceux-cy ont fore plate. Ils one 
de grandes Places publiques , 
des feux & des affemblées, ils 
paroilfent vifs , & aébfs, leurs 
chefs one toute l~auto ri té, l'on· 
n'o(eroit paffer entre le chef & 
le flambeau de Canne qui brûle 
chez Iuy , & qu,il fait porter 
devant quand il marche , mai§ 
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on fait le cour avec quelque ce ... -
remo nie, ils ont leurs vallees Sl 
leurs 0 ~ciers qui les fui vent
& les fervent par cout. Ils dif
tribuenc les graces & les prc:
fencs à leur volonté, enfin l'on~ 
y trouve communen1enc des~ 
hommes. Nous n'en avons vc:u
~ Jeun qui connût les armes à 
feu,ny même les outils de fer ,cu 
d'acier, (e (ervant de GOÛt eaux 
&. de haches de pietre , cela efu 
bien contraire à ce que l'on nous 
a voit dit, quand on nous af-· 
furoit que par le con'l mer ce des 
E(pagnals que l'on difoit n'en 
efire éloignez que de 2.5 ou JO 
lieuës, ils a voient des haches, . 
des fufils , & toute les con.·1-
moditez que l'on trouve en Eu
tope , à la. verité nous a v ons 
trouvé des Nations qui a voient 
desbraffelets de veritables per
!e~,. ~ais ils les percent au feu, 
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& les gâtent par ce moyen ; 
Monfteur de la Salle en a ap
porté avec luy , les Sauva-ges 
nous ont dit que leurs Guerriers 
les apportent de fort loin du cô .. 
ré de la Mer, & les recoivent 
en échange de certaines Na
ti ons qui font apparemment du 
cô·té de la Floride. 

Il y a beaucoup d'autres cho
fes que nos gens obfervoient 
en s'avançant un peu dans le 
p 1ïs pour 1a chatre, & que nous 
avons appris des Nations chez 
qui nous a v ons paffé , mais je 
n1e réndrois importun d'en faire 
icy le décail. Outre qu,il en 
-fiudcoic fça voir pl us à fond les 
p.nticut aritez, en fin no fi-re dé
couverte eft achevée fans que 
nou> ayons perdu aucun des 
noftres ny François , ny Sau
vages, & fans que perfonne ait 
~fté bleifé ~ de quoy nous fom-

~e~ 
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ines redevables à la proteébon 
de Dieu, & à la grande conduire 
de Monlicur dela Salle : Je ne 
vous d1ray rien tcy des con ver
fions: autrefois les Apoftres ne 
faifoient qu'entrer dans un païs, 
& aux premieres annonces do 
l'Evangile, l'on voyoit de gran. 
des conqueftes. Je ne fuis qu' ... 
un mtferable pecheur) infiniJ 
ment éloigné du n1erite des A
pofires, 1nais auffi il faut rccon ... 
nodhe que ces voyes miracu-· 
leufes, de grace , ne font pas 
aujourd"huy attachées à l'exer
cice de nos Mtnifteres, Dtel1 
ne fe fervant que d•une voye 
ordinaire & com rn une fe
lon laquelle je n1e fuis conten
té d,annoncer de mon mieux 
les princ1palles veritez du Ch! if
tianifme aux Peuples que (.t. ... 
vois à la rencontre : la Langue 
)linoi fe me fer voit un peu en": 

Tome Il. Z 
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v iron cene lieuës avant dans le 
Fleuve, & je faifois compren
dre le refi:e par les ge fies , & 
quelque terme de leur Dialea:e 
que l'on déchifroit infenfible
Jllent, mais je ne peux pas dire 
que mes petits efforts ayent pro .. 
àuic des fruits certains. A l'é
gard de ces peupl~s, peut-eil:rc 
que par un effet fecret de la gra ... 
c,e quelqu'un en aura profité 1 

{'elt ce queDiett (eul peutcon
noifire, tout ce que nous avons 
f,lic a efté de reconnoifrre l' é ... 
tat de ces Nations, ~ d,ouvrir 
le chemin à rEvangile, & aux 
Miilionnaires, n,ayant baptifé 
que deux en fans que je voyois 
à l'excrenüté, & qui font mores 
effeai vement en no.frre pre--: 
fence. 

Je donne icy à mon Leél:eur 
ce qu'il y a de principal dans ]a 
Relatio.n que le Pere ~enobe 
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addreffa à Que bec au P ere V a
l en tin Superieur des Miffions , 
& dont je fis la copie (ur les 
lieux quelques anneés a prés: c 
Miffionnaire ne croyoit point 
alors paLier en France cette mê
me année 1' 8 2. , mais le lieur 
de la Salle a yanc pris tout à 
coup fa refolution , le pria de 
vouloir bien faire le voyage 
pour donner les premieres inf
truétions de fa découverte, JUf
ques à ce qu'il pût l'année fui
vante s'y rendre en perfonne : 
ce bon Pere partit d9nc de 
Mian1i-s le 8. Oé\:obre, & quel
que diligence qu'il pût fatre à 
la defcente des Lacç & du Fleu
ve: il n'arriva à Q3ebec que 
le I'S· Novembre, la fur veille 
du départ des V ai1fe.aux , & 
s'embarqua dans celuy que 
montoic Monfieur le Comte de 

~) 
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Frontenac, lequel repaffoit en 
F rançc la même année. 

Decretum Sacr~ Con~regtt~ 
tionis Generalis de propa;. 
gandâ fide, habuum die 
of! av a lanuarii 1985. 

R Efi rente EnJÙJentiffimo Do.;. 
mino Cardinali Ejir.eo, Slt

crte CongregatiQ1'JÎs dec/ardvil 
p,.~ifoEtum Mijfionis ttd flpttn-
1'/.Ïtnn in lnjtt!â vulg'o dilfâ 
Loiiifanâ in 4mericâ Fratrem 
Hyacinthum lE FEBVRE, Ordi
nisMinorum Rec~/leéforumSttnc
ti Frt~ncifd Pravincitt Sant1i 
Dionijii in G.rUia, Cttm anthorJ
tate ettqud! ad M ijfionis .Reg .... 
nuriJ pertinent, 6 ad pr6tflri. 
ptam Decretorum Sttcrte Congre
gationis , & faculttttum âdem 
conaffirum txercendi, tâ tttmen 
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conditione qttod ultra quatuor 
Frtttres tranfmijfos alios , non 
nomùut incortfolt!t Strcrâ Con
gregdtione , .. & non ttÛttJ. D4tam 
R()mte die , & anno tfttibus fo-
prà G Gardinalis de Alteriis 
Pr.cfi {/us cttm chirPgrapho , & 
Sigit!o. 

Ce Decret ef\:oit accon1?l-
gné de quatre autres pour les 
quatre Peres Millionnaires dont , 
voicy la teneur. 

Decretam Sacrte Congtegdtio
nis Generalis de propagandâ fi· 
de , httbitNm , die 8. Janrtarii 
16Sr. 

R Eferente Emin,ntifflmo DtJ
mino Cardinali Ejlr4f~, Sct

&rte Congregationis M ifflonttriurn 
Apofloticum· in Infùlâ vrtlg'o dic
tâ Loüijianâ in .A1nericâ ad (ep-

Z üj 
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tenniNm dt clar avit .Fratrem z e
nobium MAMBRE', ordinis Mi
norum llecol!ellorttm Sanfli 
Frt113cifci fobje[/iQnt tamen & 
.Fr4feRurÂ Fratrù HJ4cinthi U! 

FE:avRE , tjufdem Ordinis eni 
1mni1/o parere deheat, ac necef-
forias facultates , ad M ijftone s 
exe,·cendas ab todem jttxta .fili 
lributaffJ authQritatem i1T t{)fO 

'Vet in parte rtcipiat , Jèrv t<.tâ 
jèmper ipjitts Pr~tfil!i tttm circ" 
focttltates , 'JUàm ârca loca O" 
tempus t4dem exercntdi modc
,.tttione, nullo modo vero extrt~ 

jùus fo~ M ifflonis eis ttti tjttcat. 
Datum llom4 die & anno qui. 
hus foprÀ cum Chirographo & 
Sigi!lo F. Cardinalis de .A !teriis 
l'r4fit1us. 

Le Bref du Saint Pere qui ac
compagnait les fufdits Decrers 
contenantl€sPermiffions& pou .. 
voir~ en 1.0. articles, a pour cirre, 

( 
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P tuultates cbnceffi à S. D. N. 
D. Innocentio Divinâ Provi
dentiJ Papa X 1. Pratri Hyacin
tho LE FEnV~t.E, ordinis Mi .. 
norum Recotleaorum Sanfli 
Francifli Prbvincid Sanlli Dio .. 
nyjii zn Gallia Pr.tfcélo M ifflo
num in Injùta 'Vulg'o diflÎI Lo ·~ : .. 
fit~n â in America, 

Ledit Bref finie en ces termes, 

Et prttdit~ facttltates gratis , 
& Jint ut/11 mercede exerceantNr 
& ad annos Jèptem tantum con. 
cejf4 intelligantur ftriA 4· die 
14. Maii 168). 

In folita audienti4 SllnOijfl-
mus D. N. D. InnDctntius Pt~pa 
X. conctjftt fopra Jilltts [ac1ûta. 
tes Pr~t[eflo Fratri Hyacinthu 
LE FEBVRB , Ordinis Minorum 
Recolleflorum Sanfli Francifli 

z iiij 
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Provincite Sanfti Dionyjii in 
Gatli11 Prtefiflo Miffionis in In. 
fo!a rvutg~ dilfâ Loiiijianâ in 
.America, lld flptennium , hac 
ta men conditione quod ultrtt Frtt
tres tran(miffos non notninetin
conjultâ Sa ~ râ Congregatione de 
tropag.znda jide, Signatumerat 
Epifcoprt~ Portu Cardinali >cum 
Sigillo, & infra Alexander Spe
ronus S. Bomanlfl :. & univerfi-_ 
lis inquifitignis N QtarÎIII~ 
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Cf-IAPITRE XXIV. 

Le Jieur de la Salle CQntinue 

fa découverte par le Sein 
Mexique, étdbliffement de 
la Colonie Françoifo à la 
Baye S. Loüis. Les ava~ 
tures malheureufos CjUtluy 
arri"Verent. 

CsEfr ainfi que Monlieur· 
de la ·alle, que l'on pour

rait av'ec jufiice appeller le ca
lo rn be de fon fiecle acheva par 
les cerres la découverte la plus 
imporrance, la plus difficile , & 
la plus rraverfée , fans avoir 
perdu un feul de [es gens da11s 
des païs où Jean Ponce de 
Leon, Pamphile deN arvaez,& 
Ferdinand Soto ont peri fans 
?-Ucun fuccés avec des troupes 



ijo Premitr lta6!iJJèment de lA Foj 
nombreufes & plus de deu~ 
mille Efpagnols, jamais perfon
ne n,-avoit fait pareilles entre .. 
prifes avec Ji peu de monde & 
tant d'ennemis , fon premier 
deffein avoit eftéde trouver le 
paff.1ge qae Pon cherche depuis 
fi long cemps à la Mer du Sud, 
& quoyque le Fleuve Colbert 
n'y condui!it pas, cependant cc 
grand hom me a voit tant de 1 u
miere & de refolution , qu'il 
efperoit de le trouver fi cela ,éroit 
poffihle , comme il y auroit 
réüffi li Dieu lu y avoir confer-., · 
vé la vie. 

Le païs des l1inois & les vaC: 
tes conrrées d'alentour eftant le 
centre de fa découverte. Il y 
paffa l'Hyver, l,Efié , & le 
commencement de l'Automne 
de I 6 8 3 , à faire des établHfe .. 
mens, il y latffa Monfieur de 
Toncy pour Commandant, & 
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enfin ayant pris le parti de paC
(cr en France pour rendre co m-

l pte de l'execution des Ordres 
du Roy, il at riva à ~ebec alJ 
commencement de N ovcmbre, 
& à la Rochelle le 13. Decem .. 
bre. 

Son deffein efioi t d'aller cher
cher par Mer l' embouchure du 
Fleuve Colbert, & d,y établir 
fous le bon plaifir du Roy de 
puiffantes Colonies. Ces pro po .... 
fioons furent écoutées favora .. 
blement de 1v1onfieur de Sei
gnelay Miniftre & Secretaire 
d'Etat , & Sur-Intendant du 
comme e & navigation de 
France, Sa Majefté les agrèa , 
& y ou lut b1en fa vori[er fon 
entreprife non feulement par les 
nouveaux pou votrs & con1mif
fions dont elle l'honora, mais 
encore par des fe cours de V a if
feaux , de troupes & d'argent 



'172. Premier êtahlijfèment de la Foi 
dont fa liberalité roy alle le gra:'
tifia. 

La premiere application dtt 
lieur de la Salle aprés qu'1l eût 
efté muni de ces pouvoü·s, fût 
de pourvoir au fpniruel pour 
avancer principale1nent b gloi
re de Dieu dans fon entrepri
fe. I 1 j :rra les yeux fur deux 
corps differents de Miilionnai. 
res, afin d,obcenir de~ fujets 
capables de procurer le falut 
des ames, & de jetter les fon
demens du Chri.lhanifme en 
cerro Barbarie. 

II s'addreffa donc à Mon lieur 
Tronçon Superieur General 
de lvteffieurs du Seminaire de 
faitlt Sulpice, qui voulut bien 
prendre parc à l'ouvrage de Dieu 
& d friner trois de fes Eccle. 
ftafiiqtJes pleins de zele, de ver
tu , & de capacité, p~ur conl· 
mencer ces nouvelles Miffions., 
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ce furent 1;1onlieur t2avelier , 
frere du fi e11r de. la < alle>Mon
fieur Cht:fdtüille, fon parent 
& Moniieur de Matulle rous 
trois Prelhes: 

Comn1e depuis prés de dix 
ans les Recollets a voient tâ
ché de feco"nder les delfeins du 
fteur de la Salle pour la gloire 
de Dieu & la {ànébficarion des 
a-~.nes dans toute l,étenduë des 
v.aftes païs de la Loü ifiane de 
la dependance dudit fieur· de ... 
puis le Fort de Frontenac, & 
qu'ilsl'avoient accompagné dans 
ces découvertes où même le 
Pere Gabriel eftoit n1ort. Il fe 
fit un point dlèntiel d'emme ... 
ner quelqu'un de nos Peres a
vec luy pour travailler de con
cert à l'établiffetnent du Royau .. 
me de D1eu dans ces nouveaux 
païs. A cet effet tl s'adreŒ1 au 
Reverend Pere Hyacinthe le 



· ~ 

2. 7 4 Premier éMbli.IJèment de la FtJi 
Febvre qui a volt efté deux fois 
Prov1nctal de noftre Province 
de faine Antoine en Artois, & 
.qui eftoit alors Provincial pour 
la feconde fois de la Province 
de faine Denis en France, le
quel voulant feconder de tout 
{on poffible les pieufes inten .. 
tions du lieur de la Salle , luy 
.acco~da les Religieux qu'1l de
nlandoit , f.çavoir Je Pere Ze
nobe Mam bré pour Superieur 
.de {a Miffion , & Jes .Peres 
Maxime le Clercq & Anaftafe 
Doüay tous trois de noftre Pro. 
vince de faine Antoine, dont 
le premier a voit efté jnfepara
ble du lieur de la Salie durant 
l'efpace de quatre années dans 
fa dé cou verte par les terres , le 
fecond a voit fervi durant cinq 
années en Canada avec beau~ 
<roup d'édification, fur tout dans 
les Ivllilions des fe pt I fies, &. 
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dl) Anticofti; on leur a voie ad-
joint le Pere Denis Morguet 
pour quatnéme Prefire, mais ce 
Religieux s'ef1ant trouvé ex
tremement malade dés le croi..; 
1iéme jour de l'embarquement 
fl\t ob\IgÇ de relâcher & de 
retourner en Province. · 

Le Reverend Pere Provincial 
.ayant donné av1s à la Congre
gation de propaganda .fde de 
cette MHiion , afin d'obtenir 
toute l'authorité nrceifaue pour 
l'exercice de nos fo1.él:ions, il 
en reçeut les Decre s d-"~ns les 
formes; nous les placerons à la 
fjn de ce Chapitre pour ne pas 
intel rompre icy l'atcencion 4u 
Lefreur ; le Saint Pere Inno
cent XI: y aJO'lta par un Bref 
exprés les pouvoirs & permif .. 
fions authentiques en z 6. arti· 
clc:s , ainfi que le {aine Siege a 
coûtume de les accorde}: _au:; 



1.76 Premier établijfiment de/,. Fol 
Mifiionnaires dont l'eloigne· 
ment rend le recours rnoralle
ment in1poilible à l 'authorité de 
l'ordinaire , ce qui fût accordé 
~onobftant l'oppofition deMon
lieur l'Evèquede~bec,Mon .. 
feigneur le Cardinal d' Efhées . 
ayant fait voir que la difiance 
efloit de plus de huit ou neuf 
cens lieuës par les terres de ... 
puis ~ebec ju[ques à l'embou
chure du Fleuve. 

Les efperances que l'on a voit 
2lors 1ujet d'écabl1r fur cette 
famenfe découverte ; engagea 
pluGeurs jeunes Gentilshom
mes ~. prendre parti avec le 
fteur de la Salle en qualiré de 
volontaires, il en chotlit douze 
qui Juy parurent des plus refo
lus entre lefquels Je fieur de 
Morangé & le fieur Cavelier 
tous deux {es neveux.Le dernter 
n'efioit âgé que de 1 4· ans 

L'on 
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L'on preparoir la pecice Rotee 

a la R.ochelle qui d~voit efire 
compofée de quatre bârinu:ns 
leJoly, leYatlfeaude Roy, 
une Fregatte notnmée la belle.) 
une Flutce nomnH~e l'.li1nable, 
une caichife appellée le S..1int 
François , le V atffeau· de Roy 
eaolt comnlandé par rvl(J:1Ûeur 
de Beaujeu Capiraine Gentil
hotnme de Normandie connu -
par fa valeur & fon experience, 
& plr le merite de [e·s fervtces, 
il a volt ponr Lieutenant Mon
lieur le Che"alicr d) Aire, qui 
eit aujourd'huy Caprtaine de 
Roi & fils du Doyet) du Parle
n1 ;nt de lv! .;ts. Le fieur du 
Hamel Gentilho1nme de 
Broüage, ~eune homn1e plein 
de feu & de cœJe luy (ervoit 
d'enfejgne, pl ûc à D 1eu que les 
trou es & le r..:!t-.; de l'équipa
ge eût 'efré auHi bien chotfi ~ 

A a 



1 ï8 Premier éttJb!ij(em.t~t.d~ !tt For 
ceux qui en eurent la coinmif
fion pendant que 1\llonfieur de 
la Salle efioit à Paris, rama[
ferent cent cinquante foldats 
tous gueux & milèrables, de
mandant l' Jumône, plufieurs 
m·ên1e contrefaits ne fçachans 
pas tirer un moufquet, le fie ur 
de ta Salle a voit donné con1 .. 
miffion à la Rochelle de Iuy 
choilir des ouvriers trois au 
quarre de chaque metier, l'on 
en fic un fi mechant chpix que 
quand on fûc fur les lieux, 8C 
qu'tl fallut les tnettre à l'ou
vrage , ron reconnut qu,ils no 
{ça voient rien du tout, huit 0\1 

dix familles fe prefenterent d'a[ .. 
fez bonnes gens, & qui s'of
frirent d'aller commencer la 
Colonie:~ l'on accepta leurs of
fres , & on leur fic même de 
grandes a van ces , a uffi bien 
qu•atlx artifans & awx {ol~acs. - - ·-- - ~ . ~ - -- --- -- _ .... 
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L'embarquernent preparé l'on 

mie à la voile le 14· Juillet 
1 68 4· la rempefte qui s,éleva; 
'peu de jours aprés, les obligea; 
de telâcher à Chef de bois, pour 
y racommoder quelqu'an de 
leurs Mus qui s'cftoit calfé 
durant la tourmente. 

Ils remirent à la V()ite le pre
n1icr d' Aouft faifant route à 
Saint Domingue , mais une 
feconde tourmente les furprit 
& les fep1ra le 14-. Septembre" 
1' Aimable refianc feul avec la; 
Eelle qui arriverent au petit 
Goave à Saint Domingue ot 
ifs rencontrerent heureufement 
le Joly. Le faint François char.· 
gé de marchandife, & de quan~ 
tiré d'effets , n'ayant pû fui
vre les autres ; efioir demeuré 
au Port de Paix, d'ou il partit 
~:prés que l'orage fût palfée pour· 
.J!~! j<?!~~!~ !~ Flotte au rendé~ 

.A a j1 
j 



2.80 Premier établijfèment de la Fol 
vous, mais comme dutant la 
nuit d'un temps aifez calme le 
Pilote & l'équipage fe croyant 
en aifurance , n·efloient point 
du tout fur leurs gardes, ils 
furent furpris par deux P iro
gues d' Efpagnol qui fe rendi· 
rent maifrrcs de cette Caiche. 

Ce fût le premier contre· 
ten1ps qui traver{a la naviga
tion , malheur qui caufa une 
confiernation univerfelle à tout 
l'équipage & beaucoup de dou
leur au iieur de la Salle qui 
relevait d'une maladie dange
reu(e où il fût reduit à l'extre
mtté)'on fit feJour à S. Dom in
gue où à b vericé l'on prit 
quantité de rafraichdfements, 
ils firent leurs provifions de 
bled d' f nde & de tou res for
tes de b~fi1aux domc!bques 
pour en petlpler le nouveau pJÏS. 

lv.~.e.Llieuxs de SaintLa.urencGo~ 
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verneur General des I !les , Be
gon Intendant & de Cuffy 
Gouverneur particulier de faine 
Dorninguo, les favoriferent en 
tout & rétablirent même l'in
telligence reciproque & fi necef
faire pour réüffir en pareilles 
entrepri[es, mais les foldats Be 
la plûpart des équipages s'efi:ant 
licencié à toute forte de liber~ 
tinage & d'1ntemperance affcz 
ordtnaire dans ce païs là , {o 

gâcetent fi fore, & contraél:e
rent des maladies fi dangereu
fcs que les uns n1oururent dans 
l' I !le , & les autres ne porte re 1 t 

plus de fanté. 
C ette pecite Flotte efiant 

donc reduire à trois Na vires, 
!eva l' Anchre le 2 5. N ovem
bre • 6 '·j 4 . & pou r[uivtt fa route 
affez heureufen1ent le long des 
I.fi ~ s es Caymans, & paffant 
par l,Hle de Pa1x, aprés y a .. 



1 &2. Premier êtaG!ijfement de la Foi 
voir n1oüillé un jour pour faire. 
de l'eau, l'on g.1gna le Port de 
faine Antoine en l'Hie du Cu
ba , où les trois Na vires moüil
]erent derechef; la beauté , & 
les agrémens du lieu , & la. 
fcicuation avantag.eu(e les en
gagerent de s'y arre fier, & mê-... 
1ne de defcendre à terre , on 
ne fçait par quelle avanture les. 
Efpagnols y avoient laiffé à 
Pabandon plufieurs fortes de 
rafraichilfemens, & entre aurre 
du vin d'Efpagne dont on pr04 
:fira , & aprés deux jours de re• 
pos, ils en partirent pour con
ti~uer le voyage au Golphe Me-: 
:xtque .. 

Le fieur de la Sal'Ie quay que 
fore éclairé,&peu d'humeur à fe 
latffer trompera voit neanmoins 
crû trop facilement aux avis 
que luy donnerent certaines 
per~o~~~~ ~~ (~il!~ ~om~ngue !! 
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. il reconnut trop tard que tou
tes les routes qu'on Iuy avoit • 
faites eftoient abfolutnent fauf .. 
fes, la crainte d'efi:re n1alcraité· 
par les vents de Nord qu•on 
leur avoit dit efrre frequens & 
dangereux à l'entrée du Golphe 
les fic relacher par deux fois ,. 
le difcernement & la grande re .. 
folution du fieur de la Salle leur 
fic· tenter le palfage une troilié
me fDis, & l'on y entra heureu .. 
fe ment le premier JOUr de Jan
vier 168 5 , que le Pere Anaf
ta.{e celebra folemnellement la 
fainte Meife en a6tion de gra
ces , a prés quoy continuant leur 
route, l'on arriva. en quinze JOurs 
à la veuë des terres de la Flo
ride , où un grand vent obli
gea le Joly de prendre le large, 
la Flutte & la F regatte fe ran
geant du côté des terres, le lieur 
de la ~alle eibnt bien aife de --- .. , 



1~Lt- Premier établiJfement de la Foi 
s'a pp rocher de la côte. 

Onluy avoir perfuadé à faint 
Domingueque les Courans do 
la Mer du Golphe portoient a
vec une rapidité incroyable vers 
le Canal de Bahan1a , ce faux 
avis le dérouta ent1erement , 
car dans la penfée qu'il efroit 
beaucoup plusN ord qu'il ne l'é .. 
toit en effet, non feulement tl 
paffa la Baye du faint E(prit fans 
la reconnoiftre , mais ençore 
l'on ~Ji vit la côte bien au de·là. 
du Fleuve Colbert , on auroit 
n1ême encore continué de la 
fmvre, fi l'on ne {e fûc apper
Çll par le retour qu'elle fa.tt au 
Sud, & par la haureur de Pôle 
que l'on eftoit à plus de 40, à 
5o. lieuë:,- de 1\,mbouchure , 
d' .1uta1 t plus que comme le 
P reuve avant que de fe déchar .. 
ger dans la Mer cotoye la terre 
du Golfhe à 1~0ueft, & que 

la 
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la longitude efr inconnuë aux 
Navigateurs 11 fe trouvc1 avoir 
paifé de beaucoup fa hgne pa-
ralelle. · 

Les trois bâtimcns fe joigni
rent enfin à la rn y.Fcv ri er dans 
Ia Baye du flint E lpnt où l'on 
trou volt une rade prefque con
tinuelle, l'on refo1uc de retour
ner d'où l'on venoic, on a van. 
~a dix ou douze heuës Jufques 
à une Bdye que l'on no1n ma la. 
B.1ye de iàint Loü1s Co1nme 
les vivres commcnçoienr à 
manquer , les fo 1dacs a voient 
déja mts à terre , le fi eur de la 
Salle reconnut: & fonda la Ba y a 
qui efi d'une lieuë de l1 rge & 
bon fond, il crût que ce pourrait 
bien e!he le bras drott d•J F eu
ve Colberr,con1me il y en a voie 
apparence, il y fi.: encrer la Pre
gatte f Jtt h ':ureufement le 1 8. 
Fevrier , le Canal eft prof0nd, 

.Bb 
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juiques là mèn1e que fur la bat· 
ture de C1ble qui barre en quel
que façon l'entrée, 1l y a douze 
& quinze pieds d'eau de Marée 
ba !le. 

Le fieur de la Salle a voit or
donné au Capitaine de la Flutte 
de ne point entrer dans le Ca. 
nal {ans avoir le Pilote de la 
Fregatte en qutl'on prenait rou .. 
te confiance, d.e décharger fon 
Canon & fon eau dans les cha
loupè! pour diminuer fa charge 
& enfin de fui vre exaétement 
le chemin que l'on avo1t bah
fé. rien de cour cela ne fût exe
cuté , & cet infidel malgré les 
a vis que luy donnait un Ma
telot qui efio1t à la· Hune de 
tenir le vent , il fit arnvC'r le 
Vaiffeau d~ns les freins cù il 
toucha, & s'enCI bla fi bien qu' ... 
il ne fût pas poffible de le re
irer. 
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Il efroit alors fur le bord de 

la Mer quand tl vtt fatre ce 
funefre manœuvre:, & d .s\ m
barquoit pour y remed1er lors 
qu,tl vn venir cene ou fix vingt 
Sauvages , il fdlut mettre fon 
monde fous Jes arnes , le.! bruit 
duT ambour fit prendre la füite 
aux Barbares , on les fuivit , 
& leur a y Jnt prefêncé le calu
met de paix, on les conduific & 
on les rrg:tlla au CJmp, o, ~leur 
fit n1ême des ptcfents .. & le 
fi, ur de la Sàll-: fçeut fi bten 
les eng;}ger, qu•on a voit fuc al
liance avec eux, ils apportotent 
des viandes au Cam ' durant 
les JOUrs fuivanrs , l'on traita 
de q.1elque.'i-Uns de leurs Ja
nots, & 1 on a voit tu jet de tout 
attendre d'une union fi ne .. 
celf-11re. 

Le malheur voulut qu,un bttl
loc de couverture du Vaiilèau 

B b iJ 



1S ~ Premier eMbliJTement de la Foi 
échoüé fût JCrté a la côte: quel· 
q Jes jours a prés une troupe de 
Sc~uvages s · ~n efto1t {aifi,le fieur 
de lJ. Salle ordonna du n1onde 
pour retire le ballot de leurs 
mains par les v oyes de douceur, 
l'on en u [a tout au contra1re , 
le · Cotnmandant leur prelenta 
le bout du fu fil comme rour les 
coucher en JOUë , ce qui les ef .. 
faroucha cellemenr , qu,ils ne 
nous confidererenc plus que 
comme ennemi l ndignez juf· 
ques à la fureur, ils s'•Htroupe
renc la nuit du fix au iept de 
Mars, ayant trouvé la fentinedo 
endormie firent une cruelle dé
charge de leurs fl.:ches , l'on 
courut aux armes, le bruie des 
coups de fufilleur fit prendre la 
fuite aprés avoir tué {ur la pla
ce les lieurs Oris & D ..:sloge , 
deux cadets volontaires & bief
fez dangereufexuent le fieur d~ 
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1vloranger Lieutenant & ne
veux du lieur de la Salle, & lo 
ficur GJten volontaire , le Ien .. 
den1ain ils tuérent encoredeux 
de n._ s gens qu' ds trouverenc 
endorm1s le long de la côte. 

Cependant la Flutte detneu
ra plus de trots fern aines à l'en ... 
droit de fon naufrage f::tns fe 
démambrer, mais à b'en1plic 
d'eau de rous côrez , l'on en 
fau va toue ce que l'on pût avec 
les chaloupes & les Pirogues lors•. 
que le calme permit d'y aller.· 
Un jour le Pere Zenobe y é-. 
tant paffé en chaloupe , elle {e 
brifa ~run coup de vent contre 
le Navire, roucle monde mon
ta promptement dans le bord, 
ce bon Pere qui efroit rcfré le 
dernier pour faire fauver les 
antres auroic efté fubmergé, fi 
un Matelot ne luy eut jetré un 
cordage) avec lequel on le tira 

· B b iij 



2.90 Premier étahlijfement Je la FoJ 
à b >rd comtne Il enfon~oit dans 
la Mer. 

Enfin Monfieur de Beaujeu 
mit à la votle dans le Jo'y avec 
toue fon n1ondè le 'z.. Mars 
pour ~'en recourncr en France, 
& le Ûeur de la Sal:e ayant f,üt 
faire un reduit avec des plan
ches & pie ces de bois pour mec. 
tre fon monde, & (es effets en 
feureté. Il la1ff.1 cent hommes 
fous le corn mandement du tîeur 
de ~1ora.nger, & partit avec ~o. 
autres. Le fieur Cavelier & les 
Peres Zenobe & M:1xime à 
delfein de chercher dans le fond 
de la Baye, l'en1bouchure du 
Fleuve& unendroitproprepour 
y fixer l'étabttlfement. 

Le Capttaine de la Fregatte 
eut ordre de fonder la Baye 
en chaloupe, & d•y faire a van. 
cer fon vaiffeau le plus avant 
qu'il pourrait, il fui vic 1z.lieuës 
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le long de la cô~ e qui gt ft duSud
ett au N ordoüeft. & moüilla 
vis à vts d'une Pointe , à la
quelle le {i ... ur H uri cr donna Con 

c· d , "'"' nom,& y rut oc- on,1eCom1nan-
d '~ nt, ce pofre [ervanr a• ~"ntre
pau(e du Can1p de la Mer à ce
lny que le fie ur de la Salle alla 
fatre au fond de la Baye le deux
iémc Avril à deux lieuës avant 
dans une belle ri viere que Pon 
nomma la riviere aux v•1ches à 
cau fe de la grande quantité de 
ces be11es Sauvages que l '"on y 
rencontra, une troupe de Bar
blrcs y vint attaquer nos gens,. 
on les re pouffa fans aucune per
te. 

Le 2.1. veille de Pâques , le 
fteur de la ~alle s'eftant rendll 
au Camp de la Mer, l'on y ce .. -
lebra le lenden1ain, & les trois 
jours fuivans la grande F efre a. 
vec toutes ~es [olemnitez po1ll

4 
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l92. 1'rtmier ltablijfèment de la Foi 
où chacun reçeuc fon Createur, 
les JOUrs ftüvans l'on tran{porta 
des deux Camps des fieurs de 
Morangcr & Hurier tous les 
effets , & generallement tout 
ce qui eftoit utile au Camp du 
fleur dt L1 Salle , & l'on détrUJJic 
les deux Fort:i le lieur de la Salle 
.fir travailler l'efpace d'un mois 
à la culture de la terre, mais les 
grains tant de b ed que de le
gumes ne leverent pas, fi)it qu'
ils t·.Jllenr a'terez par l'eau de 

_. la Mer ) fott que Ja tu fon ne fùa: 
pas propre comme on l~ remar
qua dans la ft11re L ~on bât if
.f()it le Fort dans un poile fort 
avantas eux qu1 tùc bien-toit en 
é· ar de detfence, muni de douze 
pieces de Canons &·de Magaztn 
fous rer re, cvatnte du feu l'on y 
rn it tous les t·fE. cs en feu reté. Les 
maladies que les foldats avo1enc 
contraél:é à faine Domtngue. , 
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le5 mi noient à veuë, &. il en 
' mourut une centatne en pen de 

jours, quelque (ecours que l'on 
pût leur donner de boüillons, do 
confeébon, de cheriaque, & de 
V111. 

Le 9· Aoufl-168 '.trois de nos 
F ·ançois efiant à la chaife qui 
efi copieufe dans ces contrees , 
en toute forte de gibiers & de 
be fies fau v es, {e virent environ
nez de pluiieurs compagnies de 
SJuvages armez, mais no" honl
mes s,efrans n1Ïs en deffen(e :. 
tuerenc d,abord le chef & luy 
enleverent ta chevelure, ce fpec
t4cle effraya, & diffipa les en ... 
nemis, qui ne laifferent p:ts de 
{urprendre quelque temps aprés 
& de tuer un de nos François. 

Le 1~. Oétobre le fieur de la 
Salle fe vnyant fans celfe infulté 
par les Barbares & d'ailleurs 
voulant avoü de leurs Canots de 
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gré ou de force, parce que l'on 
ne pouvott s'en palfcr, refolu de 
leur faire une guerre ouverte 
pour en tirer un~ paix a vanta'": 
geu fe. 

Il partie avec foixance hont• 
mes armez de cor[elets de bois 
contre les coups de Heche, il ar. 
n va où ;ts eftoient attroupés , 
& en ddfcrentes rencontres de· 
jour & de nuit , il en mit une 
partie en fuite, plufieurs bleffez, 
quelques- uns tuez, d'autres fu
rent faits prifonniers, entr'au .. 
tres quelqees enfJns, dont une 
fille de trois à quatre ans fût bap
tifée & mourut quelques jours 
a prés, cotnme les pren1ices do 
cette Miffion, & une conque fie 
feure qu'on envoyait au Ciel. 
Les habicans fe bâtiffoient & (c,
formoient des deferes par le dé
frichenlent des terres. L'on fe
ma des grains q.ui réüflircnt 
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mieux que les premiers , l'on 
traverf.t. par Canot de l'autre 
bord de la Baye, où l'on trouva. 
fur une grande riv1ere pleine 
ch~ ife, fur tout de bœufs & de 
Coqs d' lnde;l'on éievoit de cou ... 
tes !orees de bdl:iaux dotncfi i
ques dans les hab1'cations , des 
vaches , des pourceaux , des 
volailles qui n1ultiplloient beau...: 
coup ,enfin l'exc.;cution que l'on 
a volt fait chez les Sauvages, a
voit mis la petite Colonie un; 
peu plus en feurecé,lors qu•un 
nouveau malheur fucceda à; 
tous les precedens. 

Le fieur de la Salle a voit or .. 
donné au Capitaine de la. F re
gatte de fonder exaétement la. 
Baye ,à mefure qu'il a vançoit & 
que tout fon monde fe retira le 
foir dans le bord , mais ce Ca
pitaine & fix de fcs homn1es. 
des plus forts, des plus robuftes...--
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& des plus adrot\S, charrn .:z de 
la douceur de la faifon & de la 
beauté du païç, ayant Iaiff6leur 
Canot avec kurs arn1es fur les 
vafes de marée baffe, s'avanc::-... 
rent à une portée de fufil fur le 
pré pour y e!lre à fee, & s'en
dormirent profondement " de
quay une troupe de S \uv ages 
s'eftant apperçûë, les furprirenc 
à la fave ur du fotn1neil & de la. 
nu1c, les malfacrerent cruelle
ment, brife rent leurs armes & 
leur Canot. A vanrure tragiqne 
qui jett.l la derniere conftcrna.. 
rion dans le Camp. 

A prés avoir rendule5 derniers 
devoirs à ces défunts , le Jieur 
de la Salle laiifant des vivres 
pour fix mois, partit avec 2.0. 

l1ommes & le ficur Cavelier fon 
frere pour aller chercher par ter .. 
re l'embouchure du Fleuve, 
cette Baye qu'tl reconnut par ~es 
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t 7. d egrcz & 4 5 n1inutes de la
titude eft la décha! ge d'une 
grande quantité de r1 vicres,dont 
pas une ne raroiffoit alfez gran
de pour cftre un des bras du 
Fleuve Colbert, le fieur de la 
Salle les parcourut dans la pen~ 
fée qu'une partie dece~rivieres 
efiott formée plus haut par un 
des bras dudit Fleuve, ou que 
du moins en tr.tverfant les ter
res bien au ]oin il reconnoitlroit 
le cours de M1ffifipi, il fût bten 
plus long-temps ab{ent qu,il ne 
croyait , il fallut faire des ca
jeux pour p.lflèr le's n vier es & 
fe retrancher tous les foins pour 
fe detfendre des infultes , les 
pluyes continuelles formoicnt 
des ra vines & gâroient les che
mins, enfin le r 3. Fevrier 16 86 il 
crût avoir trouvé le F ~ euv ,l'on 
s'y fortifia, le fieur de la Salle 
y ladfaune pattie de fon mo nd~ 
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& avec neuf hommes conti.ou 
fa découverte par les plus beaux 
p'l ïs, traver fant quantité do 
V tUages & de N arions nom
breu[es qui le traiterenc fort 
humainement , enfin revenant 
fur fes pas retrouver fon monde, 
il arriva le 31. Mars au Camp 
general, charmé de la beauté & 
fertilité dé Campagnes, de la 
quantité incroyable de toute 
forte de challes , & des peuples 
nombreux qu'il a voit rencontré 
dans fà route. 

Dieu luy preparait une é
preuve bien plus fenfible que 
les precedentes par la perte de 
la F re gatte ce [eul a vire qui 
lu y re fi oit & avec lequel ii e{ .. 
peroit cottoyer la Mer & palfer 
en fuite à faine Dominique pour 
donner de fes nouvelles e F ran
ce, & obtenir de nouveaùx fe
cours, ce funefie accident arri .. 

• 

r 
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va par le peu de précaution du 
Ptlote, toutes ces marchandt
fe.s furent perduës fans rel ource. 
le Navire {e brifa à la côte , 
les Mare: ors fur ~ nt noyez , & 
à peine le fie ur de C h .. fdeü ille 
Prefrre, le Capit. ine & qua. 
tres per(onnes fe fauverent .. ils 
dans un Canot qu,ils trouvercnt 
à la côte qua fi par miracle , l•on 
y perdit trente fix barils de fJ .... 
rine, quantité de vin, les cof
fres , les habits, le linge, des 
équipages, la plus grande par
tie des outils , on lailfe à pen
fer le chagrin mortel que le 
ficur de la Salle rdfentit d,un 
accident qui achevoitde renver
fer routes les me fures qu,il a voit 
pri[es ., fon grand courage n,au
roit pas efié capable de le (oû .. 
tenir, fi Dieu n,avoit aidé fâ. 
vertu par un fecours de grace 
extraordinaire. 
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CHAPITRE XXV. 

A'Vantures malheureufes de 
deux ))(ryages que le Jieur 
de la S'alle tntrepretJd au x 
!fin ois. Sa mort tragiCjue. 
V ne partie de fon monde 
repafle ~n France par Les 
terre de Cttnada. 

CEux qui feront un peu in[. 
truies des rcnrarives fi fou

vent repri{es, & des avantu
res tragiques arrivées dans rou
tes les déc ou vertes des païs nou
veaux que l,on a faites à 
l'Onent & à !•Occident, du
rant ces derniers fiecles, ne fe
ront point du toue furpris de li
re tous les contre-temps, & les 
accidens funefres dont le Sei
gneur ·a voulu travet fer ces pre. 

m1cres 
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mie res tenta ti v es de la décou
verte & de l'etabliffement de l;t 
Colonie Françoife dans les vaf
tes contrées de la Loüifiane. 
Plu fie urs Hifroriens ont voulu 
penetrer dans ces rai fons de cet-
te conduite de Dieu fur de pareil
les entrcprifes , où fa gloire 
paroifrroit interetfee dans la 
con ver fion des peu pl es barba
res : c'efr à nous d'adorer les 
delfeins de (a Providence, la 
merveille de cette découverte 
ell: la force & le courage dont 
Dieu a toÛJours animé & (oÛ
tenu jufques à la fin ccluy du , 
fieur de la Salle. 

Toutes ces mefures cfiant ain· 
fi rompuës , & [es affaires re
duites à l,cxcremité, que nous 
avons dit~ il prit le patty de ten
ter un voyage par les te rres en 
Canada , il relacha qudque 
temps a prés, & en entreprit un 

Cc 
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fecond, dans lequel il perdit la 
vie par la cruauté de ces gens , 
quelques-uns de ceux qui de ... 
tneurerent fideles , pourfuivi~ 
rent la route, & font arrivez 
en France , & entr'autres le 
Pere Anall:a(e Doüay, & quoy 
que dans les differents naufra
ges qu'tl a faits , le de' rail de fes 
remarques fe foit perdu, voicy 
un abbregé de ce qu'1l en a pû 
recüeillir, donc le Le ~eur n1e 
fçaura peuc-efire plus de gré , 
que ft je le compo(ois de mon 
.lb le. 

Le lieur de la Salle ne voyant 
point d'autre re[ource à fes af
faires que de traver fer par les 
terres jufques aux IIinois pour 
pouvotr donner en France la 
nouvelle de ces defafhes, choi
fic 10. de (es meilleurs hommes 
y comptis Ni~a un de nos Sau
vages Chaoücnon qui l'avoit 
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tottjours accon1pagné depuis le 
Ganada ju{ques en France, & 
de France au Mexique, Mon
fleur Cavelier, le fieur de Mo· 
ranger & moy nous joignîmes 
de cotnpagnie à ce grand voy a· 
ge pour lequel l'on ne fit aurre 
provifion que quatre li v res de 
poudre & fix livres de plomb , 
deux haches.,deux douza.ines de 
couteaux autant d'alaines, de 
la raffade, & deux chaudieres: 
aprés avoir celebré ks Divin~ 
Mylleres dans la Ch.1pelle du 
Fort, & invoqué tous cnfen1. 
ble le [ecours du Ciel, nous par
tîmes le 1.1.. Avtilt6S6, fadant 
route au N ordeft. 

Au 3. jour nous apperçûme 
dans les plus belles campagnes 
du monde quantité de gens , 
les uns à pied, les aunes à che
val qui venoient à nous au 
galop bottez & éi1ronncz, & 

~ ci.j 
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fur des felles. Ils nous invite-· 
rent à leur Bourg , mais cotn· 
me ils efroient à fix lieuës au 

· N ordoüeft, hors de noftre rou
te, on les remercia a prés avoir 
appris dans l'entretien qu'Ils a
voient connoiffance des Efpa
gnols , continuant noftre che
min le refte du jour, nous caba
nâmes le foir dans un petit Fort 
retranché de pieus pour nous 
mettre à couvert des infulces , 
ce que l'on a toûjours conn nué 
depuis fort heureufemenr. 

En eftanr parti le lendemain 
nous marchâmes deux jours par 
des prairies continuelles ju(ques 
à la ri viere que nous appellâ .. 
m es RobeK, trouvant par tout 
une fi prodtgieu[e quantité de 
Ctbola , ou de Bœufs lauva
ges,que les moindres trou peaux 
nous paroiifoient de deux ou 
trois cnes beftes, nous en tüâ-



âans l~ Nottvelle Frana: 30f 
rnes neuf ou dix en un moment, 
dont onen fit boucaner une par .. 
tie afin de n'elhe pas obligé de 
nous arrefier de cinq ou fix 
jours. A une Iieuë & dçmie plus 
avant, nous trou v âme une au
tre ri viere plus belle, plus gran
.de &. plus profonde que n'dl la 
Seine à Paris, bordée des plus 
beaux arbres du n1onde corn 1ne 
s'1ls avaient efié planté à la 
main , entr'autres quantité de 
Meuriers , & autres fruitiers ,. 
ayant des prairies d'un côté & 
des bois de l'autre , nous Ia 
paffâmes en Ca jeux; cette ri
viere fût appelléela Maligne. 

Paffant à travers de ces beaux 
païs , de~ campagnes , & des 
prairies ravi [antes bordées de 
vignes, de vergers , & de boe
cage; nous arrivâmes peu de 
jours a prés à une riviere qui 
fût appellée Hiiens, du nom 
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d ll un Allemand natif de V uit .. 
te rn berg, qui s'y embourba, en 
force, qu'il n'en püt fort ir qu·a
vec beaucoup de peine. Un de 
nos hommes la hache fur le dos 
traverfa à la nâge juf<:Jues à 
l'autre bord, un fecond le fui
vit en n1ême temps: ils coupe .. 
tent des plus grands at bres, pen .. 
da nt que d·autres de nofhc cô--· 
té en faifoient de même, on 
lailfoit tomber ces arbres de· 
parc & d,autre par le travers de· 
la ri viere, lefquels fe rencon·· 
trant ain ft, formaient une el: 
pece de pont pour paffer faci ... 
lcment. C'efi une invention 
dont nous nous fom mes fer vis 
dans nos voyages plus' de tren
te fois, cela nous parodf.tnt pl us 
feur que le Cajeu qui e!l: une 
cfpcce de tratneau forn1é de plu. 
lieurs pieces & branches de bois· 

- iécs enfemble, que l'on con-: 
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duit & fur lequel on fe paffe à. 
la perche. 

Ce fût icy que le lieur de la 
S<1lle changea fa route du 
N ordeft à l'Eft, par des rai
fons qu'il ne nous dit pas, Be 

, • • 1\ 

que nous n avons Jama\S pu 
pegetrer. 

Aprés quelques journées de· 
tnarche dans un païs aŒez beau 
paffant neanmoins des ravines 
en Ca jeux, nous entrâmes dans 
des contrées beaucoup plus a
greables & couc .. a. fait delicieu-
fes , où nous trouvâmes une 
Nation fort nombreu(e qui 
nous teçeut a v cc toute l'amitié 
poffible , les femmes mêmes 
venaient embraffer nos Fran
çois, on nous fit affoir fur des 
nattes fort bien travaillées & 
prendre le haut bout au prés des 
Capitaines qui nous prefente
rcnt le calumet orné de plume~ 
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de toute forte de couleurs, 
fallut fumer tour à tour , ils 
nous fervirent en tt' .tutte re. 
gal d'une fagamité faite d'une 
efpece de raciné qu'ils a ppellenc 
Toqué ou Toquo, c'eft un ar• 
bufte fait con1me une efpece 
de ronce fans épines, la racine 
efi fort greffe, a prés t·a voir bien 
lavée on la fait fei cher, & puis 
on Ia pille , & on la reduit ctl 

poudre dans un n1ortier, la fa
glmité en ef1: de bon goufr,mais 
aftringente, ces Sauvages nous 
firent prefent de peaux de 
Bœufs fort propren1cnt paffées 
pour faire des fou liers, on leur 
donna en échange de la Raf
fade dont ils font efl:ime, nous 
y fin1cs fejour durant lequel le 
fienr de la Salle les engagea tel
lement par {es n1anieres & leur 
infinuoic tant de chofes de Ia 
gioire du Roy> leur di fant qu'1l 

eftoit 
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efio1t encore plus grand & plus 
éleve que le Soleil, qu•tl en é
toient tous ravis d'admuatton.· 
Nous tâchions le lieur Cet ve lter 
& moy comme nous a vo~• s t:1ic 
par cout a1lleurs del eu r 11 fi nP et 
la preroiere connoifi~nce du 
v ray Dieu, on appelle cerre Na
ti on BlSKatrongé, tnaJs nou! 
Pappellâmes la Nauon des 
Pleureux, & nous donnâmes le 
métne nom à leur rivtere qui cft 
fort belleàcau{equ•à nofi:re ar
nvee & à l'ëtbotd ils (è mirent 
tous à pleurer amerement, pen
dant un bon quart d'heure, c'efr 
une coût ume parmy eux quan,d 
ils voyent des gens qui vien
nent de lo1n, leur fai fanc péfet à 
leurs pareusn1orcs qu'lis croient 
dans un gr.1nd voyage dont ils 
attendent le retour. Enfin ces 
bonnes gens nous donnctent 
4es gu1des) & nous p.dfâmc~ 

P4 
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leur ri v icrc à ans 1ettus P Ho
gues. 

Nous en traverfân1es trois 
ou quatre autres les jours fui. 
v ants , i 1 n'arriva rien de con· 
fiderable, fi non que noflre Sau .. 
YJge Chaoüenon ayant tué 
fur un Chevreüil alfez prés d,un 
gr .and Village, le bru tt du coup 
y jetta · tdkmcnt la frayeur , 
qu'ds prirent aufi1 ... roft la fuite, 
le fic ur de la Salle fit mettre en 
arn1es fon monde pour entrer 
dans leVJllageJcompofé de trojs 
cens cabannes, l'on entra dans 
la principale qui eftoit celle du 
Chef,où fa femme fe trouva en .. 
core, n'ayant pû gagner au pied 
à cau fe de fa grande vieilleffe, 
Je fie ur de la Salle lu y fit enren
'âre que nous etions venus com
n1e amis, trois de [es fils bra. 
ves guerriers obferverent de 
loin çe qui fe patfoit > & n~con-
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nodfant que nous e{hons paci ... 
fiq ues , ils rappellerenc tout 
leur monde t l'on traita de paix 
& l'on danfa le calumet jufques 
au foir que le fieur de la Salle 
ne sJy fiant pas trop, s•alla cam
per au delà des Cannes , afin 
que fi ces Barbare~ approchoienc 
durant la nuit~ le bru tt '~es c.ln
nes nous empefcha d 'efire fur ... 
pris. 

L'on reconnut en cela fon dif
cerne1nent & fa prudence, car 
une croupe de guerriers arm(e 
de fleches s• approcha la nu tt, 
mais le fieur de la Salle fans lor
tir de fon retranchc·ment les 
menaça de faire tonner fes fu
fils & leur parla enfin d'un air 
de fierté & de fermeté qui les 
obltgea de fe retirer: la nult fe 
paffa fort tranquillemt:nt de
puis leur retraite > & le lende ... 
tnain qu•aprés des amitiez r<?~ 

Ddij 
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· c1proques,du moins apparentes 

du côte de ces Sauvages, nous 
pourfuivîmes noftre route à. 
5· ou 6. lieuës delà, nous fû ... 
mes agreablement furpris de 
trouver une rroupe de Sauva
ges qui venoient audevant do 
nous des ép1s de bled en main, 
un air civil & honnefte,tls nous 
cmbrafferent en nous invjcanc 
avec les derpieres in.ftances de 
les aller voir en leurs Villages, 
le {ieur de la Salle voyant leut 
1incerité y confentît, ces Sau
vages nous difoient ènreaucres 
chofes qutils connoiffoient des 
blancs du côté de 1•0üeft qui 
efioient une natJon crutlle & 

• méchante , qui dépeuploic le 
païs des envtrons ( ce tont les 
Efpagnols ) nous leur fi mes en
t.endre que nous eftions en guer .. 
l'e avec eux ; ce fût alor~ quo 
J-e P!.Ult s·en repandant par tQUÇ 
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le V ill age appellé des Kirono
nas, chacun nous fit accüeil à 
l'envi, nous pre.lf,tnt de demeu .. 
rer avec eux pour aller en guer .. 
re contre les Efpagnols du Me
xique, on les amu[a de paroles 
& d'une alliance étroite avec 
eux., leur pron1ettanc de reve
nu avec des troupes plus nom• 
br eu les, & a prés tous les rega .. 
les &. les p~:cfens , ils nous paf
ferenc leur ri viere en Pirogue. 

Comme nous lui vions nofrre 
route tOÛJours à l'E 0: par de 
tres-belles prairies au bout de 
trois journées de chemin , il 
nous ar ri va un contre-temps , 
le Sauvage Nixa noRre cha[ ... 
feur s' écna fubitement de rou .. 
te fa. force qu•a efioit more, on 
y courût, & l'on apprit qu'il 
avait efié cruellement tnordu 
d'un [erpent, cet accident nous 
arrefta durant quelques jours, 

D d iij 
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on lu y fit prendre de l'orv.1etanJ: 
l'on appltqua du fel de vipere 
fur la playe apré5 1 'avoir efcari
fié pour en fatre fortir le venin 
& Je fang corrompu , & enfin 
on le f1uva. . 
~elques jours aprés nous 

eÎln1es bien d,autres allarmes, 
cftans arn~ez à une riv1ere lar .. 
ge & raptde que l'on nous dit 
abourrr à la Mer, & que nous 
appdlâmcs l.1 nviere des mal .. 
heurs ron iic un Cajeu pour 
la traver fer Ies lieurs de la Sai,.. 
le & Cavel1er avec une partie 
de nos gens fe mirent deffus ,_ 
1nais à peine eurent ils atteint 
le courant que la violence les 
emporta avec une rapidtté in· 
croyable, en forte qu'ils di!pa
rurent prefque en un moment, 
je reftois à cerre avec une par"'" 
ttc de noftre monde , nofhe 
chaffeur eftoit abfent depuis 
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trois jours, & s'efro1c ég1ié 
dans les bois, ce fût une dcfo .. 
]arion extren1e pour nous rous 
qui de{efperions de revoir ja .. 
mais nollre A . ge rurelaire le 
fteur de la Salle, D1t-u me fic 
la grace de m~animer toûjours 
de confiance, encourageant de 
mon mieux ceux qui mc ref;.. 
toient. Tout le jour fe p~ !fa en 
pleurs & en larmes, lorfqu'à 
rentrée de la nuit nous apper. 
çûmes de l'autre bord le fieur 
de: la Sa Ile avec tout fon mon· 
de qui nous apprit que par un 
coup de Providence le Cajeu 
avait ellé arrefié par un gros 
arbre qui flottoit au milteu de 
la riviere, ce qui leur a voit do11 .. 
né moyen de faire effort , & 
àe palfer au delà dn courant 
qui fans cela les emportoit à !a 
lv1er, qu'un de fes gens s'efioit 
jettè à l'ea•l pour arrraper une 

D diiij 
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bran..:hc d•arbre, & que ce pa a. 
~re garçon n'a v ott pû tattraper 
le Car~u. Il ~,appelloit Rut Bre .. 
ton de Nation, mais peu aprés 
ce jeune ho'11me parût de nof
tre bord s'eftant fauvé à la nâ· 
ge. 

La nuit fe paŒ'a dans I'ioquie.
tudc Ctl nous etlions de trou
ver le~ n1oyens de nous pafièr 
de l'au!.re bo. d t1our aller join
dre le lieur de la Salle, nous 
n•avtons pas m ·t ngé de la )''Ur
nee, la Providence y pourvcuc 
par le n1oyen de den x Aiglons 
qui tomberenc d·unCcdre,nou~ 
efrions dix à ce repas. 

Le lenden1ain d fût queflion 
de pa !fer, le lieur de la Salle 
nous confeilla de faire un Ca .. 
jeu de cannes, nous frayâmes 
le ch~n1in, le iieur de Moran
ger & moy avec trois autres , 
~ou Làns danger , c~r nous en~ 
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fonctons à tous mo mens , & je 
fus obhge de mettre noftre Bre· 
viaire dans noftre capuce,parce 
qu'tl moüilloit dans la manche-. 
Le fieur de la Salle en voy a 
deux hommes à la nâge qui 
nous aidcrent â pouffer les 
c ,lnnes , & nous firent arri
ver hcur~ufen1ent ; ceux qui 
refi:oientdc l'autre bord ncvorJ
lotent point du cout fe rifquer 
m.üs onfin ils y furent obltgez 
fur ce que nous fi mes femblant 
de plier bag:lge , & poutfuivre 
nôtre route avec eux , ils paife-

. rent donc avec beaucoup moins 
de danger que nous. 

Toute la troupe fe voyant 
ainfi réunie à l'exception du 
chaffeur , nolis traverfârnes 
deux jours un païs de Cannes 
forr épailfes, le lieur de la Salle 
frayant le chemin a v cc dell X 

haches, & les autre$ de 1nêm·e 
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pour c1ffer les Cannes, enfin au 
troifiétne JOUr Nika no !1re chaf.. 
feur fe retrouva charge de rrots 
Chevreüils boucat1ez, & d'un 
autre qu'li venoic de cü:-r , le 
fleur de la Salle fic faire la dé
charge de quelques fuGls pour 
en témoigner fa joye. 

Nous entrân1es depuis fui. 
va nt toûjours PE ft d.1ns des 
païs encore plus bedUX que ceux 
que nous a vions pa.lfé , nous 
trouvân1es des peuples qui n'a .. 
voient rien de ~arbare que Ie 
nom; enn'autres nous eûtnes à 
la rencontre un Sauvage fort 
bonefte qui venait de la chalfe 
avec fa femn1e & fa famdJe qui 
fic prefent d'un de fes chevaux 
& de quelques viandes au fieur 
de la Salle, le pria avec cous [es 
gens d'aller chez luy) & pour 
ry engager il nous Jaifft (a fem
nle ~ f.l. f.:lmdle & ra cha/fe cam-
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me pour gage , pendant qu'il 
alloit donner avis au V ilbge 
de noftre arrivée. N oftre chJ [
feur & un Laquais du fieur de 
la. Salle l,accompagncrent en 
forte qu'au bout de deux jours 
ils revinrent à nous avec deux 
chevaux chargez de provifions 
&. plufieurs des Chefs , ils é
toient fuivis des guerriers ha· 
billez fore proprement de peaux 
pa[ées & empanachées, portans 
le calumet en ceren1onie,on les 
rencontra à trois lieues du V il
lage qui venaient audevant de 
nous, le Sieur de la Salle y 
fût reçeu comme en triomphe, 
logé chez le grand Capitaine , 
c,efroit un concours de peuple 
èont la jeundfe paroiffott rao• 
gée fous les armes, fe relevant 
jour & nuit , & au reftc nous 
comb\ans de biens & de toute 
forte de vi v res. Cependant le 
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lieur de la Salle cra1gnanc qu'• 
une partie de ion monde ne 
s"addonna aux femn1es, les fic 
camper à trois lieuës du V il
lage dans lequel nous demeLa. 
râ mes trois ou quatre jours, & 
l'on traira des chevaux & tout 
ce que l'on a voit de befoin. 

Ce V dl age qu'on appelle des 
·Cœnis efi un des plus conlide. 
rables que j'aye trouvé dans 
l'Amerique, & l'un des plus 
pcupltz,tl a pour le n1oins vingt 
lieues de long, non qu'il foie 
concinüeinent habité mais par 
hameaux de dtx & douze ca ... 
bannes qui font con1me des 
cantons ,ayant chacun des noms 
dtlferens. Leurs cabannes font 
belles de 40. à ro. pieds de 
hauteur, dre11ées en .6gure de 
ruches à Miel, on plante des 
arbres en terre qtH fe rejoignent 
en haut par les branches que 
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J•on couvre d'herbe, les lits font 
placez autour des cabannes " 
éleuez de terre de 3· ou 4· pieds: 
le feu efi au 1nilteu, chaque 
cabanne renfern1e deux famtl .. 
les. · 

Nous trouvâmes chez les 
C œnis quantité de choies qui 
viennent indubitablement des 
Efpagnols, comme des piaftres 
& autres ·monnoyes, des cueil
leres d,argent , de la dentelle 
de t oute forte, des habits , des 
chevaux: nous y vîmes {'ntt'au
tres une Bulle de R orne qui 
exetnpte du JeÛne les Efpagnols 
du Mex1que durant rEfté, les 

1 chev aux y {ont communs , on 
nous les donnoit pour uoe ha .. 
che, un Cœnts voulut m'en 
traicer un pour nofire Capuce 
dont it avott env1e. 

I ls ont relation a vec les Ef ... 
pagnols par le moyen dtsCho~ 
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uJans aillez des Cœn1s tx qui 
font toÛJours en guerre avec la 
N ou vell~ El pagne. Le lieur de 
la Salle leur fit fatre {ur de l,é
cot ce un eCarte de leur paï',de 
ccluy de leurs voifins, & du. 
Fleuve Colbert ou Miffifipi 
dont ils avoient connodfance. 
lls fe contaient à ûx JOUrnées 
des Efpagnols dont ds nous fi .. 
tent une defcrtption fi n~nurel
le , qu'il ne nous en refra plus 
aucun doute' quoyque k ... ..-. [ .. 
pagnols n'eullent po1nt encore 
enrrepris de venir à leur V dia
ge, feulement leurs Guerriers 
(e joignoienc aux Choümans 
pour aller Fn guerre au nou .. 
veau Mexique , le fieur de la 
Saile qui fçavo1t parfattement 
t'arc d-e gagner les Sauvages de 
toutes Nan ons, rav·tifolt à cous 
mon1ens en admtra.tton rous 

'Ces peuples)illeur difoit cncr·au~ 
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tres choies que le Cl1ef des 
Fran~o1s eftoit le plus grand 
Cap1ta1ne du monde , auffi 
haut que le Soleil , & autant 
élevé au dc.ifus de l'EfpagnoJ, 
que le Sole1l au dellus de la 
terre , au recit des v tétoues de 
noftre Monarque , ces peup~es 
faifoient dt·s exclamations 
meccans la main fur la bouche 
pour une n1arque d'étonne
ment, JC les uouvay fore do .. 
c1ls & traira bles . & irs enrroient 
a !fez dans ce que nous leur di~ 
fions de la venté d'un Dieu. 

Il y avoir alors des Anlbaf
fadeurs des Choumans qut nous 
rendirent vifite, je fui agrea .. 
blement furprts do leur voir 
faire le figne de la Croix, fe 
·mettre à genoux les mains JOin
tes qu,tls élevaient de temps 
en te rn ps au Ciel , ils n1e bai
{oienc l'hab:t 1 mc faifant en-: 
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t endre que des gens vécus corn.; 
n1e nous inllrutfoient les peu
ples de leur voifinage qui n'c.t. 
t.oient qu•à deux JOUrnées des 
Efpagnol~, où nos Rebgteux a
votent de grandes Egli tes, dans 
lefquelles tout le monde s'af .. 
fembloit pour prier, ils m'ex
primaient naturellement les 
ceremonies de la lainee Melle, 
run d'eux me .fit un crayon 
d~un tableau qu'JI avott veu 
d'une grande temn1e qut pieu
toit a ca.ufe que {on fils efroit 
deifus une Crotx. II nous d1t 
que les Efpagnols fa1foient uno 
cruelle boucherte des Sauvages 
& qu•enfin ft nous voultons ve
nir avec eux ou bien leur don
ner des fu!lls , il fcroJC facile de 
s'en rendre n)aifirc parce que 
c'eftoicnt des gens lâches qui 
n'a voient pas de cc:rur , & 
qui faiioient .n1archer des gens 

de van~ 
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devant eux avec un évantail 
pouc les rafraichir dans la cha
leur. 

A prés avoir demeuré là qua ... 
cre ou cinq JOUrs à nous refaire, 
nous pour fui vîmes nofrre rou· 
te par les Naffonis, il faut paf
fer une grande ri viere qt.1i cr a ... 
verfe par le milieu du grand 
Village des Cœn1s. Ces deux 
N auons !ont alliées , & ont à 
peu prés le mêmo genie & les , " memes coutumes. 

A cinq ou fix lieuës de la :~ 
nous eûmes le déplaifir de voir 
que quatre de nos homn1es a
voient de!erré à la. fC&veur de la 
nutt' & ~,cftoienc retiré chez 
)cs N .lfonts & pour comble 
de ch agno , le fieur de L1 Sal
le & le lieur de Moranger fon 
neveu furent accaqués J'une 
violente fievre qui les reduifit 
à l'extremite, leur maladie fût 

Ee 
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longue & nous obligea de faire 
en cet endroit un fort long fe
jour , parce que la fievrc les 
ayant quitté aprés de frequens 
accé~ , il fallut du temps pour 
les retablir. 

La longueur de cette mala· 
die deconcerta toutes nos me
fures , & fût depuis occafion 
àes derniers malheurs qui nous 
ar ri verent , elle nous retarda 
plus de deux mots, il falloic 
vivre durant tout ce temps , 
la poudre commençoit à nous 
manquer , nous n, elbons pas 
a vaucés de 15 o.lieuës en droite 
lignc,quelques uns de nos gens 
a voient defené D .lns une fi fâ. 
cheufe conjonél:ure Je fieur de 
la Salle prit le party de retour
ner fur fes nas au Fort Loüis , 
chacun y donna les mains , 
& nous reprîmes la rouee en 
~roiture où il n'y arriva rien 
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digne de remarque, finon qu'en 
repa!fant la Maligne un de nos 
bommes fût emporcê a v cc fon 
Cajeu par un Crocodde d'une 
grolf\:ur & d'une longueur pro
dtgieufc. 

Aprés an bon mois de m.u .. 
che où nos chevaux nous furent 
d'un grand fecours, nous arri .. 
vâmes au Camp le IJ Oâobre 
de la même année 1 686 , où 
nous fûmes reçeus avec tout 
l'accueïl qu'on peut juger-,mais 
au refte dans des fencimens af. 
fez partagés de joy'"' & de rrif
teife, ch~cun fe raconranc 1es 
avantures tragiques arrivées 
aux uns & aux autres depu1s 
no 1re ieparation. 

Il feroJt dtffici I e de rrou ver 
dans t:Hifiotreunc urageplus 
inttepide & plus in v inciblc t:j lHI 

ce uy du fieur de la S.dle dans 
les évenetnens conuatres , il 

Eeij 
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ne fût j.tmJis abatu ~ & il 
efpctott toûjours avec le fecours 
du C1el de venn à bout de 
fon ~"'ntcepnfe malgré cous les 
ob{bdes qut fe prefèntoienr. 
Il demeura Jeux mois & demi 

à Ja baye fatnt Loüis , donc 
nous vllicâmes en{emble tou4 
tes les nvtetes qui s'y àéchar
gent. Je Jçat b1en que de ma 
connoltfance JI y en a plus de 
50 routes nav1gablcs , venant 
de l'Oüeft , & du N ordoüefr , 

~ rendrolt OR efi le Fort eft un 
peu iablonneux, par tout ail
leurs on t rouve bon food , nous 
reconnûm~s par tout des prai
ries où l'herbe eft plus haute 
q •1e nos froments dans coutes 
les faill1nS de e année. I 1 y a 
des rivieres d'efpace en efpace, 
de deux à trots IJeuës bordées 
de ch et nes, d'epines, Meuriers . . .. ' 
& ~l!tre~ ~ c.e qu1 c.onunue a 
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l'Oüeft jufques à deux journécl 
des ffpagnol~. 

Le Fort ell: bâti fur une pe
tite élevacion Nord & Sud , 
ayant la. Mer au S udeft,des va f
tes prairies à l'Oüeft, & au Sud
oüeft deux étangs & des bois 
d•une lieuë de cour une ri vie
re bat au pied, les N auons voi
fines font les ~oaquis qui font 
du Mah1s & one des chevaux à 
grand n1arché , les Bahan1os &: 
les Qu1nets Nattons errantes 
avec qut nous elhons en guer
re. Le freut de la Salle n'oublia 
rien durant tout ce temps pour 
confole1 fa pet1te Colonie naïf
fanee, dont le-; familles fe peu
ploient d'enfans, il fit beau
coup advancer les défrichemens 
des terres & les hah1t.1tions ; 
le ficur de Chefd. üdle Pref;.. 
tre, le fieur CaveLer & nous 
tro1s Recollets tra.va1l1J.nt de 
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concert à l'édificatton des Fran .. 
çois & de quelques familles fau· 
vages qui fe décachoient des 
Nations voifines pour {e join ... 
dre à nous, le fieur de la Sa Ife 
faif.1nc fon pofiible durant tout 
ce temps pour appn voi (er les 
Barbares, la paix avec ces peu
ples eftant de la derntere con
fequence pout l'etabldfemenc 
de la Colonie. 

Enfin Monfieur de la Salle 
refolut de reprendre {on voy a
ge des llinois fi r,ecelTaire pour 
fon deffein,tl fit une H .Hangue 
pleine d'éloquence & de cet air 
engageant qui lu y efl:oic fi na
turel, toute la p~tite Colonie 
y efioit prefente & en fût cou~ 
ch ée jufques aux larm .:s, per
fuadée de la neccilité de fon 
voy :age & de la dLotture de fes 
in rentions, plût à Dieu qu'1ls 
euifcnc tous pedeveré dans les, 
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mêmes fentimens, il fit ache ... 
ver de fortifier un grand enclos 
où efroient renfermées toute$ 
les habitations avec le Fort, 
aprés quoy il chodit 2.0. hom .. 
mes, le fieur Ca v elier Pref
tre fon frere, les fieurs Mo ran
ger & Cavelier fcs neveux 
avec le fieur Jou fr el Pilote & 
moy_, I•on fit les Prieres pub li
ques ~ enfin nous panîn1es Je 
7· Janvier 1687. 

Dés le pren1icr JOUr nous ren
contrâmes une •nnée des Ba
hamos qui a lloit en guerre aux 
Erigoanna, le feur de la Salle 
fit alltance avec eux. 1l voulut 
trairer de même avec les Qui
nets qni prirent la fu1tc à nô
tre abord, mais les ay:H1t joint 
à la cour fe avec nos chev:tux ., 
on les tr~lita avec tant d,hu
manite , qu'1Is promirent une 
paix Inviolable. 
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Au 4· jour rrois heuës au delà 

au Nordcft, l~on trouve la pre .. 
miere u viere aux Cannes, co 
font toutes prairies fur la route, · 
& de petits bocages d•efpace en 
efpace , les terres font fi boo nes 
que les herbes croiffent de dix 
à douze pieds de haut , il y a 
fur cette nviere quantité de 
Villages bien peuplez, nous ne 
vilitâ1nes que les ~ras & les 
Anachorema. 

Sur le n1ême Rumb devant 
à trois lieuës plus lo1n, l'on 
trouve la feconde riv1 cre aux 

Cannes habaée par d ifferent ·=- s 
Nat tons, 1l y a des Carn pagnes 
dç Chanvre. 

A ctnq lieuës plus avant l,on 
p1lf:'! la Sablonniere riviere 
aiafi appellée par ce qu'elleeft 
envuonnée de terres fablon.
Geufesquoyquc lereH:e {oie bon 
fond & gcandes prairies. 

L'on 
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· L,on man .. he lert ou hu1t 

lieuës j'1fques a la riviere Ro· 
bec, pafftnt par des prairies , 
6: troJs ou quatre rivieres éloi
gnées d'une lteuë les unes des 
autres. La rivi re de Robec eft 
peuplée de plufieurs \!ill age$ 
nombreux dont les peuples 
parlent tellement ·du gozicr , 
qu'li faut du temps pour s• y 
façonner; tls one guerre avec 
les E (pagnol s, & nous prelfe
rent fore de nou joindre, a J euu 
guerrters, mats il n'y avoir pas 
d'apparence de nous arrefrcr , 
nous demeurâmes neanmoins 
ctnq ou ûx jours avec eux • 
tâchant de les gagner par l~s . 
pre!ens & par les nfl:ruéhons 
Ghrelhennes, qu'ds ne re~oi~ 
vent pas des Elpagnols. 

Continuant la route l'on tra. 
verfe de grandes prairies JUf
ques à la Maligne. Cecce · ri~ . 

Ff 
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· 1ete profonde où 1•un de nos 
.hommes avott efié devore par 
un Crocodile, elle vient de fort 
loin , & eft habitée de quarante 
V lllagesbien peuplez qui com
polent une Nation que l'on ap. 
re e lei ~anoaunno qui fait . 
la guerre aux Efpagnols & do
mine {ur les Nat ions vot fines. 
Nous avons vifitè quelques
uns de ces V illa.ges , ce font 
de bons reuples,nl~is toûjours 
barbares , Ja cruauté des Ef .. 
pagnols les fendant encore 1-Ius 
tatouches. Corr1me ils nous 
trou v crient d'une humeur plus 
traitable , ils efioient chatn>eZ 
de la nation;mais aptés ces pre. 
fens reciproques r1 tallot fe fe
parer , on nous donna des che
vaux à bon n1arché , ~ nous 
paifâmes l.1 nviere en Canot 
âepeaux de bœufs. 

Sur le .luême Rumb ~vant 
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environ quatre lteuës du rrê
me terrain exn aordtna1rement 
ferttl, nous palfâmes en Cajell 
la riviere Hiens puts f . .ifant 
roure au Nord 1 Nordeft , il 
fallut traverfer quantité de pe
tites riv1eres & de ravines na
vigables , l'hyver & le prin
temps, le tecraindivcrfifié, de 
praines & de collines & de 
quantité de fources, nous y trou41 
vâ mes trois. granJ" V iJIJg:s , 
les Tara ha , TyaKlppan, & 
Palonna qui ont des ch ~ vaux. 
A q ueL.1ues lieuës delà no lS 

rencont' âtnes les PaL quclTon , 
corn )olez de d J.X V tll.1gcs al~ 
liez des Eft,agnols. 

Ce fût a prés a voir pa lTé ces 
N anons que nous ani v .1 Ir pl us 
defolant de tous nos malhe,, rs 
par le nl l'Ut cre que l'on fi ~ de 
Mn r)fi~ur de b Salle , du teur 
de Moranget & de qt,el ques au .. 

_ F fij 
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tres; nofrre fage conduéteur fe 
trouvant en un païs de grande 
cha !fe ,a prés que tout fon mon .. 
de {e fût noutri & refait durant 
quelques jours de toute forte de 
bonnes viandes av ott envoye le 
.fieur de Motanger, fon Laquais 
nommé Saget, & fept ou hutt 
de fes gens à l'endroit ou N li<: a 
nofire chaffeur & Sauvage 
Chaoüenon avoit lailfe quan
tné de bœufs pour les faire 
boucaner, afin de n'eftre pas 
obligé de feJourner fi fouvent 
pour aller à la cha ife. 

La fageife de Monfieur de la 
Salle n'avoit pû prevo1r le com
plot qui fe fetoü entre quelques 
uns de fes gens de malfacrer fon 
neveu , comme ils en prirent 
tout à coup la refolunon , & 
l'exe{:uterent leI ï. Mars par un 
coup de hache queluy porta l'un 
d'eux que la char1té ne md 

1 • 
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,pern1et pas de nommer , tls 
tüerent de mêtnc le v ,tl et du 
fie ur de la Salle, & le Sauva ge 
Nt Ka qu1 au perd de fa vie les 
nourilfotc depuis plus de trois 
ans, le lieur de Moranger lan
guit encore deux heures de 
temps., . durant lc{quelles il 
,donna toutes les marques d'une 
more precieu(e devant Dieu , 
pardonnant à fes meurtriers , 
les e1ubrati:1nt même, & pro
d.utfanc tous Jes aétes de dou
leur & de contrition comme il 
nous le reciterent eux-mêmes 
aprés q11'1ls furent revenus de 
leur grand aveuglement; c' é
tott un parfaitement honnefie 
homme & un bon Chrefi:ien 
qui fe (onfelfoit n1ê .ne da.ls la 
route rous les huit à quinze 
jours, j'ay toue fujet d'efperer 
que Dieu Iuy aura fait nùfe
ricorde. 

F flij 
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( es miferables tefolurent 

de n'en pas demeurer là, Bl 
rton con cens de ce meurtre, ils 
(o! merent le delfe1n d'attenter 
enco1 e fur la vie de leur maif
tre, de qui tls a voient fu Jet de 
craindre le re1fentiment & la 
pun ition. Nous efiions éloi· 
gnez .:fe deuxl grandes lieuës, 
le lieur de la Salle inquiete du 
retardrment du ficur de Mo
tJnger & de les gens dont il 
eŒ uJ t feparé depuis deux ou 
trois jours d.-1 ns Ja crainre qa~
iJs n'eu fic ne efié fur pris par Jes 
Barbat cs, me pria de l'accom
pagner, tl pnt encore deux Sau
vages avec lny.Durant toute la 
route, il ne m'entretenoit que 
de mattere\ de pieté, de grace, 
& de pred lltdation , s'étendant 
braucoup (ur les obligations 
qu~il avoit à Dieu de l'avoir 
fau vé de tant de perils 1 dcpui$ 
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plus de 20 . années qu'1l parc ou .. 
l\Jttl' A 1111er ique, it tne paroi[. 
fu tt excraord 1 nairenlent pene
tré des bienfaits de D1eu en 
fon endroit ; lorfque je le vis 
tout à coup ~ccablé d'une pro
fonde uiGc_(fe d(~nt il ignorait 
lu y mên1e Ll canfe, il fût trou- . 
blé en {one queje ne le con. 
noifio1s plus , crete ficnatton 
d'efpttt ne lu y eŒ.lnt pas ordi .. 
naire)je le réyeillay·ueanmoins 
de fon affoupilfemenc , & au 
bouc de deux Iieuës nous trou. 
yames la crav4tte fanglance de 
fon L1quais , il s'apperçùc de 
deux Aigles qui voltigeoient 
fur fa telle, & en mêm~ temps 
il dé cou v rit de ks gens fur le 
bord dè l'eau dont 1l s'appro· 
cha & leur demandant des nou. 
velles de fon neveu , ils O(JUS: 

répondirent par paroles entre-
r J' coupees, nous n1omrant cn-

f f1uj 



34-o Prtm;er ltabliftment de la Fol 
dro1t où nous nouvcrions Ie..: 
dtt fleur. Nous les fu1vÎmes · 

.. quelques pas le, long de la rive 
jufques au lieu fatal , où deux 
de ces meurtriers efto1ent ca~ 
chez Jans les hetbes' run d'un 
côté & l'autre de l'autre avec 
leur~ fu fils ba.ndez,l'un des deux 
manqua. lon coup le fecond 
tira en même temps & porta 
c:lu même coup dJns la te{te de 

· Monfieur de la S Ile qui en 
n1ouzut une peure aprés, le 
dix-neuviéme ~1ars 1687. 

Je m'actendol5 b1en au mê
me fort , n1a1s ce dar ger ne 
m'occupojt point du tout .. pe
ner ré que je fus de douleur d'un 
fp étade fi cruel, je le vü cool
ber a un pas de moy la f.He 
pleine de fang que J'arrofay de 
mes larmes~ en I'exortant de 
mon nüeux à f.li re une bonne 
plOl c, il ~'efio1t confe!fé & a-
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voit fait tes devouons fur le 
point de no ft re départ 1! eût en· 

· core le temps de me recapüuler 
une partie de {a vie, & Je lu y 
donnay l'abfolution. Il s'txerça 
en tous les aa:e~ d'un bon Chref
tien durant les derntcrs n1omens 
me ferrant la main à chaque 
parole que je lu y d1fo1s, & lùr 
tour au pardon de {es ennemis 
pendant que ces meurtriers au· 
tant effrayez que moy commen. 
çoicnt à. ie fraper la poitrine 
& à détefrer leur aveuglement, 
je ne voulus point fortir delà 
aprés qu'tl eût expiré fans l'a
voirenfeveli & enterré le mieux 
qu,tl me fût poffible a:vec une 
Croix~ que je plaça y fur fa {c:~ 
p~lture. 

Ain fi mou rue nofire fage con
dutteur confiant dans les ad ver .. 
litez, intrepide, genereux, en
gageant, adroit, habile, & ca: 
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pa ble de toue, celuy qui depuis 
2.0. ans a voit adouci i'hutneur 
farouche d,une innnité de Na
rions barb~res fût maffacré par. 
les mains de fes propres domef
tiqu :s qu'1l avoit comble de 
ca , e fes, il1nourut dans la force 
de l'âge a.u milieu de (cl courre 
& de fes travaux fans en a voir 
vu le fuccés. 

Je m'encretenois dans ces pen~ 
{ées que luy-même nous avait 
cent fois (u ggerées en nous ra co. 
tant les Hdroires des nouvelles 
découverces&1'adorots fans ceJfcl 
les delfeins infcrutables de D 1eu 
dans cette conduite de fa Pro
vidence , incertain que J'efto.is 
du fort qu'eUe nous dcftinojt , 
nos r~derats ne machinant rien 
moins que noll:re perte Nous 
arrivâmes enfin où eftoit Mon
lieur Cavelier , les affaftns en
trerent brufquement daus :a ca""' 
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banne, & . fe {aifirent de tout ce 
qui s'y trouva , )'eftois arrivé 
un mon1ent devant eux , je 
n'eus pas befoin de parler car à 
ma feule veuë cout baigné que 
fdl:ois de larmes le lieur Ca
~elier s,écria de route fa force, 
ha , mon pauvre frcre efr mort! 
Ce faint Ecclefiafiique d'une 
vertu fi fouvent èprouvée dans 
Ies ·travaux Apoftoliques du 
Canada fe Jet ta en rnéme temps 
à genoux, le fieur Cavelier fon 
neveu, quelques autres & moy 
en fimes de même fOUr nous 
difpofer à mourir d~ la même 
n1ort , cependant ces malheu
reux touchez de quelques lèn
timens de compatlion à la veuë 
de ce· venerable vieillard,&d'ail .. 
leurs à demy penitens des mat: 
(.acres qu'ils a voient faits, refo
furenc de nous épargner, à con• 
~ition de ne jamais revenir eu 
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France , n1ais cotn n1e ils flot ... 
toicnt encore & que plufieurs 
d,entr,eux avoient envie de re
voir leur patrie, nous les enten
d,ons fouvent . dire enfemble 
qu'tl falloir fe défaire de nous 
& qu'autrement nous les ac· 
cu(erions devant les Juges , fi 
nous les tenions une fois dans le 
Rovau1ne. 

Ils élurent pour leur chef le 
.,_ meurtrier du fieur de la Salle, 

& enfin aprés plufieurs délibe .. 
rat ions ils re[olurent de poulfer 
jufques à cette fameufe N arion 
des Cœnts, marchant donc tous 
enfembledurant pl_ufieurs jours, 
traverfa·nt les rt\Yieres & les ra
vines où par tout ces mi fera bles 
{e fervoient de nous comme de 
vallees , ne nous donnant nlê
me que leurs reftes : nous y 
arrivâmes fans accident. . 
~ependant la jufi:ice de Di~U: ·. 
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minutait la pun1t ion de ces ho
micides au def.tut de la jufrice 
fecuhere, la. jaloufie & l'ambi
tion de com m1nder fe mit entre 
H ens & le m ... urtri er du fieur 
de la Salle, cha.cun de la troupe 
criminelle prit fon part y pour 
l'un ou pour l'autre , n ous a
vions pa.ffé les Cœnis,où nous a
vions fair quelque fe jour & nous 
efrions d ·~jaa~x N a.lf.::>nis où les 
quatre d:ferceurs dont J'a y parlé 
dans no frre premier voyage , 
nous rejoignirent. La veille de 
l'A fcenfion nous voy ans tous af. 
fen1hlez , & nos malheureux 
dans !a refolution de {e tüer les 
uns & les autres , Je kur fis une 
exhortation le jour de la Fefto 
dont ils parurent touchez ,_ &; 

refolu~ de fe confe!fer, mais cela. 
ne dura pas , ceux qui avoient 
le plus de reg ret du ma!facre de 
leur c .>nd..1él eur &:. de leur mai
tre s, eftoienc rangez du côté 
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·d' Hiens, lequel deux JOUrs a prés 
trouvant fon avantage voulut 
punir un cr :me par un autre, tl 
tira à nofrre prefence un coup 
àe piftolt t au meurtrier du fie ur 
àe la Salle dans le cœur , dont 
il mourut au room nt fans con
fdlion & fans pouvoir pronon
cer un Je fos Maria. Un autre 
qui ffioit avec Hjens lacha de 
même un coup de fufil d.:ns le 
côté du meurtrier du fieur de 
Moranger. Il eût le temrs de 
ie confdfer, a prés quoy un Fran. 
ço1s lu y tira un coup de fu fil f.1ns 
balle à la t(fie ) le feu pnt à fes 
cheveux & delà à {a chemife , 
& à (es habits qt i griUoü à veuë, 
& 11 expira en ce tourment Le 
troifietne auteur du complot & 
du n1eutre prit la fuite, Htrns 
vouloir ~·en défaae & achever 
par luy de van ger la mort du 
fleur de la SaUe , nta.is le lieur 
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Joutel fic la reconc11i.uion , 6l 
on en demeura là . 

. Par ce moyen H iens reftoit le 
chef de la malheureute troupe, il 
fallut retourner aux Ccrnis où 
ils a voient delfein de ~'habituer 
n'ofant p~s revenir en France par 
la cra1nte de la punttton. 

Une armée de Cœnis elloit 
prt fre à partir en guerre contre 
les Kanoatinno peuples cruels , 
à leurs ennemis qu'ils mettent 
tous vifs en' la chaudiere , les 
Cœnis emmenerent nos Fran
~ois avec eux , & nous attendî
mes leur rerour aprés lequel 
Hiens nous tnvita fort de de
meurer avec eux; mais nous n'y 
voulûmes pas con[eotir. 

Nous partîmes donc des Cœ
nis fix Françots entre lefquels 
cfioienc les fieurs Cavdter on .. 
de & neveu, & le fieur Joutd. 
0 n nous donna chacun un che-
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val, de la poudre, & du plomb, 
& quelques marchandtfes pour 
nous defrayer fur la route. Nous 
a.rreftâtnes aux N aflonis pour 
y celebrer 1'06l:ave de la Fefte 
D1eu , ils nous entretenaient 
tous les 1ours des effets de la 
c uauté des E fpagnols à l'en
droit des Ameriquains, & nous 
duent que 10 Nations Sauva• 
ges allaient en guerre contre 
l'E(pagnol, nous Invitant d'al ... 
ler avec eux, & que nous en fe
rions plus avec nos fulils que 
tous leurs guerriers avec leurs 
matTes & leurs fleches , mais 
nous avions bien d•autres def
feins , nous pt î nes feulement 
occafion de leur fatre entendre 
que nous venions de la part de 
Dieu pour lc.s 1nfhuire de la. 
verité & pour fauver 1 urs a~ 
JlleS, ce fût à quo y nous em
ployâmes d1x ou douze 1ours do 

~emps 
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tetnps ju(ques au troifiéme Juin 
Fefte de laine Antoine de Pade 
que le fieur do la. Salle avoic 
pris pour proteél:eur de fon en
treprife. 

Ils nous donnerent deux Sau
vages pour nous fervi r Qe gui
de & nous continuâmes noftre 
roure p.tr les plus beaux païs dll 
n1ond~ au Nord, N ordeft , on 
paffe quatre grandes rivieres & 
plufieurs tavtnes peuplées <ie 
quantité de N a.t ions, nous re
connÛnJes les Haquis à l'E.fr, 
les Nab1r1 & les Naan6, toutes 
N J.tions nombreufes qui on c 
guerre contre les Cœnis , & en
fin le 2 3 ,Juin nous approchâmes 
des Cadodacchos , l'un de nos 
Sauvages prit les devants pour 
annoncer nôtre venuë)eschëfs& 
la jcuneffe que nous trouvâmesà 
une lieuë du V ilLtge nous reçu .. 
rent a vc:c l ~alutnet dans f.e., 

. G ., . g 
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q~tc:ion nous donna à fumer,Ies 
uns conduifoient nos chevaux 
par la bride, & les autres nou~ 
por~cient .comme en trion1phe , 
nous prenans pour des efprits, & 
des gens de l'autre monde. 

Tout le Village aifemblé les 
fetnmes felon leur coûtume , 
nous la vere nt la te fie & les pieds 
avec de l'eau chaude , & puis 
on nous pbça fur une efiradc 
couverte de natte blanche fort 
propre, fui virent les fefiins, les 
dan fes dn calumet & autres rè
joüilfances publiques le jour & 
la nuit, ces peuples ne connoif
fent point d,Europeans que pat 
reputation , ils ont auffi bien 
que les autres par où nous avions 
palfé quelques idées de Reli
gion fort confufes & adorent le 
Soleil, leurs habtts de ceremo• 
nie portent deux Soleils figu~ 
.fez j &. fur le rdle du corps des 

- -
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reprefenrations de Bœufs , de 
Gerfs, de Serpens & olUtres ani
mJux, ce qui nous donna oc
ca lion de leur faire· quelques 
leçons fur la connoilfance du 
vray Dieu & fut nos principaux 
Myfteres. 

D~ns cet «ndroit il plût à 
Dieu de nous traverfer par un 
açcident tragique:~ le fi-ettr de 
Marne- margrê tout ce qu'on ~ 
peut tuy dire, voulut fe baigner 
Je fair da 1.4 , le iieur Ca v elier 
neveu l'accompagna jufques fur 
le bord de la ri vtere affcz pro
che du Village, de Marne fe· 
jetta dans r·eau & difp.uut en 
mên1e rentps-, c'eftoi.c un abîme 
où Ji fût en gr ou ci dans le mo-

, ment. Peu d'heures aprés· on re
tira Con corps qui fut porté chez· 
le Capitaine, tout le Village 
pleura fa n1ort , <"n ceremonte, 
l.l fcn1me d11chefl'enfevdi pro-

Ggij 
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prenlCLJt dans une belle nappe~ 
pendant que h.s J-·un-.s g~ns 
creu(erent la fo1Te que Je ben1s 
le lendemain, & nous lPy don
nâ,nes {epulrure avec route la 
folemnité qut fût poili.ble , les 
Sauvages aJtn uoient nos cere
monles , de quoy nous prîmes 
fu Jet de leur donner Flufieurs 
.infhuél:tons durant hu1t Jours 
q 'Je nou\ retlâmes dans ce lteu 
fatal , (e more fûL enterrè fur 
une emin~ nee proche du V il-
1-lge ~ lon tombeau en[ourré 
d:une p.tldfaie avec une grande 
Cro1x ddfus que nous fimes 
dreifer pat les Sauvages aprés 
quoy nous partîmes le 1 Juil .. 
let. 

Ces peuples font fur le bord 
à, une grande riviere où font 
enc·.'~ re trots Nations f.uneufes, 
les N atchoos, le · N.dt.chttes, les· 

. 0 u1dtches ~ nous y fûmes r~~ 
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çûs fort humainement. Depuis 
la ri viere des Ca:n1s où l'on 
comn1 nee à trouver des Caf
tors &des Loutres, à me(ure que 
r on a v ance en de ça, il y en a en 
plus grandequanucé. Aux Oui
dtt h : nous tencontrames crois 
guerne(s de deux N anons ap
pel lees les Cahinmo & les Men
tous à , ~. lieuës plus a v a nt ti
r,~ nt à l' fr, Nordeftqui avoi ·nt 
v.u des François , ils s~offnrent 
de 11JUS y accompagner, il fal
lut palfer jufques la quarre ri
vieres en Ca Jeux. L'on nous y 
reçût l calumet de paix en main 
a v cc toutes le) marques de Joye 
& d'e.lbme Plufieurs de ces 
S.· uvages nous paderent d'un 
grand ap1caine qui n' .1 voit 
q 'u 1 bras ,c,cfroa lvlonfieur de 
Tonty qu'Il~ dt(oient avo1r vu 
& qu'1' leur a voit d1r qu'un plus 
gtand Cat'i~.1ine que luy paf': 
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feroit par leurs V tllages, c'efi:oit 
Monfieur de la Salle. 

Le Chef nous logea dans f4' 
cabanne, & en fic fol' tir fa. fa-' 
mille, l'on nous y regala durant' 
plufieurs jours de toute force de 
viandes, on fit même un fefrin 
public où le calumet fût danfé 
durant vingc.quatre heures , 
avec des chan fons f.tites exp rés, 
qu · le Chef entonnoi.t de tou ce; 
fa force, nous uairant de gens 
de Soleil qui venoient les def ... 
fendre de leurs ennetnis par les 
coups de nos tonnerres. Au mi
lieu de ces réjoüilfances le petit 
cd v elier tira trois coups de plf .. 
tolee en criant vive le Roy _, 
ce que ces Barbares repetoient 
à grands cris , y ajoûcanc vive 
le Soleil , ces Sauvages ont des 
quantitez prodigteufes de Caf.. 
tors & de Loutres, dont le tranf
port feroit facile par une rivie: 
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re qui efl: voiline du V 1llage , 
ils voulurent en charger nos che
vaux , mais nous les refufâtnes 
pour témoigtler noftre deftnte
reifemcnt, nous leur fi mes des 
pret"ens de haches & de coû
teaux, & en p~rtîtnes avec deux 
Cahinnio pour nous fervir de 
guide a prés a voir reçû les am .. 
baffades des Analao &. des Ta
nico, & de quelques autres Na
tions du Nordoüefi & du Sud
eft. Ce fût un plaiûr de traver
fer durant quelques jours les 
pius beaux pars entrecoupez de 
plufieurs rivieres, de prairies , 
de petlts bois & de côteaux de 
vignes, nous pailàmes entr' au
tres quatre grandes ri vier cs na. 
vîgables,& enfin a pres une m.1r. 
che d'environ foixJ.nte lieuës, 
nous arrivâmes aux Ofotteoez 
qui habttent une grande rivie
IC qui v1ent du Nordoüefr bor-
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dée des plus beaux bois du tnon
de, les peaux de CaCl·ors & de 
Loücres s'y trouvent par tout 
en {i gran je quantité & toute 
force de pe leteries, qu'on les 
y brûle à tas, n'y fiant d'au
cune valeur ; c'efi: la fameufe ri .. 
v1ere des Achanfa qui y forme 
quantité de Villages nombreux, 
ce fût en cet endroit où nous 
con1mençames de nous tècon
noi!tre, y trouvant une grande 
Croix & au bas les armes du 
Roy avec une m;tJ(on à la Fran
çoil e de v 10t laquelle nos gens 
ayant décharge leurs fnfiLs,nous 
en vî.nes (orttr deux François, 
le Con1mandant s'appellou: 
Coûture qui nous apprlt que le 
6eur de Tonty les y a volt éta
hl· s pour Cet vtr d~entrepau(e au 
lieur de la Salle, pour matnte .. 
nir 1'al1ianceavec ces Nauon~; & 
pour le.s mett-r·e en fcuteté con-

ne 
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tre les attaques des Iroquois • 
nous vificâmes trois de ces V il
lages, les Tor imans, les Dogina. 
ga & les Kappa, où l~on fit par 
toue les fefhns, les harangues , 
les danfes, du calumet avec rou ... 
tes les rn arques de Joye, nous 
efiions logez dans la maifon 
F rançoife où ces Mdlieurs nous 
firent tout l,accü..:il que l'on peut 
{ouhaiter, nous rendant mai!:.. 
tres de tout. Quelques aff.ùres 
qu'il y aie à decider p,umy ces 
Nattons, Jamais tls ne donnent 
leur refolution 1ur le champ , 
l,on convoque les Chefs, & les 
Anc1ens , & l'on déhbere fur 
les cho{ès d ont il s,agit , nous 
leur avions demandé une Piro· 
gue & des Sauvages pout re• 
monter le Fleuve Colbert, & 
delà. poulfcr aux lhnois par la 
riviere de Seignelay, nous of. 
frant de leur laiffcr nos chevaux, 
. 'rqmc II. H h 
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de la poudre & du plomb , le 
confeil tenu il fût dit quo l'on 
nous accorderait la Pirogue & 
quatre Sauvages qui [eroient 
choifts,un de chaque Nation en 
tétnoignage d'une plus étroite 
alliance, ce qui -fût executé fi"* 
dellement, G b1en que nous con-

. gediân1es nos Cahinnio avec des 
pre fens dont ils furent (atisfais. 

Enfin Âprés quelque temps 
de fejour nous nous embarquâ
mes le premier d' .A.oufi 16 8 7. 
fur le Fleuve Cclbert que nous 
traver[~anes le même jour dans 
nofrre Pirogue qui efio1t de o+O. 
pieds de long , n1ais comme le 
courant çft fort , . nous defcen
àîmes to.us à terre pour faire le 
refl:e de nofrre voyage à pied, 
ayant laiflè nos chevaux & nos 
équipages :~ux Akan(a , il ne 
demeura dans le Canot que le 
Lieur Cavelier dont l'âge joint 
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· _nx fatigues du chemin que 
nous avions déja fait ne luy 
permettoic pas d'achever à pied 
11ofrre courfe qui ell:oit bien en
c;ore de 4oo heuës ju(ques aux 
I!inois. Un Sauvage efioit dans 
le Canot pour percher l'un de 
fes camarades , le releva!lt de 
temps en temps ; pour nous au
tres nous ne nous fcrvions de 
1~ Pirogue ·que lorfqu'il efroit 
neceifaire de franchir quelque 
p.affa ges dangereux ou de tra
verièr de rivieres. Ce ne fût 
pas fans beaucoup de peine , car 
les chaleurs exceflives de la [ai
fon & le fable brûlant des ar· 
deurs du Soleil jointes à la di. 
fete de vivre dur.tnt plufieuvs 
jours nous donnerenc de quoy_ 
paftir. 

No\ts avions bien fait déja 
trois cens cinquante Jieuës par 
le uavers de~ terres depuis la 

Hhij 
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Baye de {alnt Loüis,fçavoir 100~ 
lieuës jufques aux Cœnis , 
foixante au Nord, N ordefr, les 
4-o. dernieres ~ l'Eft , ~ordefr, 
des Cœnis, aux Naifonis 2.51 

à l'Eft, Nordeft, des Na!fonis 
aux Cadodaççhos, 40 au Nord. 
Nordeft, des Cadodacchos aux 
Cahinnio & aux Mentous 2 5, à 
l'Efr , Nordeft, des Cahinnio 
aux Akanfa 6o, à l'Eft, Noid' 
efr. 

Nous continuâmes donc nÔ· 
tre route en remontant le Fleu
ve par les mêmes endroits o~ 
le fteur de la Salle avait paifé 
autrefois quand il fit fa pren1ie· 
re découverte d0nt je luy a vois 
fouvent oüy parler, excepté que 
nous allâmes aux Si cacha où il 
n•avoit pas efte .Le V ill age prin
cipal, ('ft à 2.).lieuës à l'Ell: 
des Akanfa , cette Na ti on dl: 
fort non1br~ufe , ~ls Iont aq 
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h\Otns 4000 guerriers ayant en 
abond~nce de toutes forces de 
pelleteries, les chefs font venus 
plufieurs fois apporter le ca.luo10 
met, voulant ~'allier aux Fran
~ols & fe n1ettre fous leur pro· 
teétion , s'offrant même de ve .. 
nir habiter l.1 ri viere 0 Lia. ba
che pour efi:ro plus proche de 
non s. 

Cette fameu(e riviere e!l: bien 
au ffi grande que le Fleuve Col .. 
bert en recevant quantité d'au
tre; p1r le(quelles Pon peut en· 
trer dans le Fleuve. L 'en1bou ... 
chu re par où elle fe déchJ.rgQ 
dans le Fleuve eft eloignée des 
A Kan fa, de z.oo lieuës felon l'cf ... 
tin1c du lieur de la Salle qui me 
l'a dit fnuvent, & de 2 50. felon 
Monfieur de T onty & ceux qui 
l'ont accompagné à (on fecond 
voyage de la Mer , non qu,il y 
a ye cela en droite ligne, & par 

I-l h iij 
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les pr~iries, mats bien en fui~ 
vant le Fleuve qui f1it: de gran~ 
des anfes & tourne beaucoup, 
car en coupant par terre il n'y 
auroit que cinq bonnes journées. 
·Nous palîames donc par letra
vers d'Oüabache le 2.6. du mois 
d' Aouft , & nous trouvâmes 
bien 6o lieuës toûjours en re.! 
montanr le Fleuve jJJ(ques à 
l'embouchure de la riviere des 
llinois. Environ 6 lienës au dd: 
fous de ladite etnbonchurc efr 
au N ordoü ::fr la f.tmeufc ri
viere des Maffourites ou des 
Ozagf's du mo1ns au.ffi grande 
que le Fleuve dans i~quel elle 
fe decharge, elle efr fonnée de 
quantité d•autres rivieres con
nuês & par cout navigables & 
habitées de plufieurs N arions 
fort nombreu{es ; les Panima
ha qui n'one qu'un Chef & ont 
2..1... V ill.1ges dontle moindre eft 
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de deux cens cab.tnnes , ·les 
Paneaifa , les Pana , les Pane
loga , & les Matotantes , dont ' 
chacun en particulier ne cede 
rien aux Panimaha, on y conl• 
prend auffi -les ÜzJgcs qui font: 
dix-fept Villages fur la rivie* 
re de leur notn ·qui fe déchar
ge dans celle des Malfourites , 
à laquellt! les Cartes ont auffi 
ècendu le nom des Oz ages, les 
Axanfa eftoient aucrefôis éca .. 
blis au haut de l'une de cc! 
rivieres, mais les Iroquois les 
en ont fait forcir -par de cruelles 
guerres depuis qnelques an
nées , en forte qa'ils ont efté 
obligez auffi bi~n que quelques 
Vtllages ·des Ozages de defcen
dre & do s'habituer fur la rivie
re qui porte aujourd'huy leur 
nom, & de laquelle j'ay parlé. 

Environ le milieu du chemin 
de.Ia riviere Oüabache à cello -

- Hhiiij . 
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des Malfourices. L•on trouve Io 
Cap faint Antoine , ce fût juf. 
ques là feulement , non plll! 
vutre que le fieur J olltet def
cendit en 167 3 , ils y furent pris 
par les MJnfopela avec leur é
quipage, ces barbares leur ayant 
fait connoifire qu,ils feraient 
tuez , s•1ls alloient p 1 us loin , 
ils rebrou1ferent chemin n,ayanc 
pas defcendu plus bas que tren ... 
te ou quarante lieuës au deifous 
de la riviere des llinois. 

J,avois apporté avec moy 1~ 
l.1vre imprimé de cee te décou .. 
verte pretenduë , & je remar~ 
quais dans toute ma roure qu'il 
n'y avait pas un mot de veri ... 

. table, on d1t qu'il a elté jufques 
2ux AKanfa & qu,tl fût obl1gé 
de retourner crainte d,efire pris 
des Efpagnols, & cependant les 
Akanfa nous affeuroient n'avoit 
iamai~ va d,autres European~ 
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avant Monlieur de la Salle ,. 
l'on dit qu"ils ont vû des mo nf
tres dépeints que les gens les 
plus hardis auraient peine de 
n'garder, & qu,il y a voit quel
que chofe do {urnaturel. Ce 
n1onftre épouvantable efr un 
cheval dépeint, à un rocher avec 
du matachia & quelques autres 
beftes fau v ages faites par les Bar
bares. 11 efr dit qu'on ne fçau .. 
roit y atteindre & cependant je 
les ay touché tous fans peine , 
ce qui eft de vray eft que les 
Miatnis pourfuivis par les Mat-. 
figat11ea s'efrant noyez dans la. 
riviere , depuis ce temps là. 
quand les Sauvages paffent de
vant ils prefentent du ·Tabac 
à ces Marmoufets afin d'appai .. 
fer le Manitou. 

J'aurais peine de ·croire que 
le fieur Jolliet avoüa Pirnprimé 
de cette dé cou verte; qui en ef-: 
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fet n'efl pas fous fon nom , ô! 
qui n'a efié mis au. JOUr que dè.l. 
puis la pre·miere découverte 
fJite par Monfieur de la Salle, 
i 1 (croit facile de montrer qu'elle 
n'a ellé imprim-ée que fur de 
faux Memoires , aufquels l'au~ 
teur qui n'a point efté fur les 
lieux aurott pû fe conformer de 
bonne foy. 

Enfin le 5~ Septembre nou! 
.arrivâmes à l'en1bouchure de 
lariviere des Ilinois; ·l'on corn .. 
pte bien prés de roo. lieuës 
delà au Fort de Creve· cœur, 
toute cette roure pr·efentant une 
navJgauon fort aiiée. Un Cha
oüenon nonln:té Turpin nons 
ayant apperçu. à fon Village , 
courut au F rt pour en porter 
la. nouvelle aa fieur de Belle• 
.Fontaine Commandant qui ne 
pou voit y aJoûter fo1, notas fui.: 
v-tons de pre~ le Sauvage & 
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nous entrâmes au Fort le 1 + 
Septembre. On nous conduific 
à la Chapelle où le Te Deum fût 
chanté en aétion de graces , les 
François &. les· Sauvages fous 
les armes au bruit & à la déchar
ge des fufils. Le lieur de Ton
ty Gouverneur du Fort efioit 
allé aux Iroquois pour ménager 
l,efprit de ces Barbares, nous ne 
laiffâmes pas d'y recevoir tont 
le bon accüeil, le Corn mandant 
n'oubliant·ricn pour témoigner 
fa joye de noftre arrivee, nous 
confoler de nos dttgraces, & 
nous rétablir de nos fatigues. 
~oyqlle la fa1fon fût avan

cée nous eftions neann1oins par. 
tis à delfein d'arriver à Quebec 
2ifez tofr pour paffer en France, 
mais les vents contraires nous 
ayant arreftez qnin2.e jours à 
rentrèe du Lac Dauphin, il fal
lut relâcher & hyvern~r ~u Fort, 
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où nous avons fait la Million 
ju(ques au Printemps de t6g~. 

Le fieur de Tonty y ar ri va au 
commencement de l'hyver avec 
piufi~tHs François , le fejour 
nous en fût beaucoup plus agrea. 
ble , ce brave Gentllhotnme 
eftant toûjours infeparablement 
attaché aux tntere{h du lieur de 
la Salle>dont nous luyavonsca
ché la deplorable defl:inée,eftant 
de nofire devoir d'en donner 
les premieres nouvelles à la 
Cour. 

Il nous apprît qu*en même 
temps que nous cherchions par 
Mer le Fleuve de Miflifipi, il 
eftoit defcendu un fecond voya
ge par le mêtne Fleuve avec des 
François & des Sauvages juf
ques à l'embouchure, efperant 
nous y trouver, qu'li y fejourna 
huit jours , & en vi li ca rous les 
endrois principaux , il remar .. 
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qua qu'1l y avoit un tees beau 
I>ort, belle entrée , grand Ca .. 
nal, des cndrois propres à b~
tir des fortere!fes & nullement 
inondées, comme il l'avoir crû 
lorfqu'tl y defcendit la premiere 
fots avec le fieur de la Salle , 
ajoûtant que le bas de la rivie
J"e efi habitable , & même ha~ 
bicé par des V 1llages fauvages 
que lesVail.feaux peuvent mon· 
ter du Golphe cent lieu~s avant 
dans le Fleuve. ~outre les 
Nations qu'il a voit découvertes 
en defcendant la premiere fois 
il en avoit reconnu plufieurs 
autres au fecond voyage, com
me les Picheno, les Ozanbogus. 
les Tangibao , les Otonnica , 
les Maufopelea , les Moutfa, 
& quantité d'4utres dont je ne 
me fouviens pas. 

Les entretiens que nous a .. 
vons eu enfemble m'ont con .. 
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trmé dans les fentin1ens du fie ur 
de la Salle, qui efrimoit que la 
Baye de fainr~Loüis ne pou voit 
pas eftre à plus de quarante -à 
c~nquante lieuës de l'en1 bou
fhure d'un des bras du · Fleuve 
Colbert à aller en droite ligne, 
car fi nous n,avons trouvé ledit 
-Fleuve qu,aux Akanfa, c»ell: 
p.uce que nous prenions la 
route des ·Ilioois par le travers 
6es terres, Dieu nous ayant con
duit par ces endrois pour faire 

,. la découverte de rous ces peu,.. 
pies qui y habitent. 

fa vois remarqué I xo 1~ at ions 
peuplées fur ma route {ans 
y comprendre un grand nombre 
d,autres que yay apprifes de cel
les par où aous avonspatfé,&qui 
fil ont connoiffance par la guer
re, ou par le commerce. La plus 
-grande partie de ces peuples font 
it1connus aux Europeans. 

' 
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. Ce font les païs du monde les 

plus beaux & les plus fertils, les 
terres y portant deux fois l'an
née de toute fone de grains 
pre fies à recevoir 1 a charuë , de 
grandes prairies d,efpace en ef
p~ce où il y a des herbes de 
,,Lx à douze pieds de haut en 
toutes fai[ons, il ~,y trouve des 
r · vieres de proche en proche & 
des Fleuves o.Ù elles entrent par 
roue navigables fans .aucu11 
Sault, des fore fis fur les ri v je. 
res remplies d'arbres de cou te$ 
c[peces difiribuez, en forte que 
l,on y peut aUer par toue à che.., 
val. 

La chalfe y efr ,fi abondante & 
1i aifée ; fur tout des Beru& 
fauvages , qu,on en decouvre 
~es troupeaux à millier, il y z. 
des Chevreüds & autres beftes 
.fau v es en quantité , de n1èm~ 
des Co~s d'inde , O~t.~rdcs ~ 
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Perdrix , Perroquets, Lapins , 
Lievres,les volaillesy font co m .. 
munes & produifent en toute 
{ai fon,~& les porcs plufieurs fois 
l'année,comme nous l'.1 v ons re"' 
~on nu à l" habitation cù nous en 
avons laiffé plus de deux cens. 

Les rivieres y font extraor .. 
,3inairement abondantes en tou
te forte de poiffons, en telle 
quantité, que nous les prenions 
.à la main au pted du Forr fans 
naffe ny filet ,nos gens enleve· 
rent un jour à des Sauvages u
ne tefte de poiffon qui feule 
faifoit la charge d'un homme. 
Il n'y a pas d'habitant lequel 
arrivant dans le païs ne trou
ve d'abord de quo y faire fubftf
ter largement une famiUe nom• 
breufe, & qui en tnoins de deux 
annees de temps ne foie établi 
auffi commodement qu'en pas 
un endroit de l•Europe. fay déja , 

r:emarque 
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ren1arqué que les chevaux 
pour toute force d'ufage y font 
fort communs , en forte que 
les Sauvages fe croyent bien 
payez d'un bon cheval quand on 
leur donne une hache. 

Le commerce y pourra efrro 
tres-grand en toutes fortes de 
pelleteries, en tabac, & en cot
ton , les chanvres y viennent 
tres- beaux & comme les Cam .. 
pagnes font pleines de Meu .. 
ri ers qui bordent au ffi les ri vie
res , l'on y auroit quantité de 
foye , les Cannes d~ Sucre y 
viendront bien , on en peut 
facilement avoir par le com.
mercedes Ifles de l'Amerique, 
à l'exetnple des Nat ions Eu· 
ropeannes de terre t ·rme qui 
font voifines de la Loüliiane. 

Outre la grande quantité d~ 
laine dont les Bœufs du païs 
font chargez , les v a fics prai~ 

li 
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ri.es y donnent pa~· tout moyen 
de nourrir des troupeaux-- de 
moutons & brebis qui portent 
deux fois 1• année. 

Les differentes tra verfes qui · 
nous font arrivées ne nous onE 
pas permis de rechercher les 
·trefors de. ces . contrees , 
nous y avons trouvé du plomh 
tout formé & du cuivre prefi à 
mettre en œuvre, les Sauva .. 
ges nous ont dit qu'ils ont des 
rivieres où il fe trouve ·des n1i
:leS d'argent, d'autres nous ont 
voutu conduire en guerre dans 
un païs connu des Efpagnols 
pleins de mines d'or & d'ar.;. 
gent , il y a quelques Villages 
où les habitans ont des perles 
qu'ils vont chercher fur les bords 
de la Mer, & qu'ils difent prea~ 
.dre dans les huiftres. 

Nol1S avons peu connu de Na·: 
·~~~ ~~~s~)ou~_oo ~e!-lës de pa1~ 
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depuis la Mer qui ne fo1ent pre ... 
venus contre les Elpagnols, à 
caufe de leur grande cruauté , 
eUes font toutes fore peupl~es ., 
& il y en a re.lle qui fournira it 
~n guerre jufques à cinq mille . 
hommeso 

Le peu de fejour que nous a
vons fait chez ces peuples ne · 
nous a pas donne le temps d'y ; 
jetter le~ fondemens folides du 
Chrifiian.ifme, mais nous cy:a
vons remarqué beaucoup de dif
pofttion à la Foi, ils font ·dociles., 
charitables, fidel es,~ fufceptibles 
de bonnes ~impreffions, il y a 
même qt!elque police & fub
ordinac-ton, mais toûjours bar ... 
bares , l~on pourra avec l'aide 
de D1eu y faire du progres pour 
la Religion ; le Soleil eft leur 
Divinité à qui ils prefentent en 
{acrifice le meilleur de leur 

haff'e dans la cabapne du Chef; )r 

- - - -· - ~ - . J jj i 
- ... 
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ils font une demie heure do 
prieres fur tout au lever du So
leil. Ils lu y envoyent la premie.. 
re fun1ée de leur pipe , & pui~ 
aux quatre parties du monde. 

J'eftois parti de la Baye faint 
Loüis au fecond voyage dans lo 
deifein de demeurer aux Cœ
nis pour y établir b. Million ; 
& le Pere Zenobe devoir m'y 
venir joindre pour nous étendre 
chez les peuples voiftns en at
tendant de France un plus grand 
nombre d.,ou vriers,mais la triC
te mort du fieur de la Salle 
m'ayant obligé de pa{fer outre, 
je ne doute pas que le Pere ne 
m'y fait venu chercher , ii y 
eft peut-efire à prcfent avec le 
Pere Maxime,& ils auront lailfé 
Monfieur de Chefdeüille à la 
Miffion du Porc , à laguelle il 
fe defiinoit à nofire départ: il 
y avoir neuf ou dix familles 
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françoifes avec leurs enfans, & 
outre cela plufieurs de nos gens 
ont efté chercher & ont époufé 
des Sauvageifes pour multiplier 
la Colonie , je ne fçais point 
ce qu'il leur fera arrivé de~ 
puis. 

c•eft icy un extrait fidele de 
ce que le Pere A naftafe a pû fe 
fou venir de fon penible voyage. 
1 l partit des Ilinois au Prin
ten1ps de 168 8 avec Monfieur 
Ca v elier , Monfi.eur fon neveu, 
le fieur Joüfiel & un Sauva .. 
ge qui efr auJourd,huy habitué 
au prés de V erfailles , ils arri~ 
v erent à ~bec pour 1 e 2. 7 • 
Juillet , & firent voile pour 
France le .10 Aoufr, où Dieu 
leur a fait la grace de fe crau
ver enfemble à Pa ris a prés a· 
voir eifuyé tant de penis, ils 
rendirent compte de cout à fet1 
Monfieut le Marquis de Seigne~ 
lay. 



"CHAPITRE XXVI; 

L'a l\l ou'Vtlle ·France '\Jiflo.:. 
rieu fe par Mer ft} p.1.r 
Terre contre les Anglais, , 
ft} les Sd,Ul'ages pdr let 
armes triomphantes deS 4 . 

Ma;eftèen I690o 

.: A Loüiliane n'efloit pas la 
feule partie de~ laN ou velle 

·France donc il a voit pli'i à Die:.t 
de traverfer les ètabliffements, 
&: les progrèz le Canad.1 foû .. 
tenoiten même temps de terri
bles ép_reuves par les incuriîons 
des froquois,cesBarbares qui ai# 
moient & qui redoutaient égal-
1ement Monfieu.r de F rontcna<: 
s'efi:oient revoltez peu de temps 
après fo nrecour en France , & 

uoyqu~ !~~n . n:~û~ ~anqué du 
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côté de la valeur & du courage 
de nos François, & do !a bonne 
& {à ge conduite des Chefs , 
que l'on eût même fait de gran .. 
des & heuteu [es expeditions 
contre les ennemis, ces Barba-
res avaient eû depuis leur re
vanche, & comme fi le Giel eûi: 
e_fié de concert, deux malaàies · 
populaires d'une efpece de con,. 
tagion nous ayant enlevé en un 
an plus de deux mille cinq 
cens hommes, trouvant la Co 
lonie diminuée les Sauvages a
voient pillé & brûlé les V Jlla
ges & les habitations un peu a
vancées , defolé nos Campa .... 
gnes, tué· un grand nombre de 
nos Braves en differentes ren .. 
contres, enlevé plufieurs prifo~ 
niers, leur faifant fouffrir mille 
cruautez., lorfque pour comble , 
-de malheur les Anglais s~eftant 
·oint aux Nations barbares 
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ils avaient ébranlé celles qui 
nous efroient de tout temps ai .. 
liées , nous avions efré obligé 
d'abandonner les Fores qui é
taient à la tefte du païs , & qui 
en faifoient la deffenfe princi
pale , & enfin la condition du 
Traité de ces ennemis com ... 
rn uns efioit de ne point mettre 
les armes bas qu'aprés la def
truél:ion totale des Francois. A 
cet effet !,armée de terre"devoit 
attaquer par le haut dn païs 
pendant que la Flotte Angloi .. 
fe le prendroit par le bas du 
Fleuve, afin .que rien n'écha
pât à leur fureur. 
D ieu fe plaift fouvent de redui .. 

re les chofes à l'excretnicé pour 
nous obliger de recourir à luy ~ 
& de reconnoifire que nous lu y 
fommes qniquement redevables 
quand il nous preferve des der
lliCl·s malheurs contre rouee ef-

peranc~ 
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tfperance humaine , d'ailleurs 
la Colonie ne connoiffoit pas 
encore fa force, & Dieu vouloic 
bien étendre jufques à Pautre 
hen1ifphere les grandes benediC
tions qu'il donnait .en Europe 
à la .Jufiice des armes du Roy , 
en fauvant rEglife & la Co
lonie de la Nouvelle France des . 
encreprifes des ·Heretiques 8C 
des Infiddes qui en avoient 
conjuré la per.ce. 

Sa Majefté y a voie renvoyé 
Monfieur le Comte de Fronce. 
nac pour en reprendre le gou .. 
vernement, il arriva à ~ebec 
.le 14. Oétobre 1 €J8 9. trouvant 
le païs dans un état bien di f
ferent, de l'état paifible & Bo .. 
riffant auquel il l'c1voic la1/fé, 
mais au refre les troupes &. les 
habitJns ranin1ez d'un nouveau 
courage par Ja prefence de ce 
G.ouv~rneur, dédaranrque dés 

Tome]/, K k 
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lors ils fe tenaient alfûrez con. 
t(~ les a.ttaques do l~urs enne
tn.ts. 

t1 n des principaux fu jets du 
mécontentement de l'Iroquois 
e.ftoi c que 40. des leurs avec un 
de leurs che(s principaux nom· 
méOneo,üaré ayoic eft.é envoyé 
en France pour ..eftre :conduit 
aux galleres , le Roy avait eu 
la bonté de donner la liberté à 
ceux de cette troupe qui ref
toient en vie, & de les renvoyer 
en Canada avec Mon.ûeur le 
Comte de F rontena_c qui a voit 
gagné leur a.ifcélion par les 
bons traitemens qu~il leur a
voit faits dans la route, de for
te qne la premiere application 
de ce nouveau Gouverneur fût 
de calmer les Iroquois par le 
moyen do ceux-cy~" 

A cet effet il monta d'abord 
au Mont.Real d'où il envoy~ 
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quatre de ces Iroquois affran
chis porter la nouvelle de leur 
-retour à Onontaé qui cft le prin
cipal V ill age des cinq N ationi 
.Jroquoifes & où fe traitent leur~ 
principaLes affair-es , ces .quatre 
députez n'alloientquede la part 
-d'Oreoüaré pour inviter les 
Cancons à venir falüe.r Onon
tio leur pere, & le ren1ercier des 
bontez qu .. il a voit eu de rame
ner leur chef qu,ils croyoient 
perdu pour jamais. Onontio vetit 
dire grande montagne, c'eft le 
nom dont les Sauvages appel. 
lent nos Gouverneurs generaux. 
Monfieur de Frontenac pour 
s'attirer égal1ement l'amour &. 
le refpea: des Barbares y a voit 
ajoâré le nom de pere, ne les 
traitant que de {es enfans .. 

Monfieur de Frontenac re
çût en même temps la fâcheufe 
nouvelle que les Nations d'en 

Kkii 
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haut Hurons , Outaoüacs, & 
Algon·~quins qui a voient t,fte do 
tout temps nos alliez traitaient 
ouvertement avec les Iroquois, 
le,Jieur Jolietécoit envoyé de la 
part du fieur de la Durantaye , 
Capitaine-Corn mandant à Mif
{ilimakinaK , & de la part des 
Peres ;Jefuites pour en appor
ter la nouvelle , & que ces 
Barbares pour fe reconcilier avec 
l'Iroquois luy avoient renvoy.é 
les prifonnier~ promettant de 
fe joindre à eux & aux Anglois 

- avec leurs guerriers pour agir 
contre les .François. 
. Le fieur J()liet fût en même 
temps renvoyé avec les infrruc
tions nece!faires pour faire en
tendre railon à ces Nations , ~ 
les arrefier dans nos interdis , 
en les détachant de ceux de nos 
ennemis, cett~ premiere dépu
tation cGm1nen~a de leur ou-
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"rir les yeux·, apprenant à· ces 
Blrbares qu'Onontio leur pere 
efroit de retour en• Canada·, on 
en envoya.unefeconde au Prin
temps lous la conduite du lieur 
de Louvigny Capitaine refor
mé qui a-lloit relever le fieur 
de la Durantayer, Nicolas Per
:rot lu y fer v a nt d~ Interprete ·J'y 
accompagna chargé des pre fens 
du Roy & des paroles de Mon:.. 
fieur le Comte pour toutes les 
Nations d'en haut, prés de 15<Y. 

François furent du tuême voyal. 
ge qui alloient chercher leurs 
pelleteries que l'on· n'<1voit ofé 
f.üre defcendre lès années pre
cedentes, à--canfe des incurfions 
des Iroquois, trente hommes 
armez fous le commandement 
des fieurs D'hofl:a, & de ·la 
Gcmeray,e Lieutenans,reformez 
~urent ordre de les • efcorter à 
{oixante _lieuës au delfus · de. 

K k iij 
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· Mont-Real Une troupe d'Iro• 

quois les atcendoit en embufca
de à la. Pointe au~ chats dans le 
haut du Fleuve, mais comme 

·ne partie de nos Braves les 
A' 

attaquerent pa-t terre en meme 
temps que d• autres donnaient 
en Canot, l'on fit une cruelle 
boucherie des ennemis , on en
tua trente fur la place. L0on em
barqua.les ble!fez en quatre Ca
nots , l'on prit deux.homn1es & 
deux femmes, l'ün de ces hom
.mes fût conduit & donrié 
aux Hurons, Outaoüacs , qui 
le mangerent , l'autre fût me-
né à ~ebec & donné· à Ore
oüare , nous ne perd! mes que 
fept homn1es dans .cette ren
contre ay-ant efté furpris d'a. 
bord par la décharge des Iro· 
quais embufqucz , enfin nos 
-gens pourfuivircnt lear route, & 
ron apprit depuis que leur ar-· 
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tivée avec les prefenres du Roy 
a voit ahfolument retenu toutes 
ces Nations dans nos interefts. 

Com·me les Anglais qui ont 
de puitfantes V.illes)des Bourgs, 
& des Villages tres-peuplez en 
ce païs & par tout des Forts de 
grande deffenfe èft'oient les 
principau·x auteurs de tous nos 
defaO:res, Monfieur de Fron
tenac forma trois partis pour 
~Uer contre eux dans leurs ter
res fur les glaces, l'un à Qi.te .. 
bec fous le commandementdu 
lieur de Port neuf, le fecond· 
aux trois rivieres fo tts la con .. 
duite du fieur Artel, & le troi
fiéme à M-ont. R.eal, fous le~ 
fleurs de fainte Heleine , & de 
Mantet. 

Celuy-cy partit pour la nou
velle Hollande au commence
ment de Fevrier 1690. Éa trou-
p.c efroir de deux cens dix hom;. 

K K iiij 
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mes partie François , & parti-e 
.Sauvages, des deux Villages 
que nous-avons prés de Mont· 
Royal , il y a voie au ffi 1 6. AI ... 
gomquins , ils marcherent 2. l'• 
jours par des çhemins fâcheux 
& penibles , cat il falloit rom
pre les glaces ~l eftre qaelque .. 
fois à l'eau. jufques aux genoux 
dans le doute s'Ils attaqueroient 
la Ville d'Orang:e, ou- celle de 
Corlard,l'on· a voit pris le party 
d'aller à cette derniere, ils y ar
ri vere nt heureufemenc, Giguire 
Canadien fût détaché avec neuf 
Sauvages pour reconnoifire la 
place qui forme une efpece de 
quarré long, où il n'y a que deux 
portes, l'une du côté où eftoient 
nos gens & l'autre à Poppofi
te qui conduit à O-range, la 
petite armée y arriva à t r. heu
res de nuit, ils e[calladerent fans 
efrre apperçûs jufques à ce qu'il~ 
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euifent entouré les mai{ons & 
difpofé les détachem-..ns aux 
coins des ruës; & dans les pla. 
œs, tout eftant pre ft pour 1 'at
taque, elle fe fit par tout en 
même temps par le cri de mort 
à. la maniere des Sauvages & 
pour lors ce ne fût qu'une con .. 
fufion de voix & de clan1eurs 
de nos gens enfonçant les 
portes à g.rands coups de hache, 
afiontma.nt tous ceux qui fe 
mettoient en deffen(e. 

Le fleu.r de Mantet· attaqua 
le Fort avec fon détachement 
la. garnifon deffendit quelque 
temps, mais elle fût bien-coft 
renverfée par les coups de fu fils, 
de labres , & de haches, il y 
eut peu de re.Gfr.ance dans les 
autres endroits, excepté à une 
maifon où le fie ur de la :rvlar-
que , Montigny fût blelfé de 
deux ~oups ~e pertuifane J mai~ 
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le fieur de fainte Heleine e!l:ant 
furvenu , tout fût pa1fé au fit 
de l'épée, & au tranchant de la 
hache , les Sauvages n'ayant 
épargné perfonne. 

Le faccagement dura dettx 
heures , le refte de la nuit fe 
patTa-à fe rafraichir aprés avoir" 
écab, i les corps de garde dans 
les qu arciers , on vouloit épar
gner la n1aifon du Miniftre , 
n1ais n'ayanc·pasefté reconnuë; 
elle fùc brûlée avec fes Livres, 
le faccagemenc eft une perce 
qui va à plus de quatre cens · 
mil- lh,.res. Von n,êpargna que· 
la mai fon d,une Veuve & celle 
du Maior à qui on ne voulue 
point faire de mal , par ce qu'il' 
a voit toûjours bien· traité les 
Francois. o-n donna· la· vie à 

.# 

environ quatre vingts tant 
vieillards que femmes & en
(1.ns~&à · trenteiroquois Ag.niez, , 
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leur faifant entendre que Pon 
n'en vouloit qu'aux Anglois ,& 
l'on emmena feulement le Ma
jor avec trente prifonniers. 

D'un autre côté le fieur de 
Port neuf cftoit parti de~
bec,à: la fin de Janvier avec cin
quante François, & a voit pris à 
deux lieuës de li foixante A be
naquis, il employa les mois de 
Fevrier, Mars&. Avril , &':juf
ques à la my May à fe rendre 
en chaffaut à la riviere des k~ 
nibequ1, à un Village d, Abe
naquis dont il en· prit encore 
15.0· Avec cette petite armée il. 
arriva le 2.5. May à quatre lieuës 
de Kafquebé fur le bord de la 
Mc:r , c'efr un Port confidera .. 
ble, il y a voie huit pieces de Ca
non,& cfloit entouré de quatre 
autres petitsForts,s,y efrant ren ... 
du le lendemain à la pointe dn . 
jour , il fit cacher deux Fran-

r • 
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çois & quatre Sauvages pres de 
la porte qui · tue rent le premier 
homme qui (ortie , le cri cfe 
mort jet ca l'allarme dans leForq 
& nos gens fe vinrent réünir au 
-gros qui fût partagé en deux 
troupes, t>une fous le con1man ... 
detnent du lieur de Port neuf~ 
& l'aune fbus la conduite dù 
lieur de Repenrigny, Courte
Manche' fon· Lieutenant tous 
cachez dans' les boîs jufques à 
t11idy, que trente hommes de la. 
g~rnifon {ortirent pour aller à 
là découverte, maîs·ils n'alle.:. 
rtnc pas loin, nos gens en tue~ 
r:ent 2..6. fur Ia plac-e, & les qua.é 
tte autres qui furent bleffez· , 
fe fau verent à· peine~ 

·Le grand Fort fût fommé de 
!b rendre & fur-le refus , on re.:. 
folut de !•attaquer dans les for~ 
mes , Pon fe tà.ifit des petics 
Forcs.., -où·l'on·trou va· des outil~ 
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pour faire des tranchées , les 
ouvrages .furent avancez en 
forte, qu'en quatre ou cinq 
jours l'on fût pre fi de monter à 
r .adaut, on avoit même prepa.
r-1:: des . trainaux de bois & d~ 
g~udron pour y mettre le feu , 
lorfque le Commandant de
m,andant _à _s;apituler, on le re
çeut à difcretion avec fa ga~
nifon au nombre de Joixante 
& dix ~1om,rnes qui Jurent faits 
prifonniers de gqerre ,les auue~ 
ay.ans efté ruezdJ,lrant l'attaque. 
0 n jetta.le C;lnQn à la Mer l) 

aprés l,avoir fncloüé. rous J~s 
Forts fur.ent brûlez at. plus de 
deux cens maifons. Les Sauva
ges firent grand butin, enle
vetent tout .le bétail qu'ils vou
lurent. 0 n leur donn.a des pri
fonn1ers, & le lieur de Port
~euf reprit le chemin de ~e .. 
bec avec le refte, & le Co~,.. 
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mandant appellé Denis, quel
ques femmes entre autres ,celle 
de fon Lieutenant qui avoit 
efté tué & deux de .fes filles ., 
nous n•avions perdu qu'un de 
nos Sauvages, & un François 
1bleife d,un coup de Canon. 

Le fieur Artel qui comman
~doit ·le troifiémo party avoit 
,mené avec lu y trois de fes fils, 
2.4 autresFrançois, 10 Sauva
_ges Socoquis, & cinq Algom
quins, a prés une longue& peni .. 
ble marche, il étoit arrivé le 2. 7. 
Mars prés du Bourg deS emen • 
tals dans l'Acadie ceBourg éroit 
deffendu de trois Forts que fa 

1 h 

troupe partagee a traqua en me-
me temps, chacune emporta le 
ften ~ Pon y fit cinquante qua
tre prifonniers Anglais, l~on 
.mit le .feu à toutes les mai fons, 
dont la plûpart des habitans a .. 
voient pris 1~ fuite, l'on defola 
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de même les lieux citconvoi
flns , brûlant les habitations, 
l,on fit perir plus de deux mille 
pieces de bétail, fans y perdre 
.qu,un François & deux autres 
blc!Iez. · 

Ce Bourg n'eftant qu• à fix 
-lieuës de P efcadoüet V 1lle tres
peuplée, il en forttt deux cens 
bommes à la pourfuite _de nos 
gens qui attendirent l'ennemi 
.fatfant bonne contenance :nous 
en cuân1es un grand nombre et;l 
èifferentes occafions, plufieurs 
autres furent bleffez, & enfin le 

·~hamp de bataille nous de:me~ 
ra, le neveu d.u lieur A reel nom
mé -Crevie.r fût tué ave.c un 
Socoquis , & le fils du lieur Ar .. 
tel bletfe à la cuilfe. 

Au retour du lieur de fainte 
Hel eine il s'eftoit formé un au
tre party pour une nouvelle en
treFrife çontre. l' Anglois, il 
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elloit compofé de nos Sauva_.. 
ges fidel es au!quds les fieurs de 
Beauvais , de T1lly & de la 
Bro!H· Lieutenans reformez s'é
taient JOÎni avec quatre autres 
François, ils a voient pouffé JW: 
ques dans le pa.ïs ennemi , où 
en une rencontre ils tue rent qua
tre hotnmes & deux fe.mmes . ., 
& firent quarante deux prifon
niers parmy lefquels il y avoit 
huit Angloifes, mais comme 
ils avançoie,nt plus outre , ils 
apprirent qù.un pat.ty ennemi 
de fept cens tant Iroquois que 
Mahingans , n'efioit qu'à une 
journée &. demie , ce qui les 
obligea de retourner fur leurs 
pas. 

Ce petit avantage fût fuivi 
d,une malheureufeavanturequi 
cau fa un chagrin tres-fenfible à 
Monfteur de Frontenac, com
me ce .party e(l:oit a la riviere 

du 
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du Saumon qui ton1be dans le 
Lac Champlain, à y f.ùre des 
Canors pour leur retour , un 
autre party d' Algomq·•ins & 
d~Abenaquis qui alloic en guer~ 
r•e pour nos inrerefis co nt re les 
Anglais découvrit cette cronpè 
le{oir comme ils·prioienc, & les 
prenant pour des Iroquois en
nemis, Ies·chargerent le fende; 
n1ain au · Soleil levant, leur 
tuerent deux. hotnrrres & en 
hlelferent .dix, deux F, anço.is., 
iix Sauvages & deux Anglais, 
cette méprife fût d'autane plus 
chagrinante que le grand A·gnié 
Capitaine de nos Sauvages· fi~ 
<leles Y' fCu tué, les deux partis 
fe reconnurent peu aprés bien 
contrits de 5'efire ainft char .. 
gez par mégarde. 
- Mon lieur le Cornee de F ron
tenac qui n'oublioic rien de ce 
qui . eftoit neceifa-ire pour - lâ. 

LL 
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feureté du oaïs avoit fait deux 

~ 

détachemens des troupes pour 
la feureté des côtes du côté du 
Sud qui fembloienr les plus 
expofées, l'ün fous le corn man .. 
dement du Chevalier de Cler
mont Capitaine reformé qui 
devoie tenir depuis le Mont-
Real jufqu'à Saurel environ 
dix- huit lieuës de front, Pautre 
fous les ordres du fieur de la 
Motte au ffi Capitaine reformé 
qui de voit découvnr depuis le· 

, .Lac faint Pierre à faint Fran·· 
çois en venant aux trois rivie-· 
res & au ddfous du côté de 
~bec, ils remporterent cha .. 
cun plufi.eurs petits adva.nta-: 
ge s. 

A:u Nord de l'Hie de Monr-· 
Real eft la riviere des prairies· 
par laquelle un- parti d'Ire
quoi? eftoit defcendu à la Poin ... 
te au tremble, au bout de l'Ille, 
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Monfieur de CaHiere Gouver
neur de l'Ifle en eftant averti , 
il ordonna le fleur Colombet -
liieurenanc reforn1é à la telle 
de .2.~. habJtans pour aller re-
connoiftre l'ennemy qui efioit·. 
plus de trois fois fuperi~ur en . 
nombre, cependant les noftres · 
en ruerenc z. 5 , outre un plus 
grand nombre de bleffcz, il eft, 
vray quenousen perdîmes dou .. 
ze de nofrre troupe, la n1ulü .. 
tude des ennemis ayant toû
jours fait un grand feu. 

Cependant comme on a voit 
fujet de craindre la defcente 
d'une flotte. Angloifo du çôté 
d ~_ebec , & que la Ville 
quoyqùe fort· peuplée n'avait 
encore eu aucune fonification .;. 
M. le Gouverneur avoic fait 
tranfporrer durant l'hyver &. 
charier fur les neiges cous les 
materiaux nece.ifaires. Il en de~-

L ljj .. 
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figna le plan&àl~ pr~miere fon
te des glaces, l'' on' commença 
de forttfier la Vïlle d'onze bon
nes redouttes de pierre pour 
fer v ir de ba fiions, elles fe corn·· 
n1uniquent l'une à l'autre par 
des courtines de pieux~ de dix 
pieds de haut, t·erra{fez au de-.. 
dans de gafonnage prefque à 
la hauteur d'homme~ 

Il fit faire couces ·les-diligerr.; 
ces poffibles pour avancer l,ou
vrage qui fe trouva quafi ache
vé fur la. fin de Juillet, avant 
fon départ pour l; Mont- Real. 

Illaiifadoncà ~bec Mon~
{i.eur Prevoft· Commandant en 
fon abfence. C'efr un Gentil~ 
homme Parifien qui a rendtt 
deputs 2.0 ans les plus grands 
fer vices· au païs, par fa [ageife, 
fa valeur 8l fon experience, en 
qualité de Majot de la. Capi•_ 
ulle. 
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Je ne repete rien icy· de cequo 
;~a y déja die dans ma Relanon 
des Gafpefiens fur les de fa v an
ge' que nous eumes dans l' Aca
die fur les côres .de la, Mer ,où 
la flotte Anglotfc a voit fitit dcf
cente & pillé quelques endrois 
qui efroient fans · deffenfe , & 
même enle~é le Gouverneur 
de l'Acadie, Monfieur de F ron
tenac en avoit re'iu la nouv.el
le à Q!,ebec , d'où il partie le 
.2. 2.. J uti let , & ar ri va le dernier 
du même mois à Mont- Real 
ayec Monfieur de Cha rn pigny 
ln tendant, & Madame l'Inten
dante; 

Nous avons die que l~hyver 
precedent quatre des Iroquois 
revenus de France avoient efié 
envoyez·en députation au Can
ton d'Onontage de la part du 
Chef Oœoüare que Moufieur 
de Frontenac confervoic toû~ 
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jours au prés de fa per(onne. Ils 
eftotent arrivés au Mont-Rea! 
où M de Cailhere Gouver- · 
neur leur a voit donné audience 
publique On les avoit chargé 
de fix colliers, de po urcel aine , , 
c'e 1: la coûtume des Nations 
Sauvages dans les audiences pu• 
bhques de prefenter autant de · 
co 'liers qu'ils ont de declara
tions à f-atre, ce (ont comme
les alfeurances de leur parole , 
& il fern ble qu'ils ne · pouroient 
ouvrir la bouche fi -ce collier ne 
paroilfoit auparavant coo1n1e 
pour leur infpirer ce qu'ils ont 
à diro fur les affaires qui fe pre-:· 
{entent à negocier. 

Le premier collier ·marquoit: . 
le fu jet de leur retardement , 
caufé par l'àrrivée des Oüta
oüacs durant l'hyver aux on ... -
nontoüans oàtls a voient rendu ~ 
les efcla v es q,?-•ils a voient fJit~ = 
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fur les Iroquois prometant de fe 
lier avec eux, ce même collier' 
difoic en core que pour faire la· 
paix il falloit qu'Onontio · renL 
voy~ le refte des efda v es lro• 
quots. 

Le fecond Collier témoignait· 
la )oye publique des cinq Na
tians & des Flamat)s leurs al. 
liez d,avoir appris le retour 
d'Oreoüaré qu,ils nomment le 
Chef general de toute la· Na
rion lroquoife: 

Le cro1fieme parlait de la p.art 
d ,0 nontaé au nom des cinq"' 
€antons&demandoit le prompt · 
retour d•Oreoüaré qu'ils non .. 
ment encore le Chef de leurs 
terres , demandant qu'il fût 
accompagné de tous les Iroquois 
qui eftoient chez· nous & pro
teftant qu'ils ne difpo{eroient 
de tous les prifonniers François 
qui efioient entre leurs mains,. 
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que fur ce qu'en diroit Oreoüa~ R 
ré à fon retour. } 

Le quatriéme s'adre1foit? à f 
0nontio & parloit ainfi, vous r 
dites mon pere que vous delirez r. 
redre.lfer l'arbre de paix que A 

vous avies planté dans vo.ftre 
Fort de Frontenac , .. voila qui 
c-fi bien, mais. , 

\ 

· Le cinquiéme· collier parle & 
d'it ignorez. vous mon pere qu'il 
n'y a plus de feu de paix en ce 
Fort, il eft étéint par le fang que 
l'on y a répandu, les places où 
l'on tenoit le Confeil en font 
toutes rouges. On a gâté ce lieu 
par la trornperie & la· trahi fon 
que l'on nous y a faite d'enlever 
nos prifonniers, l'on a gâté la 
terre des Sonontoüans le plus 

· gros de nos Bourgs par le ra
vage que les François y ont fair: 
racommodés cout cela & il vous -
fera libre. de. placet le feu ~ 

pat~ 
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paix ailleurs que dans ce lieu. 

· Au re "-e mon Pere, vous avez 
foüette vos enfans bien feve
rement , vos verges efroient 
trop ptcqtJantes & trop longues. 
Aprés l'avoir ainfi traité vous 
jugez bien que j'a y n1Jintenant 
de 1' el prit. Je vous repete mon 
Pe1:e que n1oy 0 non.aé , je 
fuis le n1aiftre de tous les pri .. 
fonnters François , applan1Œ .. z 
le chemin de tt Galette ou de 
Chambly, Teganiiforens vous 
y viendra trou ver, vous y fe
rez accompagné par autant do 
mondequ•il vous plaira & moy 
de tuème. 

La Galiette eft un endroit 
·,_6 lieuës au dcflous du Fort. 
T eganitforens eit un Chef Iro.. 
quots affe6l:ionné à Mo11fieur 
de F rontenaz. 

Le fixiéme collier avertit qu•~ 
il y a un party Iroquois en Ca~: 

Tome II, M .1n 
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pagne, & promet que ..s'il fait 
de.s prifonniers on en aura foin, 
priant que fi nous en faifons de 
nofire côté nous les confer
vions, il ajoûte encore des re
proches de ce que nous avions 
tué les années precedentes douze 
des leurs, & que c'efr pour ce· 
1,1 qu'1ls avaient mangé q1:1e.l
ques·uns des nofires. 

. . .Ces Sauvages députez ef. 
toient defcendus à ~bec lorf
que Monfieur de Frontenac 
y efroit encore ~ lequel n'en 
eftant pas content a voit envoyé 
d'autres députez avec le Che
yalier d'Eau Capitaine refor
me, Oreoüaré chargea Ces gens 
de huit colliers. 

Le pren1ier efioit pour effuyer 
1 ,s pleurs des cinq Nations pour 
faire fortir de leur gorge ce qui 
pourrait y eihe reilé de mau
v a· .s fur lts méchantes a.tfaire~ 
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paffées , & pour la ver le fang 
répandu. 

Le fecond pour leur témojgner 
fa joye de ce que les Outaoüacs 
leur avo~ent rendu des prifon .. 
niers , & les affeurer qu'Onon
tio leur a promis de conferver 
ceux qu•il feroit fllr les Iro.: 
quots. 

Le troifiéme les remercie d'" a
voir prié Onontio de leren
voyer avec {es neveux. 

Le qtlatriéme efr pour leur 
dire qu'il voit bien qultils l'ont 
oublié auffi bien que leur ancien 
Pere Onontio, puifqv.'ils n'ont 
pas envoyé de leur chefs pour 
le chercher & pour parler à leut 
Pere. 

Le cinquiéme les prie d'en
voyer au Mont-Re ·! ceux qui 
avoient cofuume de faire les 
affaires avec Juy , afin qu'ils 
connolffent l'\ bonne volonté , 

- - ·· - Mm ij 
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d'Onontio pour leut Nation 8C 
les bons trattemens que luy & 
fes neveux en ont reçus depuis 
qu'ils font entre fes mains. 

Le lixième eft pour lier les 
bras des cinqNations,a fin de le-s 
attirer à Mont- Real &qu"aprés 
cela ils le ramenent a vçc eu K. 

Le feptiéme efr pour leur re .. 
c.ommander le Chevalier d'Eau 
comme un de nos confidera
bles, & pour les exhorter à ne 
fO!Ot ecouter les Flamans qu~ 
Jeur ont renverfé I'efpric, parce 
que ce lônt des rebelles à l~u~ 
Roy legitime. 
· Le huitiéme efi: poHr dire que 
lu y Oreoüaré efi frerc des Fran
~ois, qu'il ne veut point quitter 
fon per~ au quel il fera toûjours 
uni , tnats qu'1ls viennent lo 
chercl.er pour renouveller l'a
mi ié avec Onontio qui leur en 
~ donné tant de marques peJ.?.~ 
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da nt dix années. 

Lo Chevalier d'Eau efioit 
accompagné de quatre Fran
çois , i1s arri verent tous à 
0 nontaé :i. mais les Anglois 
fçurent fi bien ménager les 
Iroquois dans le Confeil , qt1o 
cette députation n'eût pour 
lors aucun effet 3 bien au con
traire ces Barbares conduifirenc 
le Chevalier & les François de 
fa cotnpagnie dans la nouvelle 
Y ore, où on les retint prifon
niers fans leur faire d'autre mal, 
l\.lonfieuF [e -Gouverneur re
çut peu apré·s la nouvelle que 
les Canibas & les A benaq uis 
n'a voient point celfez depuis 
l'hyver d'aller en guerre contro 
les Anglois , qu'lls a voient de. 
folé & brûlé leurs Can1pagnes 
jufques aux portes de Bafron fa
n1eu[e V ille Capitale de la 
nouvelle Angleterre, qu'ils en 

M 1n iij. 
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avoient tué prés de 200 , &; 
que les Anglois leur ayant fait 
toutes les avances de paix , ils 
leur avoient répondu que ny 
ux ny leurs enfans , ny les

enfans de leurs enfans ne fe .. 
roicnt jamais de paix avec e~x~ 

Cependant I·e fieur de Lou .. 
vigny Envoyé Commandant à 
.Mlllilin1akinac a voit tellement 
affermi l'alliance avec toutes 
les Nations d'enh~ut, que l'on 
fût agreablement furpris le 18. 
Aouft, de voir ar ri ver au Mont
Real 100. Canots de ces Bar
bares richement chargez, & 
cinq cens Sauvages de divers 
Cantons avec quatre des prin
ci pau x chefs qui venaient ren. 
dre leur obeïffance à Onontio 
leur Pere, on leur donna au .. 
dience publique le 2L. du mê ... 
n1e DlOlS. 

Dans ce Con feil Moniieur le 
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Gouverneur reçut feparement 
les paroles & les harangues de 
trois Nations principales qui 
compofoient cette nombreufe 
troupe, fça voir des Outaoüacs, 
des Hurons, des Algomquins, 
tendantes a luy télnoigner leur 
joye de fon heureux retour, à 
luy offrir le bras de tous les 
guerriers contre les Anglois & 
les Iroquois, & à lu y deman
der bonne traite qui fût ouver
te le 23. 

Sur ces enttcfaites, l'on a~ 
prit qu'nue armée d, Anglois , 
d'Iroquois & de Mahingans a ... 
voit pan1 fur le Lac du faine 
Sacrement venant en guerre 
contre les François, Monfleur 
le Gouverneur ayant fait un 
feftin & une harangue de guer .. 
re à cous les Sauvages d'en haut 
au ffi bien qu'aux principaux des 
deux Villages Sauvages habi-

M m iiij 
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tuez aux environs de Mont
Real , l'on fit alfemhl~r toutes 
les croupes Françoifes avec le[ .. 
quelles, & une partie des Sau .. 
vages guerriers , Monfieur le 
Comte de Frontenac fe rendit 
le dernier d' Aoufr à trois lieuës 
de là pour aller au devant des 
ennemis. 

Le premier Septembre l'on 
fit 1a reveuë de la petite armée 
qui fe trouva de douze cens 
hommes, & quoyque ce nom
bre fût beaucoup inferieur à ce
luy d~s ennemis, l'on fe con
fiait neanmoins de vaincre fous 
la conduite d'un fi grand Chef. 

Comme Pon avoit envoyé à 
la découverte, un Sauvage de 
nos alliez rapporta qu'tl' a voit 
trouvé l'armée & que s'eftant 
gliifé adroitement il avoit jetté 
trois caifeceftes dans leut Camp 
par lefquels il leur marquoic 
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qu'ils efio1ent découverts & les 
défioit de venir à Mont-Real, 
ce font des baftons fur lefquels 
les Sauvages f.onc des figures 
pour figni fier ce qu'ds veulenr 
dire. C'efi: aulli la coûtume de 
ces Barbares de ne faire la' guerre 
que par furprife, & de ne point 
atta.quer quand ils f~a vent que 
l'on eft fur fes gardes, &. en é
tat de fe deffendre .. 
L~on a fçeu depuis- que cetre 

armée ennemie ayant appris que 
nous e.ftions a1fe1n b1ez en refo
lution de les con1battre , a voit 
rebrouffé chemin, que les An. 
glois y a voient p?orté la petite 
vero~le qu·i cft une pefte & une 
contagion dans ces p~ïs , que 
400 guerriers Iroquois & deux 
cens de leurs alliez en e fi oient 
morts , que le refre de leur-s 
troupes s'efioit difperfé fort 
an~m~zcontrel• Anglois que l'on 
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accufoit d'avoir apporté la con.: 
tagion pour les faire mourir , 
ain ii par une benediébon patti
culiere de Dieu & par la repu
tation des armes de France, cet .. 
te armée nombreu[e fût vain
cuë fans coup ferir, c' eftoit un
concert avec l' i\nglois, que cet
te armée de cerre attaquerait 
par le Mont- R.eal et1' même 
temps que la Flotte feroit de[
cence à· Quebec foi xante lieuës 
plus bas. 

Monfieur de Frontenac ne 
laiffa. pas d'éprouver en ce ren ... 
contre la .fermeté & la fidelité 
des Sauvages no-st aUiez qu'il 
reconduifit au: Mont- Real où 
ils acheverent la traite aprés 
laquelle l'on fic les feftins , on 
tintles Confeils & l'on donna 
les audiences de congé avec les 
prefens au plus coniiderable , 
dont trois ou quatre avoient· 
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mangé tour à tour chaque jour 
à la table de Monfieur le Gou
verneur. 

Peu .tprés leur départ le pre..: 
n1ier Oéfobre arriva au Mont
Real le fieur de la Durantaye 
venant de Miffilimakinac où. 
il commandait & amena avec 
luy cinquante cinq Canots 
chargez de pelleteries pour le 
compte des François qui n'a ... 
voient pas ofé les faire defcen
dre à caufe de la guerre; Mon .. 
.fieur le Comte de Frontenac. 
avoit déja difpofé les quartiers 
d,hyver aux troupes & fe dif- . 
pofoit à retourner à uebec le 
IO oaobre avec Monficur de 
Champigny Intendant du p~lÏs· 
& Madan1e l,!ntendante) lors 
qu'Il reçut deux lettres de Mon
lieur le Major Commandant à 
Quebec par le(quelles il don
noie av1s qu'une Flotte Angloi.o: 
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fe de trente cinq V odes paroi(. 
f()it en ri viere & efi:oit dé)a 
prés de TadoulJ:1c. 

Monfi rur de Frontenac fur 
eesavispartit en mêmetemps', 
& fût affez heureux pour arri
ver le r 4 à Que bec, où: Mef ... 
fieurs léS Gouverneurs du 
M ·ont Real & des trois rivie
res le fnivirent aprés avec les 
troupes de leur departement. 

Il <lllà auffi~coft vifiter tous 
les pofres qtt't l t-rouva en bon 
état pat les ordre" & ' la dili
gence de ManGeur le Major 
qui avoit achevé les fortifi-ca
tions , & fait faire par tout de 
gr.ands retrandienl"ns, les fteurs 
d 'Efqucra Capitaine & de V 1! .. . 
lebon cy-devant Capitaine de 
Dragons y avo·ient auili donné 
t0us leurs foins , ce dernier ef
toit venu de l' Acadte par les 

~ ~~s a ~bec, · 
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· Le Dimanche 1.5. le fieurd~ 

Vaudreil Colonel des troupes. 
accon1pagné du lieur de V die
hon partit avec fix- vingts hom· 
mes pour aller au devant d_es 
e.nncmts, & les charger s'ils 
tenroient une de(ce.nte, le fie.ur 
de Longüeil efioit ali é .en Ca
not à la t~fi:e des SauvagesHù
rons, & Ab~naquis pour obfer
vcr de même la contenance des 
e-nnemis. L'on apprit le fot r que 
leur Flotte avott moüillé à 
trois lieu ës de QueL .:c près de 
l'lfle d'Orleans. 
:Y oicy qnelle efr ·la fei tua.: 

tion de ~ebec ,..· a riviere de 
fa.int L~urent forme un grand 
baffin de.vant , elle y defcend 
p~r un .autre Canal .qui fe di
v ife en deux bras à l,I fie d'Or:!"" 
l~ans deux ll euës au drffous , 
dont l'un paife au Nord cutre 
c.ette l.fJe, & la côte de Beau 
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pré, & eautre bras paife au Sud . 
entre la mêtne I ile & la pointe 
de Levy, c'efr ce qui forme ce 
grand baffin où la Flotte An .. 
gloife a voit moüdlé , du côté 
de Beau port qu1 n'eft feparé de 
.la côte de Beaupré que par le 
Sault de Montn1orency, dont 
la chûtc fait la plus belle nappe 
d'eau du monde, Beau port efr 
à une lieuë de ~ebec, il y a 
entre deux la · petite r.i viere 
faint Charles; ~bec efi en 
face de la pointedéLevy, une 
']ieuë au deffus, il eft di vifé en 
haute & baffe V Jllc qui tf ont 
de comn1unication que par un 
chemin alfez efcarpé, les Egli
fes & toutes les Commun aurez 
font à la haute V ille, le Fore eft 
fur la croupe de la montagne, 
&. commande la baffe V ille oÙ 
font les plus belles maifons , 
.& où demeurent les Marchands; 

Le ~ala1s que Monfieur l'ln-: 
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tendant occupe efr detaché du 
re fie de la. V Ille au bas de la 
côte à gaucheJiùr le bord de la 
riviere Saine Charles, l'Eglife 
& le Convent des Recollets 
font à demie lieuë plus loin fur 
la même riviere) M. de Cha
.teau Fon: Capita~uç y com~ 
mandoit. 

Les fortifications que Mon~ 
fleur le Comte de Frontenac a 
fait fatre conunençoient au 
Palais en remontant du côté de 
la haute Ville qu'elle.s entou· 
rent, & fini !fant à la chûte de 
la montagne vers le Fort à l'en
droit notume le ap aux ia..: 
mans. On avoit con1mencé 
prés du Palais une pali.lfade le 
long de la Greve qui verioit à 
gagner au d<.:ffot s de PHofpital 
jufques à la dofture du Senü
naire l & fe perdoit à des ro
chers ina~cefiibte , 1l y a une 
autre palliffauc au de_i.lus q~i 
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j<nint au même endroit appellé 
I.e Sault au Matelot , où eft une 
b atterie de .trois Canons de 
dix huit hvres, avec une autre 
à main droite, j l y en a deux 
au ffi à la baffe V tl le qui font po- . 
fez au deifous. Les end rois où il 
n·.y av oit point de porte étoient 
-baricadez de poutres& de ton
neaux pleins de terre & garnis . 
de pierres , _le cbemin de la. 
halfe V dlc à la haute efioit co\1-
pé par trois retranchemens de 
bariques & de facs de terre. 

Depuis l'arrivée & l'attaque 
des Anglois on a fait une b~c .. 
t-erie prés du Sault au Matelo.t, 
& une à la porte qui va à la 
petite riv1ere, il y a voit enco.te 
d'autres pieces d'artillerie dif
pofées à rencour de la .haute 
V ille, particulierement fu-r la 
butte d'un Moulin qui feryoic 
de Ca va lier, 
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C,eft de la maniere que les 

chofes e!toient lors que la Flotte 
Angloife parût devant~ebec) 
elle eftoa de 3 4 Voiles, il y 
a voit q u.atre gros Vailfaux ~ 
& quatre autres un peu ln.oin
dres, le refie efioit Caiches , 
Barques, Brigantins ouFhbots, 
on dit qu'tl y avoit auffi des 
Brûlots ,. les petits bâtimens 
rangerent la côte de Beau port, 
& les gros tinrent plus le lat ge. 

Sut les dtx heures du mêtne 
jour 1 6. 0"1obre une chaloupe 
portant à fon avant Pavillon 
blanc, partit de l'Amiral pour 
venir à terre, quatre Canots al
lerenc audevant, ayant au!li 
Pavillon blanc~ ils la joigni·
rent à n1y chemin, Y. trouve .. 
rent un trompette qut accom ... 
pagnoic Penvoyé du General, 
on le tnit feul dans l'un d·cs 
~a~~~s., ~!!lu y banda-les yeux 

Nn 
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& 1l fût conduit au Fort dans Ia 
chambre de Mon!ieur le Com
te de Frontenac, auquel tl pre. 
{enta une lettre dont voicy la.. 
teneur. 

Sieur Guillaume Phips Che
valter Commandant en Chef 
fur toutes les forces de leur Ma
jefté en la nouvelle Angleterre 
par Mer & par terre. 

Au Con1te Frontenac Lieu-· 
tenant General 5l Gouver
neur pour le Roy de Fr an ce en 
Canada ou en fon abfence à 
{on deputé ou celuy qui com
mande en chef à Quebec. 

La guerre entre les deu:i 
Couronnes d• Ar1gleterre & de 
fr~nce n·eftant pas feulement 
un fu ffif.ant motif, mais la clef
tru ~ion fat te par les Fran<;ois 
& Sauvages fous voftre com
nlandement , {ur les perfonnes 
~ bien~ 4e~ fu jet~ ~e ~eur ~~-: 
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je fié de la nouvelle A ngleterro 
f.1nsa ucune provocation de leur 
côté~ les a obligé de faire cette 
expedition pour leur feureté &. 
leur fatisfaétion , con1n1e au!Ii 
les cruautez&barbaries qui ont 
efré exercées par les F rangois 
&Sauvages,pourroient par cet
te pre fente occafion nous enga
ger à nous revanger fcvere· 
n1enc,neanmoins defireux "Pé
vicer les aébons inhun1àines & 
contre le Chri!Hanirme,& pour 
prevenir l'effufion de fang au- . 
tant qu'il fe pouroit, moy fuf
dit Guillaume Phips Cheva
lier par ces prefentes & au non-1~ 
de leurs MaJeftez, Guillaurue 
R.oy & R~ine d'Angleterre 
Ecolfe, France & Itlandc,def
fenreurs de la Foi, & par or
_dre de leurs Maicfrez & Gou-
vernement de Colonie de la 
nou.velle Angleterre den1andc: 

Nnij 
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que vous ayez à rendre vos 
Fores & Châteaux {ans dhe 
demolis, & toutes les muni .. 
tions fans y efrre touché, co m-

. me au ffi une prompte délt vran

. ce de vos perfonnes & biens en 
ma difpofiuon. Ce que f . .ufant 
v ons pourrez efperer pardon de 
moy comtne un bon Chrelben~ 
ainfi qu'1l fera jugé à propos 
pour le fervice de leurs Majef
té , & la feureté de leurs fu jets. 

· Ce quefi vous refu!ez,Je fuis ve
nu pourveu& refolu avec eaide 
àe Dieu dans lequel je n1e con
fie par force· d'annes re venger 
tous les torts & injures qui nous 
ont efré faits, & de vous ren
dre fous la fujetion de la Cou .. 
ronne d~ Atlgleterre; & lors que 
trop tard vous le voudrez faire; 
vous faire regreter de n'avoir 
pas voulu plûtoft accepter la 
faveu! qui vous e!_! ~1fc~te~ 
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'V o!l:re répon[e pofiti ve dans 

· une heure renduë par vofire 
trompette avec le mien , ell: 
ce que j-e vous demande fur lo 
penl que s'en pourra (ui v re , 
figné Guz ttAUME Pni FS. 

En achevant d'expliquer cet..: 
te lettre qui efroit en Angloi.s 
l'envoyé tira de fa poche une 
n1ontre qu•ii prefenra au Com
te de Frontenac, qui la prit & 
faifant fern brant de ne pas voir 

· l'heure qu'il efioit, l'envoyé 
s'avança & d1t qu'il efroit dn' 
heures en demandant qu'à on
ze, il voulut bien le renvoyer. 
Je ne vous feray pas tant at
tendre , repliqua Monfieur le 
Comte , &. voicy ce qu'il ré~ 
pondit. 

D ices à vofl:re General que 
je ne connais point le Roy 
Guillaume, & que le Prince 
~:o~ange c~ u~ uf~upaceur qui 
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a v1olé rous les droits les plus 

· facrez du fang en entreprenant 
d_e détrôner fon beau Pere, que 
je ne connois d'autre Sou ve· 
raine~ A_nglererre que le Roy· 
Jacques Second. ~e vofire 

· General n'a pas dû eftre furpris 
des ho!hlitez qu,il dtt a voir 
eflé faites par les François dans 
la Colonte des Ma !Ialfets , 
puifqu'd devoie s'attendre que 
le Roy mon Maifrre prote
geant leRoy d'Angleterre pour 
le remettre fur le Trône, Sa 
Majelté m'ordonnerait de por ... 
ter la guerre chez les pettples 
qui fe feroient revolté en ces 
contrées contre letù Prince Ie
gittme. Puis fe tournant & Iuy 
montrant le nombre d, Offi
ciers qui rempliffo1ent [a cham
bre, il luy dit en riant voftre 
General croit· tl quand il tn'of, 
.friroit des conditions plus dou-
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'es, & que je fulfc d'humeur à 
J'ecoûter, qu'ils voulufient y 
confentir, & me confctllaffenc . 
de me fier à une per fon ne qui 
n'a pas gardé la capitulation 
qu'il avo1t fatte avec le Gou
verneur de Port. Royal, & à 
tn rebelle qui a m,1nqué a la fi .. 

delité qu'tl ciolt à fon Roy pour 
fu ivre le party du Prince d'O ... 
range qui en effa y a nt de per ... 
fuader qu'1l eft le liberat(:Ut de 
l'Angleterre , & le deffen{èur 
de la Foi, y détruit les Loix 
& les Pri v ileges du Royaume ~ 
c'eft ce que la J ufrice Di vine, 
que voftre General reclame 
dans fa lettre, ne manquera ja .. 
mais de punir feverement. 

Ce difcours ayant furpris & 
allarn1é cee envoyé, il deman
da au Cornee d<" Frontenac s'îl 
ne voufoit pas luy donner par 
écrit fa téponfe J non repartit-: 
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il , je n'en a y point d autre à 
fa1re que par la bouche de mes 
Canons, & que vofire General 
apprenne , que ce n'e.fi: pas de 
la forte que l'on envoye fom· 
mer un hon1me comme moy. 
Qu'il faife du mieux qu'1l pour
ra de fon cô·té con1me je fuis 
refolu de faire du mien. 

Cette réponfè faire , l'en
voyé fût congedié, on lu y ban
da les yeux, il fût ren1ené par 
les mêmes Canots en fa cha
loupe , [ur les quarre heures 
aprés mid y le lieur de Longüeil 
revlnt avec fes Sauvages de 
l'Hie aux Coudres pour ne pas 
tomber con11ne il auroit fait 
au pouvoir des Anglois qui 
eftoient n1oüillez une lieuë au 
delfus de lu y, dont il alla voir 
la Flotte à travers les bois avec 

- Je fieur dcLongüeil qui le quic
~a peu aprés , voyant qu'cHe 

appare1lloit 
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a.ppareilloic pour approcher 
Quebec , celuy cy fe remit en 
Canot, la co croyant toûjours 
pour tâcher de faire quelque 
prifonnier, ft les ennenüs eu[ ... 
fenc mis à terre quelques uns 
de leurs gens , pluficurs cha
loupes furent détachées fur 
lu y, quand on vit qu•Jl vou
loir gagner Quebec , mais ils 
ne le purent joindre. IL rendit 
conte de ce qu'il avoic fa1t & 
rapporca que les Anglots ayant 
voulu faire deièence à fa rivte
re Oüel à 1) .lteuës dt ~~bec, 
ils y efroient allé avec lix cha. 
loupes, & 150 hommes, & que 
les habica·ns leur en avo1ent 
·tué la mon{,é en trou déchar
ges qu'lis avo1enc fattes fur 
eux , c•eft ce que le lieur do 
.Franche Ville Canad1en Cu
té du lieu a certifié 

Le même jour arriva fur Je 
Tome JI, 0 o -
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{oir le Chevalier de Caillieres 
avec cinq ou fix cens hommes 
qu'tl ~voit aifemblé tant à 
Mont-Real qu'aux environs, 
il fit une grande diligence :. 
n~ayant efté que trois jours à. 
venir de Mont-Real où il y a 
foixante lieuës, le Mardy 17. 
une des barques des ennemis 
chargée de monde alla du cô
té de terre entre Beau Port, 8Ç 
la petite riviere aprés qu,ellc 
eût êchoüé , on ef.carmoucha. 
d~' part & d•autre fans grand 
effet, & on ne peut aller l'at
taquer parce qu'il eut faliu.. 
efire à l'eau & dans la raze 
jufques à la ceinture. 

Le 1 8. on vit fur les deux 
heures ~prés mid y prefque rou
tes leurs chaloupes remplies do 
monde gagner le même en~ 
droit, comme on efl:oit incer
tain de celuy où ils feroient def! 
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cente. Nous a v ions peu de gens 
àe ce côté là) on y détacha une 
partie de ceux des trois rivieres 
& de Mont.Real pour y efcar
n~ouchcr: les ennemis y a voient 
deux mille hommes rangez en 
bataille avant que nous y fuf
fions arrivez, les habitans de 
Beau port s•efiant joins aux 
nofires le tout ne faifoit pas 
plus de ;oo hommes, ils fe mi· 
rent en plufieurs pelotons , & 
les attaquerent a la mani<.:ro 
des Sauvages fans prefque te-; 
nir d·ordre ~parce qu,ils fe trou
voient dans un terrain inegal;. 
plein de rochers & cie broŒüUes 
Je corps des .ennemis eftoi r fer
·ré , dont ils firent plier le pre .. 
mier ~ataillon qui fût obiJgé 
de gagner la queuë des autres, 
le feu dura plus d'une heure 
fans que celuy des ennemis Jn• 
.commodâc fort nos gens quA 

Ooij 
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voltigeot.ent autour d'eux {à.u,. 
tant d'.arbre e.n arbre, & ne 
t._irant gueres de coups à faux. 

Le Comte de Frontenac fit 
avancer le bataillon de trou ... 
pes que command,oit le lieur de 
.Crufel pour alfeurer Ja retrai .. 
te. Le Chevaher de .Clermont 
Ca pit aine re for n1 é & le hls·du 
fleur 4e la Tou,he Seigneur 
de Champlain furent tuez en 
cette pr.emtereocc:dion; le fieur 
J u,hereau de faint Denis âgé 
de 70 an$ qui commandoit la 
milice de Beau Po1 t y eût le 
bras cailé, 8l at X ou douze au. 
tres furent bl.eiTt:z, m tis les en .. 
nemts y ont perdu 150 11ont
mes. Ils furent ~cttre aprés le 
combat le feu à q.uelques ha-: 
bitatto.ns. 

Sur le foir les plus grands 
V atifeaux vtnrent moütller de

:t~nt ~uebec, 1<? contre Am~~ 
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ral porcant le Pavillon bleu , 
fe poll:a fur la gauche prefque 
vis.a-vis le S·aul't au Matelor, 
l'Amiral efroic à la droite, & 
le V 1ce ... Amiral un peu au clef
fus , tous deux devant la baffe 
Ville, l'e quatriéme qui por
toit la flamnte du Chef d,ef~ 
cadre fe retira plus vers le Cap 
aux Diamants. Nous l'es faluâ
nleS les premiers, & 1ls répon ... 
dirent a.Œez vigoureufcment & 
nous de méme, a prés ils ne [i:. 
rerent prefq ue ce fair là que 
fur la· haute Ville , il y eût le 
fils d'un Bourgeois tué & 
un autre blefi'e, re fieur Go .. 
defroy de Vieux Pont eût fon 
fufil emporté du même coup , 
& le bras démis , les Cano· 
nades cc.lferent depart & d'au~ 
tre fur les huit heures du foir. 

Nous les recommençâmes 
encore les pren1iers le lende~ 

0 0 iij. 
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main à la po1nte du jour, le 
feu des ennemis fembla rallen
ti.Lecontre Amiral qui avait 
tiré le plus vigoureu(emenc , la. 
'Veille fe trouva fans doute in
commodé par nos batteries 
hautes & baffes du Sault au 
Matelot , car on le vit fe re
tirer f~ns grand bruit, 1, Ami .. 
ral le fui vit d'affez prés & avec 
précipitation, il fila cout le ca
ble de fon Anchre qu,ll aban
donna, fon Pavillon fûc em
porté dans la ri viere, & laif
{é à noftre difcretion que nos 
gens allercnt pefcher. 

Toutes fes manœuvres fu .. 
tent occupees, fon grand ~tas 

, prefque cafie, & il a voit re
çû dans le corps vingt boulets 
dont chacun le perçoit à l,eau, 
c'èltolt le fieu r de !;1inte He
]eine qui pointoit luy.même le 
Caoon contre cet A1niral J 
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quantite de gens ont efrc tuez 
& b!c!Ièz fur l'un & l,autre de 
ces V ai !feaux, les deux autres 
tinrent encore quelque tcn1ps, 
mais ayant ceifé de tirer fur le 
mid y , ils allerent fur les cinq 
heures fe mettre a eabt y dans 
l'anfe des Meres derriere le 
Cap aux Diamants où ils fe 
radouberent du mieux qu'ils 
purent; on envoya un détache
rn ent dans cette An fe pour ob
fer ver quelques gens qui leur 
2 voient tué du monde, mais il 
furent contraints d'aller moiiil ~ 
lcr hors la portée de nos fufils. 

Le ~o les enn~mis n1archans 
fn bon ordre le long de la ri
viere faint Charles, les lieurs. 
de Longüeil , de fainte Helei-
ne,deMoncarville,d'Oleançon, 
& de Repentigny avec d'au
tres François s'y rendirent (ur 
les deux heures a prés mid y & 

0 0 iiiJ 
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efcarmoucherent contre la tef. 
te de leurs troupes qui s,efroient 
avancées. Ils les firent plier & 
regagner leur gros. Le combat 
s'opiniatra des deux côcez, &. 
les nollrcs combatirent par pe
latons, & de la même manie
re que la précedente journée. 
Le Con1te de Frontenac qui 
crût que les ~nnemis voulaient 
tenter le palfage de la ri viere, 
fir a v ancer les fie urs de (ai n.c 
Ours, de faint Cirq , de V aL. 
reine, & du Crufel, avec les 
quatre bataillons de uoupes 
qu'tls commandaient, & fe n1it 
à leur tefle. Il detacha le fieur 
de la Maifon-Fort Capitaiue J 

& la Perade fon En feigne ave( 
40 homn1espour garder& clef
fendre le Convent des Recol-

· lets, & empefcher les ennemiJ 
de fe rendre maiftres de ca 
pofte! Mais ils Çe contenterent 
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d1efcarmoncher contre nous la 
petite ri viere entre deux. Le 
fteur de fainte Heleine qui 
eût ta jambe caffee l'année 
derniere au combat de laChine, 
re·çeut en celuy cy une contlf .. 
fion au côte, fans fa corne à 
poudre où donna la balle, i'l 
auroic couru plus de rifque nous 
cûrnes trois autre~ bleffez,avec 
un foldat, & un habitant de 
tué; plufieurs coups de Canons 
furent tirez fur nos gens qui 
efl:oient de ce côté là, & dans 
Pcndroit oh nos troupes 
efi:oient en bataille. Nous con· 
nûmes par lâ qu,ils en a voient 
à terre , on y répondit de l.1 
batterie que nous avions à la -
porte de la petite ri viere , ils 
n•ont pas n1oins perdu de mon
de en cette fecond'! attaque 
qu'à la pten1iere. Le 2.1 le fie ur 
4e V.lllier Leutenant reformé 

/ 
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fùc envoyé avec quelques fol
dacs qui a voient den1andé d'al
ler avec luy du côté que les 
cnnen1is efioient catnpez ; il 
commença fur les deux heure' 
à efc,umoucher contre eux _, 
& les ayant att iré dans fou em
bufcade ,. i1 !,'y maintint fore 
long- rem ps, ils firent un dé. 
tachemenc pour l'entoureE , 
mais il fût chargé par ceux 
de Beau Port & de Beaupré , 
& de l~Ifle d'Orleans qui 
efto :ent en embufcade auprés..
Les ficurs deGroye, de Ca
banac, & de Beaumanoir qu~ 
avoicnt Ià des troupes s~y joi .. 
gnircnt, & leur tucrent beau
coup de monde, enfin en f.ai
fant leur retraite & efcarmou
ch:lnt toûjours, ils g~gnetent 
une m.11fon entou.ree d'une 
paiiffade fur une hauteur oY 
le coin bat dura jufqu'à la nuit; 
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les gens frais que le General y 
en voyoit , ne fervirent qu,à 
augmenter leur perte, nous n'y, 
a v ons eu qu'un écolier , & un 
Sauvage de bleffcz ; les AnJ 
glois ont dû y perdre quantité' 
de monde, la nuit qui fût fort 
obfcure & plu vieu fe leur don ... 
na le moyen d'enlever leurs· 
morts , & nous empêcha de 
connoiftre le defordre où ils 
efioient, s~ellant embarque a .. 
v cc precipitation & abandon· 
nant leurs Canons, nous n,en 
eûmes la connoilfance que re· 
Dünanch! z2. que les Sauva ... 
ges qui fa1fo1ent la découver-
te crouverent les pre1niers cio q 
pieces de Canons, cent li v res 
de poudre, & foi:>tante boulets~ 
Ceux de Beau Port & de Beau
pre s'en faliirent , pJu{i~;urs cha .. 
loupes tenterent le lcnd\!main 
de defcendrc à terre pour les . 
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reprendre; m&is tls furent re:. 
pou.lfé avec perce, & con crains 
de fe retirer, Ie fieur de Moni:. 
que Capitainé qui fortit la veil. 
le avec cent hommespour s'aller 
jerrer dans BeauPort , ne put 
f.è trouver au con1bat pour a·
voir pris un trop grand circuit 
j} eût ordre de reffer à q uer
que ddrance du Camp des ha
bicans pour les foûtenir au cas 
d'une nouvelle attaque, & pour 
cela il leur fût lailfé deux de 
ces Ca·nons avec Je{quels ils 
precendoient fort bien garder 
leur polle' les trois autres ca~ 
nons furent menez à Quebec. 

L'apre(dinée les deux Vaif.. 
feaux qui eftoient en l'Anfe 
deç Mers mirent à la voile 
pour aller rejoindre la floue, 
on les falii:t à boulees en paf
fant , ils en .firent de même 
f.1ns nous fa·ire aucun mat 
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La même aprefd1née les fieurs 

de Subercafe & d'Orvtlliers 
Capitaines partirent avec too,., 
hommes pour s'aller Jet ter dans 
J'Ille d'Orleans, le fieur de 
Vülieu eut ordre de defcendre 
au Cap de Tourmente au def-: 
fous de la côte de Beaupré , 
p.our y en1pêcher la defcento 
des ennemis, car .on s'apper
cevott alors qu"ils ne feroient 
p;as contens fans prendre con
gé de nous, en effet ~és le loir 
m.ême Ils mirent à Ja votlc, & 
fe laifferenc deriver au courant 
de la Marée , n1ais .quelques
uns de leurs .V ai eaux .n•ayant 
pas trouvé de bons mo.ütlla
g.es relâchereot, mais enfin ils 
dtfparurent I.e 23. Oétobr vers 
les dt x heures , .U allerent 
moütller à l'Arbre fee. 

La Dtn1oifelle la L~nde Ca-' 
oadjennc 'lui avolt eJlé pnlc 
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avec la Demoifelle Jolliet fa 
.fille & autres per(onnes par 
lcsennen1ts, voyant qu'ils s'en 
alloient fit demander au Ge
.neral Phips par un Interprete, 
s'il prérendoit les etntnener à 
Ballon & lai!fer a Quebec de 
fes compatriotes prifonniers ~ 
·en difant qu·'il ~en pourroit 
·bien faire echange fi on le pro. 

· po foie à Mon lieur le Comte de . 
Frontenac, & que la chofe ne · 
fembloit pas hors d,efperance 
.d'y réüffir. On la lailfa aller fur 
fa parole pour en faire la pro .. 

, pofition , & Monfieur le Corn
re !".agrea eftant bien aife de 
]a reti-rer & fa fille, & le lieur 
_de Grand ville beau frere de 
Monfieur le Major , comme 
aufii Monfieur 'Irouvc Pref .. 
tre Mlffionnaire, &. les au cres 
François qui a voient efi:é pris 
d~ns l'Acadie, & que ce Ge· 
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neral a voit amené avec luy , 
précend~nt en tirer des grands 
fervices quand il auroit pris 

·~te bec. La DemoifeHe la Lan
de retourna fort joyeufe à bord 
du fùccés de fon voyage. Mon. 
fieur de la Valliere Capitaine 
des gardes deMonfieur le Corn- . 
. te eftant allé le lendemain trou,: 
ver lo :General Phips pour con~ 
venir des per(onnes qui fe 
rendraient de part & d'autre, 
on rendit le Commandant de 

' JCaskebe,&quelq uesfilles que ce 
General demanda avec deux de 
nos pifl:oletes de riviere pour 
les aider a en pa !fer les angers, 
& qu'il promit de les mettre 
aprés à cerre , il nous efr en
core den1euré foixantede leurs 
prHonniers, & ils nous rendi
rent tout ce qu'1ls en avpie.nt 
des nofires. 
L~~n apprit par c~ux- cy q uç 
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lçs ennemis a v.o1ent perdu .mil 
ou douze cens hon1mes , qu.e 
cette flotte n1anquo1t de vivres, 
que les gro~ V adieaux fa1(o1ent 
eau de tous cp rez, & qu'en-. 
fin ils ne comptaient pas d'ar
ri.ver à J3;t.{l..on fans quelques 
naufrages, en, effet l'on f~eut 
depuis que trois de leurs gros 
Vaiffeau~ avoien~ peri,&. qu~ 
plufteu.rs autres moyens a
votent efré dt{lipez par les v ens 

·fans que l'on en aye eu aucu
ne nouvelle. 

Dieu vouloi-t qu'li n'y cùe 
pas un endroit dans toutes ces 
contrées qu..i n,éprouvât la for ... 
ce des aunes d.u Roy" j'a y parlé 
ailleurs de la Baye d'Hud(on 
fçicute au Nord de la N ou· 
velle France, elle a plus de 4oo. 
lieuës d'étendnë en tout fens. 
L'on compte du 1noins hu1t 
ceps lieuës de ~bec à cett~ 

Baye 
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B.1ye , & Ja navigation n,en 
eft pas aifée à caufe des Bru
mes prefque continuelles qui y 
regnent, & des glaces qu'il faut 
traver fer l'efpacede 400 lieuës, 
elles y font prodigieufes , & 
pl-us hautes que les tours de 
Noftre-Dame, efcarpées com
me des rochers, enfoncées dans 
la Mer, de force que l'on ne 
doit pas s'étonner quand les· 
Navigateurs nous difent que 
fur ces bancs de glace ils y one 
pofé des forges pour reforger 
des Ancres & coures forces de· 
gros ferremens. 

Depuis l'expedition que Mon_. -
fleur le Marquis d'Enonville 
a voie fait faire dans cette Baye 
où les François s'efroient éta
blis quelques années aupara .. 
va nt , il ne refroit plus aux An
glais que les Forts de N el fon, . 
& de N cu fa va ne 1 la Ca ur ~ 
~ - ·- _Pp 
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vo1t ordonné de faire fon pof
fiblt pour les en cha!I'er entie-

, rement, à le fieur de Bon na .. 
vanture Gentilhomme Cana
dien fils d11 fieur Denis Gen
tilhomme de Touraine, arri. 
Yé depuis peu de France à~
hec commandant un Navire 
de 11.effieurs de la Compagnie 
du Nord ., armé en guerre , 
partit le 2 8. Juin avec 1an fe
cond Navire de la même Com
pagnie, commande par le fieur 
le Moyne d'lberv ille Gentil
nomme Canadien pour la fuf
dire execution. 

Quelque diligence qu'ils euf. 
fent fait eftant partis auffi taft 
qu'on le peut pour na viger dans 
ces Mers glactales , une petite 
flotte Angloife compofée en
tr'autre de quarre gros V ai[. 
feaux y efl:oit déja arrivée , 
~'avis que !'on eût c~ Angle:, 
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terre que nous voulions y en-
voyer ayant obligé les Anglais 
de nous y primer. 

Nos deux V ai1feaux arri
vant à la veuë du Fort N el
fon bâti fur un rocher cf
carpé , munï de dix. huit pie
ces de Canon , découvro1cnc 
les ennemis qui efioient à YAn .. 
cre. Cependant le fieur de Bon· 
navanture ne Jai1fa pas de fairo 
defcente &. d'embulquer de fe3 
gens pour couper ceux qui for~ 
tiroient du Fort , mais comme 
pas un ne parût, il s"en recour .. 
na du côré de nos deux Vaif .. 

_ feaux où nous rellâmes quel .. 
ques jours à l'Ancre à la vcuë 
de la flocre ennemie qui efioit 
fous le Canon du Fort pour 
l~1nviter au combat & à fe met
tre plus au large. Mais n•ayan.t 
fait aucunes manœuvres pour 
appare!l!er , nos gens alle.renç 

1 ~ piJ 



'44-8 Premier ét~tb!iffement de ltt Foi 
du côté du Fore de Neu[ava .. 
ne à vingt lieuës de là pour 
rattaq uer , m. ais Ia garnifon 
fur le point de nofire appro
che fit fauter le Fort, brûla le 
refre, & avec tout ce qu'1ls 
purent emporter d'effets , fe 
retirerent au Fort Nelfon par 
les bois. Nos François profi .. 
terent de ce qui refia , entt'au
.tres de (ept pieces de Canon. 

Au forcir de là ils firent voile 
~ · ·au fond du Golphe où font ao! 

ètabliffemcns pour ra v ica iller 
les Forts & la Colonie, & y 
décharger les tnarchandi(es de 
traite. Le fi eut d~ lbervllle prit 
le party d,hyverner 1à pour 
quelque expedition, & le fieur. 
de Bonnavanture ayant ordre 
de retourner à ~ebec , char
gea dans fon V adfea.u les pel~ 
leteries de; Metlie~r~ !~s Neg~: 
Elans. -
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II efl:oit arrivé à une lieué 

de I'Ifle aux Coudres à quinze 
lieuës de ~bec , lors qu'il 
eûc avis que la flotte Angloife 
~!toit devant ladite V 11le avec 
34· voiles la partie n'efiant é
gale. Il refolut de faire route en 
France ou tl eft arrivé depuis 
heureufement; m·ats avant fon· 
départ il dépêcha un Canot pour 
le Sud pour donner avis de 
tout & rendre compte à Mon
fleur de Frontenac de fon ex
pedition du Nord , le Canot 
.arriva à Q!_ebec le 2..5. d'Oél:o.-. 
bre aprés la levée du fiege. 

Le z.7. un Canot avec troi~ 
l1ommes venant de la B.1ye 
faine Paul apport.a à Moniteur. 
le Gouverneur une fort heu
reufe nouvelle. Comme l'on· 
n'a voit reçeu cette année que 
deux V aiifeaux de France,. 
quoyqu'1! ~~ fût par~~ ~reiz~ 
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tant de la Rochelle que de 
Bordeaux. Le Canada man. 
quoic de provifions & de lnar
chandtfes; ces trois hom mes 
donnerent avis que de tous 
ces V atffeaux quelques-uns a .. 
vo1ent relâche en France, d .au
tres aux Hles de Terre Neufve 
pour efireà ~bec au premi;r 
Printemps; & qu,cnfin les trois 
qui e{l:oient chargez des mu
nitions de guerre & de bou
che, & de 1orr1mes conftJera
bles pour les frais de la guerre,. 
ayant efté avertis à quinze 
lieuës de ~bec que la flotte 
Angloife efioit devant la Ville 
efroit entré d.1ns la riviere de 
Saguenay pour s,y cacher juf
ques à ce que les ennemis fe 
fuifent retirez. Enfin un fecond 
Canot arriva le 10. Noven1bre 
pour avertir que ces trois Na .. 
vires cfroient en chemin , ce . ~ 
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Canot fût luiv1 d'une chalou
pe qui amenott la plufp;trt des 
palfagers, & peu de Jours a prés 
à fçavotr le 14. les trois Vaif
feaux n1oüiller enc à la rade. 

L'on dolt reconnoiftre que 
tous ces heureux fucccz font 
deus à une protcéhon vJf1ble 
de Dieu fur la Nouvelle Fran
ce , & que fans parler de cou
tes les autres expeditions où la 
main du Seigneur a paru fen
fible: le païs eftant attaqué par 
le haut du Fleuve & en même 
tenlt:s par le bas n'~uro1t pû y 
foûtenir, n1ais par un coup du 
Ciel l'armée d'en haut s'efioit 
ddlipée par les maladies&par la 
di vifion,en~forte que les Sauva
ges alliez des Anglois avo1ent 
pillé ceux de la même troupe, 
mais quoyque cette armée de 
terre fe fût ain li detruite , fi la 
fi~~~~ _bngloife n'eut pas_ e!l' 
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ardlée dura nt quinze jours à 
2.0. lieuës de Quebec par les 
v ens contl"aires, elle au roi t pa
ru devant ta Ville & l'aurait 
furprife infailliblement durant 
rabfence de Monfieur de Fr on .. 
renac, & a va nt que lu y & les 
troupes d'en haut fuffent arri
vez de Mont-Real, & enfui
te une partie des Navires qui 
venaient de France richement 
chargez, feraient tombez en
tre les mains de l'ennemi. 

Monfeigneur de Saint. Val
lier Evefque de Quebec qui 
eftoic alors dans la Place, pe
netré des obligations que le 
pais avait à D1eu de tous ces 
a van cages , ordonna les Prie
res publiques en a frion de gra
ces,le grand Pavillon de l' Atni
ral Anglois & un autre qne· 
le lieur de Port Neuf a voit pris 
~ l'Acadie , furent portez à 

. ~·F.glif~ 

r 
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l'Eglile au fon des Tambours, 
le Te Deum y fûr chante, & l'on 
lit enfuice une P roceffion fo~ 
lemnelle en l'honneur de la 
Sain te Vierge Patrone du païs, 
toutes les troupos efrant fous· 
les ar:...-1es ; une Fello fût inf
tituée à perpetuite fous le titre 
de Noftre Dame des Vifroires, 
& I.E glife corn 1nencée à l.l baf-. 
fe V ule voüée fous le meme 
nom pour une marque de la 
proteétion du C él. Suivirent 
toutes les autres téJoüi.lfances 
publiques, & partic~lierement 
les feux de}oye,&Ies décharges 
de Canon , & de la oufque
terie, &. on n~oublia pas de fai
re tirer les pieces que l'on a voit 
gagnées fur les ennem1s. Les 
jours fuivans on réïtera les 
mêmes réjoüdfances & Prie. 
res publiques pour ren1ercier 
Dieu des grandes viétoiresqu~ 

Tome llo ~ 
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l'on apprit que Sa Majefi:é a• 
voit remporté en Europe pat 
Mer & pa-r Terre , le Canada. 
fe trouvant heureux de ce que 
malgré fa mifere, il a voit tâ-: 
che de faire con not fi re à l,au
tre extremité de la terre la gloi• 
te de fon Augufte Monarque, 
& ajoûter quelque chofe aux 
triomphes de LOUIS LE 
GRAND. 

F 1 N~ 
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9 l. 

- dem 4· Lugd. 6, 1. 
-ln oétavo 1 ugd. 3· 1. 
-ln I'-· 8. vol Lu(Td, 9.1. 
- 1.4- 6 vol. Col~ni~ • '·!. 
Eonacmat OperaJol ,, vol. Lugd. xS. l. 
S. Bernardi Opeta _ fol. Lug<i.... If· 1. 
Jkllarminus in P1a1mos , 4· Lug 3 1. 

10 [. 

:Bellarini Doéhina Concilii u. 2. . vo\. 
1..l.to f. 

:Barbette Opera Medica 4· Genrvx, +·J. 
:Bartbolini Anatomia 8. Lugd 4· 1. 10· f. 
Barba:i Compendium Thc:ologiœ n.. 

1 1 5 [. 
:Bonaltii Theologia , 1~. 1· vol. Tolo-

i~' 3· 1. 
'13arry de 'oceffionibus . fol. Lugd. 8. 1. 

:Becani Summa, fol. Paris. 8.1. 
- Summa fol. Lugd. 7· 1. 
--:: Compendium u.. Lugd. x.l. 5. f. 



DES 1IVR ES. 
Burneti T hefanrus Medicus, tz., ~.vol. 

Genev<E ~}:. 

Eence in Paulum, tz,. z. vol. Lng. 3· 1. 
):0. r. 

Bible en Fran~ois, fof. Paris:. &.I. 
-En Fran~ois fol. Lyon 7.1. 
-En Fran~ois + Roüen, 4· 1. 

Le R Pere "aul Beurier 
P1ofnc:s ou Meditations fur les Evan

giles de tous le~ Dimanches & prin
cipales Fe{les .:le l'anné~ augmentez 
de quarante Homehes (ur les Jivan
gi les de toUS les jours du C~Lref ... 
me par le melme Auteur 4- z . vol 8.1. 

--- Sur les Epifl:res de rous les Di• 
manches & principales Fe !tes de l 'an-
1ée avec un Oél:ave du faine Sar.re.
ment, 4. 1. vol. 6. 1. 

- Sm routes les Fd\:c:s de l'atmé~ 1 

avec les Oé\:aves &c. +· ô. 1. 
:Baronius en Fran~ois par Chaumer, Il.• 

12. vol. Pans, J 1.. r. 
Bouquet facré du Pere Boucher , 8. 

Lyon 1 · l. f· 
Bonne Mort de Recupite, u.. Paris 1. li' 

10', [. 

c 

C Ombefif Bibliotheca PP. concio
natoda fol 8 . vol. PatÎSlo o · 1. 

C mcordantia BibliorumJ 4°. lugd. 6.1. 
Cabafutius Notitia Eccldiafhca • fol. 

L·1gd. a. 1. 



éA't'AlOGUB 
..,;;- Idtm 1n Jus Canonicum i· lugd. 

6. 1. 
-:-- N otitia Conciliorum 1. tugd. 1.\. 
Calvini Lexîcon juridicum fol. Genevz 

1· 1. 
èalepini Diél:îonarium fol. i vol. 10. l. 
Carena aurea o. Thomre fol. Lugd. 7 .1. 
l:odex Fabian us fol. Lugd Get1evre 8 .1. 
Corpus Canonicum euro gloffis fol. 3· 

vol. Lugd. 36. l. 
-Idem+·· 2.' . toin. textus Colo-
ni~ 8. 1. 

Cepol~ de Servitatibus ~· Lugd. · 4· 1. 
Concilium T ridentinum u... Lugd. 1: 1. 

!· [. 
Ca.techifmus Con cil ii, u.. Lu gel. t.l. 5 · f. 
Ceremoniale Epifcoporum > u. Lu gd. 

1'911- -~ & fJ.tH1' , - '1:. 1: 
Caran·u. Summa Conciliorum, 8. Lugd. 

1 . 1. 10· [.-~ 

Chriiliana InfiittltÏO virtutum & vitio-
rum , u .. Lugd. 1. l. 1· f~ 

Cours de Medccihc' -4-· Lyon 4· l. 
Chteftien du temps du Pere Banal, +\ 

Lyon J· l. 
Cour fainte du Pere Cauffin fol. 1.· vol. / 

Paris rs, 1. 
Conferences de Caffièn 1; t.· vol. Lyon. 

-4-·l. 
Concile de: Trente en Fran~ois, h· Lyon 

1.} Io. f, 
Cacec;hiftne dè T.urlo(, 4· Lyon J· J, 

1'0· f, , 



DE. S L 1 V R E S. 
;;,;._Theologique du Pere Pomey, !2.• 

Lyon 1· 1. 
Confiderations (ur les Dimanches, par 

Monfieur l'Abbé de faint Cyran , s. 
2.· vol. Lyon S .1. 

Ceremonies & Coutumes des Juifs u .• 
Paris J . l. 10. f. 

Chirurgie de Barbette , n ... Lyon 1. 1. 
10 [. 

-- Itlemde Pigray, s. Lyon t 1. to. f, 
- D'Ermulere • 12.. Lyon I• l.to. f. 
Crefar de Bus fur les quatre parties du 

Cuechifme Romain, u.. s· vol. Lyon 
7. l. 

Chirurgie d' Aquapendeute s. Lyon I .1. 
lCI · [. 

CareCme du Pere Michaëlis, S·. 2... vol. 
Lyon 3· l. 

C.atcchifme de la devotion dedié à faint· 
François de Sales , ; 2.· 1 1 1· f. 

- De la Miffion du Pere Hude, 11..1 

Lyon IJ f. 
Co11duite ~ l'Rtetnité, 1 g·. 2... vol. Lyon 

x. 1. JO· r. 
Conferences. de Chaalon fur Saone , 12. • 

Lyon . 1. 1. 
Carechifme de Grenade du Pere Simon 

Martin, fol. Lyon s. 1. 

1)1 

D E lthodes Tlleologia, fol. 2. . v(")l. 
Lvon lti· L 

- Idém PhilofoFhia. fol. Lttgd. s.l. 



1 

CATALOGUE 
Diétionaire general & curieux de Ito· 

chc:fort , fol. Lyon 9 l. 
-- Ital-. & han~ois de Duz , 8. 2. • 

vol. Lyon 4· 1. 
- Lat. François & Italien , S. ;. vol. 
Genev~ S, 1 .. 

Dittionaire Allemand , François,. La
tin de Duz , a. 2,. val Gencvz 4. h 
-- Hifiorique 4· Lyon 4· l. 
Diétionnaire R.oyal du Pere Pomey, 4• 

Lvon 6 1. 
_:__ Royal, i Lyon . ' 1. 5· [. 
Defcription de la Ville dé Rome , in 

~.vol Lyon 6.1. 
DifcipliN: de l'Eglife 4'• z. vol. Lyot\· 

9. 1. 
Dittionaire Apoftolique p!ein de de[

[ews pour les M yfieres , Panegyri· 
ques, 0raifons tunebrrs, Prônes, 
~ermons, Exhortations aux perfonnes 
Ecclefiafiiques &: lleligicu[es , 8. 
Lyon z l. 

Defc.ription de la Loüifi.tne nouvelle: 
ment découverte au ud Oiit ft de la 
Nouvelle france pa-t G>rdre du "P...oy 
avec la Carte du pays, les mœurs & 
les manieres de vivr-e des Sauvages, 
}2. 0 1. 1. 10. f, 

Dieu enfant , 8. Lyon t. l. r· f. 
Direéleur des Confeifcurs , de Bertin 

Bertaut , 12. Paris 1 }. 5 .[. 
Di[eltatio de u(uraria rz,. Lud. 1~. f. 
t>u rand us Ra· ionale Divinorum Q.fficio .. 

l'ùm, 4· Lugd. . ;. l. lC~· f, 



DES LIVRES .. 
De Voragine furnones , 8 6. vol. Lngd. 

u..l. 
Dll1ionaire des noms & termes propres 

de marine , par le fieur DeCroches, 
· OfficierdesVai.!feaux de SaMajefté, 

avec ~s pavillons gue porte chaque 
' Nation à la. mer , défignez & blafon .. 

ne'Z, 8. Paris, ~. 1. 
Dominical dt\ P. Dallier Je fuite, S. 2.. 

vol. Lyo11, 4-· 1. 
Dé.fenfe du Texte Hebreu fervant de 
réponfe au Livre intitu1é, l'Antiqrûté des 

Temps, Paris, 1 1.· 1.. l. 
Definitiones Philofophiœ Thierry, 1.-4. 

Lugd. IJ [. 
Diernerbroch Anatomia, 4-· Lu~d. 6 .1. 
Du Bonheur & du malheur du .Mclriage, 

ouvrage ..moral & culieux, u.. 2,. vol. 
Paris, 2.. 1. 

·Difcipline de l' Eglife tirée du nouvea11 
Teftament, & de qnel<]ues anctens 
Conciles, ,4-• 1.. yol. Lyon,. 9 1. 

EStius in Sententias ,fol. 2.· vol Paris, 
16· 1. 

---In S. Scripturam, fol. Paris, 
s 1. 

_Examen p.articulicr , 11. 2.· Tol. Lyon, 
~·]. 

E{l:at ReliO'ieux, S Lyon: t. l.Jo. f. 
Examen d~s Eftat & Conditions, u. 1; 

vol. Paris, ~· l. 10.f! 

Rr 



CATAtOGUE 
Explications rur \c~ Evotn 5ile s de tons le,5 

Dimanches de l'année ,par un Pc:redc 
l'Oratoire S. 1.. -..:ol. Lyoh, f· \. 

Exercices religteux un les & pt ofitabies 
ame ames Q.evotes & religieu l e~ u.. 
Reims. 1 l. IO r. 

Ep1ftres & .Evangiles 4e ~oute l'atH~ée. 
u. Paris, 1 l IO· [. 

:Elevation de 1•ame à Dieu par les crea'f 
· t\l!CS , nouveÙe traduétion,par un Do-

[teur de Sotbonne, u . 1· 1 1 o. f. 
,Entretiens de la fainte Vie.rge .§1:: de [aint 

Jean l'Evangelifie fur 1a vie & la 
mott du Sauveurs en vers, 12.. IJ· f.· 

Epifires de M.,abatiersen vers, t.Z.lf· [ 
Etfais de Morale & de Politique, n. 

L yo~, · ,1, 1. x o.{~ 

F 

F
urari ÇlS de fubfiitutionibus, fol. Gene. 

s 1. 
:F omondus in Paulum, fol. Patis, 1·1. 1. 
Flores Do~orum , 12.. 2,.. vol. Lugd. 

1. 1. 10. f. 
.----Idem ·Bibliorum , u,. Lugd. 

J.l. 10· f~ 

.Jorma Cleri. n. ~·vol. Lugd ~.1. 
l'leurs de la Devotion, rs.fig 1 yoo,I5· f. 
---Idem De-Guidon, L)'on,Ij· f. 
Formule de Tune xe en Fran~ois, u.. 

Lyon, I· 1 tO· f. 
frequente C~mmunion <le M. Arnaud ·' 

*· Lyon '-· 1. JO• ( 



DES LIVRE S. 

0 

GOnet Théo'logia, fol. J· vol. Paris , 
3 3. }, 

-Idem Compendium, fol.Lugà.7.l. 
- Ititm 12.· 6· vol. Lugd . 9. 1. 
G dlii Theologia. Moralis 8· 2. · vol. An-

timerpire. 3· 1. 
Graf Opera Medica , s·. 1.. vol. Lugd . 

fig ur. 4. l. x o.·[. 
G' ographie Royale du Pere Labbe, h. 

Lyon, 1. l. IO· f. 
Guide des pecheurs 4c Grenade, 8. Lyon, 

nouvelle tradnél:ion, 2.·. l. 
Gavantus in Rubricas MHfalis , 4· 1. 

Lugà. 

H. · Ortus Paftorum, fol. Lugd. 7. 1. 
Hier on y mi Epif\:olœ , 12.. Lugd. 

I , l.to. [. 

1-Îiftoite de la. v i~ des Papes, a . 1... vo l. 
a.u~mentc:'l. , · 3. l. 

Hiftoue du temps, ou Journal galant·, 
12. . augmenté , t. l. Io. f. 

Hiftoire des Plantes par Bouhin, 11 · 1.. 

vol. Lyon , -4-·. 1. to. [. 
:fleures de la Congregation, l. 4. Lyon, 

l ' l. 
..:--- D'cdié à la Noble!fe} r8. groife 

lettre, Lyon , 1 · l. 
-Idem l>etite lettre 18· Lyon, 1.\. 
~ 32.. groife lettre, Lyon, . . 11 · [. 

It r tj. 



CATALOGUE. 
- p ... petite 'lettre , 12. f. 
'Heures de Cour, 16. figure en bois, 1.1. 
. --- -- Idem in 6+· 10, f 
Ho"'lelies fur les 4· fins dernieres de 

l'homme)u..Lyon 1 1.1. 

1 

JAnfc:nius Gandavenfis in Evangelia. ; 
fol. Lyon, 9 • l· 

lncognitus in P[almos, fol Lugd. S. l. 
)anfenius Ipret!l. in E't'angelta,.,.. Lu~ ; .1. 
-lde11~ ln Pencateuchum, 1-· Lut~d· 

3· L 
De I mir:rione Chri(\i, p .. Lugd. to. r. 
--Idem 18 Châlot'lS t 1. 1. 
Jndiculus nniverfalis, u,. l.ugd. 1·1. 
lnftimta JufHniani, 2..4· Lugd. lJ· f. 
]nfiitution fpirituelle de Blofoin , 14• 

Paris, I· 1. 
Infirutl:ion pour les Confdfeurs par faint 

Chales Bo.romée, u. Lyon. X· 1. 
Imitation de Jefus, s. 2.. · 1. 
-Idem u. Paris, x.l. 10· f. 

· --- 1 dem t 3. Paris, If· f. 
-Idem 2.....,. Lyon, IJ· L 
___ Idem 1--4- en Latin, Lug,d. lJ. f. 
Inihuaion pour p-rêcher & ca te chi fer 

populairement & f1.mi1Ieremenr)- 12i. 

Lyon, 1.1. 



DES LIVRES. 

L 

L Aymanni Theologia moralis, fol. 
Lugd. 8 l. 

l.dli.i de Jufiitia U Jure, fol. Lugd. 
7 L 

L'Evangile de la grace, ou Sermons pour 
tous les Dimanches de l'année, par 
le l'c:re Dafiic:r, 8. 9· vol. Lyon , 

1o.\.. 
Lettl'es·de (a.int }ed)n1e, i. nouvelle ùa-

duaion, Paris, 3.1. 
Li Homme de Cour, !1aris, 2.· 1. s· f. 

J,l.toC 

L'Art de plaire en CC!>nverfation, Paris, 
Loartes en Fran~ois, 1 t. Lyon, 1.1. 
Les plus curieux endroits de l'Hiftoire, 

a. Pa. ris , I· l. 1 o. f. 
lettres fpirituelles de M .Olier, s.P.aris, 

; . l. 
ta Voye qui c-onduirau Cid,on \'Ayant 

Courent de l'Eternité dél.lié :-t :"laÜ."'' 
me la Dauphine) Îeconde edition) re· 
vùë & corri~é:e, u. Paris, I· l. 1 o.[. 

te Caraétete de I'honnefte Homme mo
rale ) ou la fuite de la r hilofophi.e 
des gens de Cour, par M. l'Abbé d~ 
Gerard, 11.. J. 1. 10. L 

Le veritable Chrefiien qui combat les a·· 
bus du fiecle, par M. 1' Abbé Ge Ge
rard,Iz.. J.l.5.C 

Ii.e~ues f~avante·s, 11· 3• vol. Lyon , 
4 \. 1 G .1.: 

R r. ii j 



CATALOGUE 

M 

M A.ldonatus in .Kvangdia, foL lug. 
9·1· 

Mcnochius in S. Scripturam, fol. Lugd.. 
7. 1. 

--Idem fol. Ant ~.rpire, 10. L 
-Idem i)e Px (umptionibus , fol. 

Gene va: , u.. l. 
~ De Arbitris. fol. Gene v~, 8. 1. 
-De Poffeffione, fol. Genev~. 7 .1. 
Maifon Ruftique, 4- - Lyon, J·l. 
Meditation fur l'Hiftoire 8c Concorde 

des Evangiles , par M. Feideau, 12.. 

2.. vol. Lyon, !.. 1~ 10· [, 

--Idem u. ~· vol. plus augmenté, 
Lyon , 4 . l. 10. [ .. 

- Idem du Pere 'Boiffieu, u.. 4· vol. 
Lyon, 6. ~· 

- Idem du Pere Pomey, n .. 5. vol. 
Lyon, 7.1.. 

Molina Jnftrut'tion des Preftres,s.Lyon, 
1 . l. 10, f. 

Martyro1ogium Romanum • S. Lugd. 
2.. 1. 

-idem en Fran~e>is, 8. Lyon, 2. 1. 
Memqire Geographique par Duval, 11.. 

Lyon, t.l. 10 [. 

Mathiolcs [ur Diofcorides, fol. en Frar-... 
~ois figures, Lyon , S . L 



1 
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DES L 1 V RES, 

N 

N Ovum Teftamenrum , u.. grotfe 
lettre , Lugd. 2.. 1. 

--- z-4. lugd. vediculis, x.l. 
---1-+· Colonix, t.l. 10. f. 
Non veau T rai ré de la Maladie Vene-

Iienne, u. Patis, 1. 1. ;. f. 
__:...,_idem de la Fifiule, de l' Anus,ou 

du Fondement. u. Paris, 1. l. 5. [. 
Nouvelle Relation de la Gafpefie , qui 

contient les mœurs&. la. Reli~ion des 
Sanvage5 Ga.fpefiens , Porte Croix, ' 
adoration du Soleil. n. 2.. L 

OEnvres .de Gret,adedu Pere Simon 
Ma.run, fol. Lyon, 7. l. 

-idem d'E[peiO.es.) fol.z .vol.Lyon, 
1-. 1. 

-idem fol. 3. vol. gro[e lettre , 
Lyon, JS.l. 

0 .ffi ces des Sainrs nouveaux , 12.· tout 
noir, Lyon , u. f. 

-idem 1. groife lctt're, tout notr, 
Lyon, . IJ· r. 

Oeuvres de Loyfea.u, fol. p~tite lettre, 
Paris, s. L 

Kr· iiij. 



1:) Onranus i~Confuetudines Blefenfe·s~ 
lr fol. Pan[. 9· \~ 
l)cregrinus de fi dei comrr.ifiis, fol. Lu gd. 

6. 1. 
P<mlus Maria quart us in Rubric:as Mi{:.. 

fJ.lis,fol Romœ, ,.1. 
~ raé\:ique d' Etmulere, S. I.:yon, 3· 1. 
Pharmacopée de Ba1tdron, 4. augmenté ' 

parV~rnisJ Ly(m, 4-.l. 
-- id.m in_ (Jétavo, Lyt'n, t.l.to. (. 
Panet:;y • isnes des S;:~.ints du Pete Senault, 

li. 3· vol. Lyon, 8. 1. 
Paf\or de Bcneficiis,.t. Tolof;c, 3.l.lo.f~ 
Pa!tor fido ltalien & François, 1· .• Paris, 

2.. 1. 
Praétiqne de !{.iviere en François, 8. 1.. 

vol Lyon. 6. 1. 
- idem [es 0b!ervations, ~.Lyon, 

t. 1. 
P•uadifus at1imre-Chrifiian:i, 16. Lugd. 

l· l.J f. 
Pini Compendium D. Thormt, u.. +· 

. vol Lugd. 6 .. 1. 
Pontifi.:ale Romanam,a rouge & notry 

Paris, ;.I. 
Premier établiffement de la Foi dans Ja; 

nouvelle France , a; 1· vol. 
4·1. 

Pratique de pieté du Pere le Mailhe, 11. 
j· vol. Lyon, 4· 1. 10. [. 

Panegyriques des Saints de l'Abbé de 



DES L 1 V RE S. 
lament. 8. Paris. 3· t: 

-idem de !à.int Loi.iis, 4· par l'Abbé 
Riquctty , 1. 1 • 

. Pen fées Chteftiennes en vers, 11.. Lyon, 
1, 1. 5. c 

R 

. l veri1 Opera Medica,fol. Lug. 7 .1. 
-Praxis Medica, 8.1.vol.Lug. 

~ 1. 10 r. 
-Pratiquec11 François, s. 1· vol. 

6· l. 
-- bfcava.tions en Fr t1çois.8.1 vol. 

Lyon, ,,1. 
teglement du Seminaire de Chaalon fur 

Snone , IJ., 1· 1. 
Recneil des remedes de Madame Fou· 

quet, u. I. vol. Lyon. l.l. tO· r. 
-idem u.. 1.. vol. Dijon , plus am· 

rle , 3 · l. 
. Itrflltatio Ufuraria, u.. 1· 1. 

Recueil Hifiorique, a. 2.. vol. Lyon , 
1,..} . IO•f, 

Rdl.exionCj fur les fept Pfeaumes de l.1. 
Penitence de David, u.. Lyon, 1. l. 

s 

S Erm~ns du Pere Ii>affier compl~t, s. 
9· vol Lvon, 1.0 1. 

--idem du Pere Lion, 8·7 .vol. Lyon, 
10· l. 

---:-idem deRounat. 8. j•vol· 8.1. 



CAtALoGUE. 
S j"lvii deliioe 0 pera medica,fol.G'enevi. 

s. l. 
S.cheneidevinus fuper inftiruta, -t-. Lug. 

6· 1. 
Sammt D. Thomre éuni Notis Nicolai, 

fol. z.. vol Lugd. 16. 1. 
- idem fol. 1 . vol Lugd. 11.l . 

Somme de faint Thomas en François, Il · 

1 o vol. Patis, 1f· 1. 
Soldat C hrefti en , 31.· Par is, 1~ ,. [. 

s ·ermons de la Colombiere, 8 5· voL 
Lyons u·. 1. 

·saint rravai\ des mains, 4· Lyon 6.1. 
s ·emai.ne fain te, 18. Lat. Fran l'ois, Lyon, 

1. l. lo f. 
Ser.mons du Per= Tcxier, 8. 10 vol. 

Paris, ~o 1. 
Septem Tubœ Sace-rdotales, 4 lugd. 

6. 1. 
Stapletonii Prumpt. Morale, 8: 2.. v~l. 

Lugd. 4· 1. 
Secretaire inconnu,. u.. Lyon, 1.1. 

t ' 

T... Irinus in Biblia, fol. Lugd. '. 1. 
Teaullianus Variorum, fol Paris, 

ù 1. 
Traité de l'abos deFevret , fol.lion,s.I~ 
Trelor de la pratique de Medecine de 

Bmnet, 8-J · vol. lion. G-.1. 
Trois devoirs d•un bon Pr~fir~, it. z. 

vol. Lyon , l,.l 1 o. f. Ji 
Trompette du Ciel, 12. . Lyon, · z,l. j; f. 



DtS LiVRE S. 
"Trairé d~s Refhtutions en entier, Lat. 

Fr:11· çois • .. 1· 1. 
'l' hcolog1e affcttive de M. Bail , fol. 

Paris 8· l. 
T rai ré de la vie i r terieure, par le R P. 

Maxi.rpien de Bcrne~ay Recollet , S. 
1.. 1. 

TenelCe inftrumenta Curationis Morbo-
ru•n _lt· t ugd. 1.l. r:t~ 

D. Thom~ in Paulum fol Lugd. s. 1. 
'I'raduêbon elu Dig_efte Latin ~Fran~ois, 
· s. Paris , 1 · l , 

V les dc:s Saints, fç>I. 2.. vol. Paris, 
n . l. 

- -idem fol. 2.. vol. grand papier , 
Pari ~ 15. 1. 

- fol.1.. vol. grand papier de Lyon, 
1 s. 1. 

;...._idem fol. .2. vol. papier mediane, 
Lyon, !1·1. 

-fol. 1 vol. petit papier, Lyon, 6.l. 
-- +· 1 . vot Roüen, 6 l. 
Yie de M d, Neuvillette, 3. x. I. 10 [. 

- idem tJ.. Paris, 1. 1. HL f. 
Yillis Opera M~dic.a, 4• 1.. vol. Genev. 

1· 1. 
Van helmont en François, 41f .. Lyon, ~.1. 
Ufage des paffions du Pere Jemeau, n . 

Patis 1. l. to f. 
Vie de [ai nt Cha.rles Borromée , au..
• g.Jllen~é, Lyon ) o . 1. 



· C A T A ·L 0 G U ~ 
Vie de faim A.usuf\:in par M. God!au, 

8. Lyon , 1.. 1. 
Vie des Hommes illufires de Plut:Hque, 

de l'Abbé Tallemcnt, 11..~.vol. Lyon~ 
11..1. 

·Vallenûs [uper Decretales , 4· Ln-gd. 
; .l.lO•f• 

Vinius fuper inftituta , 4. Lugd. :4. l. 
Vie de )d us-Cbtifr de Real , 11.· Paris; 

I.l· 10 ·f. 
.-- idem de faint Chryfoftome , &. 

z. . vol.Lyon, 4 . 1. 

US AG ES • 

.AntiphonaJ.e Romanum, fol. Paris .• to.i· 
.Gradua le Romamun , fol. Pa lis. 1 o. 1. 
P (alteriwn Romanum >fol. Paris. Io.I. 
M iifale Romanum, fol. groife lettre de 

la Compa~nie, 11. 1. 
-idem fol Lugd. Guillemin, s.l . 
. -idem 4· grand, Lugd. 6. 1. 
----idem fol. petit V :dfray, 8. l. 
- --- itlem fol. grand papier à vignette-, 

Valfray, Lyon, u..l. 
-idem 4 . petit Valfray, 6.1. 
-idem in oétavo, Paris, J·l. lG).f. 
---i'fmu Paris, 3·1. 
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